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PRÉFACE 



Ce cours d'allemand est destine plus spécialement aux débutants, mais il s'adresse 
aussi aux élèves qui, ayant déjà des notions de la langue allemande, éprouvent le besoin 
de faire une révision générale et un classement de leurs connaissances. 

Il résume six ouvrages qu'on trouve généralement séparés : 

4* Un livre de lectures graduées. 

2" Un dictionnaire allemand gradué. 

3° l'ne grammaire allemande élémentaire, en allemand. 

4" Une grammaire allemande plus détaillée, en français. 

5° Un livre d'exercices gradués. 

& Une série de dessins se rapportant à l'Allemagne et à la vie allemande. 



C'est une méthode. — Nous nous sommes efforcé de réaliser d'une façon scienti- 
fique l'enseignement ■ direct > de l'allemand prescrit officiellement par les programmes. 
Aux procédés empiriques qui ne font appel qu'à la mémoire, nous essayons de substituer 
une méthode qui, passant toujours du connu à l'inconnu, du simple au composé, lient 
compte de tous les obstacles et les dispose dans un ordre tel que l'élève les franchisse 
tous avec la même facilité. 

Dans la grammaire, qui forme en quelque sorte l'armature de notre ouvi'age, nous 
avons classé les règles par ordre de complication. Au lieu d'aborder toutes les diflicultés 
à la fois, selon les caprices de notre fantaisie, ou pour notre propre commodité, nous les 
avons réparties sur toute l'étendue du cours. Avec la longue collaboration de nos élèves, 
nous avons établi une échelle des règles grammaticales et nous y avons adapté nos 
leçons. C'est ainsi que nous n'employons la proposition subordonnée qu'après avoir 
étudié la principale dans la complexité d'une forme qui lentement et graduellement 
s'élabore sous les yeux des élèves. Nous procédons de même pour la conjugaison et la 
déclinaison. Avant de parler des prépositions et des cas qu'elles gouvernent, il nous a 
paru nécessaire de faire connaître pratiquement tous ces cas. (V. Plan, p. ix.) 

Mais le Vocabuhire aussi a besoin d'être enseigné avec méthode. Nous nous sommes 
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toujours appliqué à présenter les mots simples avant les. dérivés et tes composés, tes 
expressions concrètes avant les expressions abstraites, les mots d'une prononciation tacite 
avant les autres, el c'est avec ie plus grand soin que nous avons choisi les mots de notre 
vocabulaire. La raison de cette sélection c'est que tous les termes d'une langue n'ont pas le - 
mâme coefficient d'usage. Ainsi que nous l'exposons ailleurs', il convient de cofl^mencer 
par les mots qui reviennent le plus souvent et de ne pas se spécialiser dés l'abord. Il n'y a 
pas dans notre ouvrage une seule expression qui ne soit indispensable. Nous avons 
banni d'une façon systématique tous les termes techniques ou rares, pour ne conserver 
que ce que l'on peut appeler « la langue des relations sociales >. De plus, pour aider la 
mémoire de l'élÈve, et suivant un procédé qui a fait ses preuves, nous avons groupé ces 
mots dans des chapitres qui se rapportent au même ordre d'idées. 

C'est une méthode intuitive. — Les phrases qui combinent ces règles et ces mots 
ne renferment qu'un seul terme inconnu que les élèves doivent deviner. Us y parviennent 
aisément grâce : 1° au sens général de la phrase; 2" k des dessins; 5" à de courtes 
définitions; 4° aux phrases qui précèdent ou qui suivent; 5° ä la gradation des règles 
employées. Cette méthode intuitive pique la curiosité par le mystère même où elle 
laisse le texte étranger, concentre l'attention sur une seule difficulté à la fois, la satisfait 
par ses dessins et ses définitions, et enfin, disposant toutes ses règles par ordre de com- 
plexité, entraîne l'élève à surmonter des obstacles de plus en plus grands. Ainsi l'enfant 
s'habitue à compléter de lui-même le sens de ce qu'il entend et lit; il refait d'une façon 
méthodique, rapide et consciente le lent effort de ceux qui apprennent leur langue mater- 
nelle. Et c'est cet effort toujours mesuré, toujours victorieux qui enrichit l'élève, le hausse 
à rintetligence intime et profonde de la langue étrangère. 

C'est pour faciliter cette intuition que nous avons multiplié les questions qui s'adres- 
sent directement au lecteur. C'est pour la même raison que nous avons introduit dans 
notre cours les six petits personnages qui s'y ébattent. Si nous avons le bonheur d'inté- 
resser nos élèves à ces petits camarades, ils se feront bien vite une idée de ce que, » der 
dicke Muller » et ses amis pourront dire ou faire dans telle ou telle circonstance. Ainsi 
procédons-nous dans la vie. 

Rnfin des exercices variés : phrases détachées, courts récits, anecdotes, dialogues, 
descriptions, poésies, chansons, achèveront, croyons-nous, de rapprocher notre livre des 
conditions ordinaires de l'existence en Allemagne. 

C'est une méttiode Intuitive illustrée. — L'enfant s'est donc emparé du concept 
nouveau. Mais la mémoire a ses défaillances; rentré chez lui l'élève doit pouvoir repasseï' 
sa leçon. Pour ne pas confondre les mots il faut qu'il voie les objets. Il était donc indis- 
pensable de les dessiner tous et c'est ce que nous avons fait. Nous avons tâché de faire 
plus encore. Nous avons groupé dans de petits tableaux des chapitres de mots fout entiers. 
Ces dessins n'ont pas été composés au hasard : non seulement ils ne contiennent que ce qui 
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se rappoile à la loçon et allireiit ainsi l'attention sur un nombre limité de sujets, 
mais encore ce sont des documents destinés à évoquer aux yeux de l'cnfanl le pays dont 
il apprend la langue. Le • quartier artistique », par exemple, reproduit l'aspect général 
de Munich. Le théâtre, c'est la façade du « Hoftheater » de cette ville; le « gymnase » 
emprunte des lignes ä un bâtiment de Dresde ; la Bibliothèque copie un bâtiment de 
Brème; le Musée, le • Provincial Museum » de Hanovre; l'Université, l'Université de 
Leipzig. Ainsi l'élève apprend l'Allemagne par les yeux. 



Pour faciliter la recherche des mots, nous les avons réunis en un lexique. On trouvera 
aussi en dernière page une liste de mots traduits. Qu'on ne s'en étonne pas. Si nous 
sommes profondément convaincu que la traduction est la négation même de l'effort intui- 
tif, nous n'oublions pas que nous nous adressons à des élèves qui ne savent pas encore 
l'allemand. Nous ne supposons pas résolu le problème qu'il s'agit précisément de résoudre. 
Nous sommes persuadé qu'on peut faire comprendre sans les traduire les termes les 
plus abstraits et les nuances les plus fugitives de la langue allemande. Mais nous nous 
rendons compte aussi que le temps des élèves est le plus souvent très limité. Tant que le 
professeur pourra compléter par d'autres exemples les définitions de certains termes par* 
ticulièrement délicats et les contrôler, il n'y a pas h craindre d'équivoque. Mais notre 
méthode s'adresse également à ceux qui veulent travailler vite ou seuls; notre page de 
traduction évitera aux uns les longueurs de périlleuses explications et rassurera les 
autres. Elle ne supprime pas l'effort intuitif (la proportion même des termes qu'elle contient 
le démontre), elle l'allège, en corrige ou confirme le résultat. 

Les professeurs qui, d'ailleurs, trouveraient cette page superflue pourront la faire 
disparaître. C'est pour en faciliter la suppression que nous l'avons rejetée sur la dernière 
feuille du livre. 

C'est dans le même souci d'être toujours compris que nous avons multiplié, dans le 
bas des pages, des explications grammaticales en franyais. Nous pensons que l'élève doit 
non seulement parler allemand mais savoir toujours ce qu'il dit et quelles règles il 
emploie. Les expliquer en allemand, c'eût été épaissir des ténèbres qu'on voulait dissiper. 

Ainsi que le prescrivent les ■ Instructions relatives à l'enseignemenl des langues 
vivantes » {janvier 1909), le professeur tutoie ses écoliers. S'il n'emploie pas avec ses 
écolières la seconde personne du singulier, c'est pour avoir l'occasion d'appliquer aussi la 
forme de politesse. La même préoccupation pratique nous a fait clioisir celle forme pour 
les exercices écrits, tandis que nous conservons le lutoicment dans les exercices oraux. 

Notre cours esl donc un essai de combiner la grammaire et le vocabulaire, de conci- 
lier la possession pratique de la langue allemande avec sa connaissance théorique. De 
même qu'il existe une gradation rigoureuse des problèmes en géométrie, chimie, etc., de 
même devons-nous classer les difficultés de notre enseignement. Nous espérons y avoir 
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réussi. Ce qui est cortain, c'est qu'une mélhode ratJonni'Ilc a par ellu-méme une valeur 
pédagogique (lunl l'éducateur ne saurait se désintéresser; c'est qu'à la fin de ce livre 
l'élève, entraîné à saisir l'allemand spontanément, à compléter le sens de ce qu'il entend 
ou lit, en possession des termes les plus usuels, orienté dans les règles essentielles de la 
grammaire, accoutumé par des lectures et des dessins à certains traits de la vie alle- 
mande, pourra parler et lire, se servir d'un dictionnaire allemand, se rendre en Alle- 
magne, s'y faire comprendre, et ne s'y trouvera pas dépaysé. 

Lotns Marchanii. 

Que MM. le [f Kraft et l'rsiadt, professeurs de Lycée à Giessen, nnua permettent de 
leur adresser ici nos plus vifs remerciements pour l'amical intérêt qu'Us ont bien voulu 
porter à notre ouvrage et le zèle éclairé avec lequel ils en ont revu les épreuves. Leur 
active collaboration aura été pour l'auteur le plus heureux des encouragements, leur 
autorité reste pour le livre la plus précieuse des garantieê. 
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Leçou : [ 
Nomsd'ol.jeli. 

Couleur«, formes, qua l<li!>. 
Nombres 
Adverbes da lieu. 
.^oiii« de tempi. 

s:,,™™,. 

Le corps humnio. 
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Aspect K^Dérat du monde. 
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Le lemps qu'il fait. 
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M. 
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Imparfait, 
[priait. 
Futur, 
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ImparRiil 
Partit. 
Futur. 
l-.«JBan.Ful.prA.. 
imparf.parf 
V. faibles. 
Infinitif. 


Jobsl. Adj. PrOB. iton,'- 
nnlif. 

Comparalif, 
Superlatif. 
Ndj,;clif possessif. 

Substantif acnunii'. 
Diminutib. 

■;ubsUnUf;JurwI. 
l'n.nom ataaatif. 


Adierbts de lieu. 
Conjonclions ilo co 

Adverbes de temps. 

mots iiiiarialiles. 
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La pareot«. 

Verb« fort« de monienent. 

Les meulles. 

Verbes factitif« des V, de p«M- 
Hou usuel«. 


r. ndtm*B fut. pri^s 
linparf. parf 
Y. fort». 

!■[ faibles el r fnrK 

blas 
r. wardao et V. pas- 

■U- 
1 . pronondiud. 
FutlaulM a6p>ra 
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Subst. «t pron, dalif. 
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-taoué d« u disiur. du 

lUl»tMtU. 

l-ronom rëfl^clii. 
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Géographie. 

Païsage (aspeci généra]). 
Les plantes. 
LesanimauiuuTaee*. 

— domestiques. 




S.ibst. tl prou, aicoin- 
pagnes de prtpasilons 


Préposition« suivies: 
du Dalif. 
de l'Ac - usa lif. 
du D*tir el de l'AC' 
cusatir. 
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L'anliimne. 
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La forAt. 

L'hisloire. 
EipresiïuDS usuelles. 
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d.ar«flle> 

°- ' 1 

1 
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Pronoms relalits. 

Résumé de la déclinaison 
de radje.Uf. 


Conjonction« de s» 
bordinalion. 
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pelilo 
ville. 

grande 

U Care. 
La Poste 
Eipr«s«io 


Harchâ. 

feole. 

Bglise. 

1. Faubourg. 

BApital. 

II. Quartier coni- 

merçanl. 

a.au»eur. 

sr..,. 

Uäl«]- 
m. Quirlier »II. 

G^innaE«. 
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tMi^Irqne. 

UJualice. 

m luiiell«. 
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Subjonctif. 
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AVERTISSEMENT AUX ÉLÈVES 

SUR LA FAÇON DE SE SERVIR DE CE LIVRE 



Pour comprendre cet-outrage de la première ligne k la dernière, sans avoir jamais ' 
étudié l'ailcmand, il suDit : 

1' De retenir le nom des six petits personnages placés ci-dessons et de remarquer 
que, dans les leçons qui suivent, le professeur ne tutoie que les écoliers. 

2° D'observer que chaque phrase ne contient, en général, qu'un mot nouveau dont le 
sens apparaît soit à gauche dans un dessin, soit k droite dans une courte définition, soit 
enfin, par comparaison, dans les phrases suivantes. 

3* De réfléchir pour deviner le sens du mot nouveau ainsi expliqué. 

4° De lire attentivement les remarques grammaticales et étymologiques placées dans 
le bas des pages. 

■ 5' D'observer que les leçons se continuent au-dessous des exercices (pages n" paii-s) 

ol que les plus longues sont dédoublées au moyen d'un trait »>- , les exercices 

de In colonne de gauche se rapportant toujours à la première partie de la leçon, ceux 
de la colonne de droite à la seconde. 

6" Pour ceux qui travaillent seuls, de contrôler le sens des termes particulièrement 
diriiiiles marqués d'un astérisque *, par les • Mots traduits ■ placés à la fin du livre. 



Michel Hans FriWKarl (rretchea KâthcheR 

Weter. Millier. Schneider. Bäcker .Schlosser. 
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ERSTE LEKTION. 
Das Schulzimmer. 

Das ist der Tisch. 
Das ist die Tür. 

Das isldasFenst:r. 

Das ist der Ofen. 
Das ist die Bank. 

Das ist das Schulzimmer. 



Was ist das? 
Das ist der Tisch. 



Ist das der Ofen? 
Ja! das ist der Ofen. 



Ist das der Tisch? 

Nein! das ist nicht der Tisch, das isi 
die Tür. 



das Schulz immer, 
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Seite 2 (zwei) 




Mündliche Übung*. 

Üas ist ...? 



Ist das die Bank? 



Ist dus der Ofen? 



1"" [tKHiiR<}UE. — On voit' par la fürmn des 
' <i)'licle9 lier, die, das, qu'il y a trois genres i-ii 
nlleinand ; der désigne les masculins, die, les 
féminins, dnt, les neulres. Sont masculins, du [le 
raçiin générale, les animaux malus; féminins, les 
animaux femelles; neutres. les'objets. Mais beau- 
coup d'obj-ts sont masculins ou féminins et les 
pütils des êtres vivants, da» Kind, par exemple, 
ainsi que certains noms généraux d'espèces 
animales, sont du neutre. Pour se rappeler le 
genre d'un substantif, il ne faut jamais le séparer 
de son article. N'apprenez donc pas ; Tigrh, mais 
der Tisch, etc. 

i' nRHAUQCE. — 1,03 mots dans la colonne de 
droite reproduisent les termes nouveaux appris 
dans cliaquc phrase. Les substantifs sont suivis 
d'une virgule accompagné)? parfois d'une termi- 
naison et du signe " {l'inneiion). Ctts termi- 
naisons el ce signe s'ajoutent aux mots corres- 
pondants pour en former li' pluriel Iqui, par 
cODséqucnt ne prend pas d« comme en français). 



Le signe " se place sur les voyelles a, o, u du 
singulier el en inflécbit la prononcialton qui 
devient «,0, ii. Ki. ; der Ofen, plur. : die Ofen; 
die Bank, plur. : die Bänke. Les mots qui ne 
changent pas au pluriel sont suivis d'une simple 
virgule; ceux qui ne s'emploient pas au pluriel, 
d'une virgule et d'un Irait : , -r- 

3' REHAHgi'E. — Tous les substantifs allemands 
pi-ennentune majuscule. 

4°Rehihqub. — Pour quettionner en allemand, 
sans pronom ou adverbe interrogalif, il suffit 
de commencer la phrase par le verbe suivi de 
son sujet. 

Ti" Rkmarquk. — Élevez le ton de la voix sur la 
voyelle radicale accentuée : prononeez à peine l'e 
de la terminaison et dites a i quand vous lirez 
ei; -er h la fin des mots se prononce : V, 

6^ Rehabqde. — In allemand la négation ne 
se compose que d'un seul mot : nicht. 

Étïhol, — Rapprochez les mots Tisch, Fenster 
el B'ink des mots : disque, fenêtre cl bnnc. 



■ Seile 3 ( 


rei) 




ZWEITE LEKTION. 




i 




Das Schulzimmer 




i 




Das ist der Schrank. 


# 


Das isl die Gaslamp O- 


u 






(^ 


Das ist das Buch. 


d 


Das ist der Stuhl. 








Das ist die Wand. 



die Gaslampe. i 



Das isl das Heft. 



Das ist der Fussboden- 



Das ist die Decke. 



Das ist das Lineal. 



Wo isl der Schrank? 

Iter Schrank ist im Schulzimmer. 



der Fussboden,-' 



n SchuIiiiniiRT 
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Seile 4 (vier) 




Münflliche Übung. 

Was ist (Jas? 

Isl das die Bank? 

Wo isl das Buch? 
Ist der Stuhl da? 

Was isl das? 

Ist das der Stuhl? 




Wo ist das Lineal? 
Das Lineal ist hier. 



Wo ist das Buch? 
Das Buch ist da. 



Wo ist der Stuhl? 
Der Stuhl isl dort. 



Ist der Schrank im Schulzimmer? Ja ! 
der Schrank ist im Schulzimmer. 



Reiiahqu£. — Expirei fortement la lellre h au 
cominencemenl des mois. — rf el &, à la ßn dys 
mots, se prononcent / et /). 



Observation. — Apprenez im Schuliimtner 
;omme si c'était un adverbe, en un seul mol. 
Etymologie. — Comparez îm et le français : en. 



Seite ö (lünf) 



DRITTE LEKTION. 
Das Schulzimmer. 

Das ist der Korb. 
Das ist die Tafel. 

Das ist das Hesser. 
Das ist der Federhalter. 
Das ist die Feder. 

Das ist das Tintenfass. 



Ist das ein Korb? Ja! das ist ein Korb. 

Ist das eine Tafel? Ja! das ist eine Tafel. 

Ist das ein Messer? Ja! das ist ein Messer. 
Das ist ein Federlialter. 
Das ist eine Feder. 
Das ist ein Tinlenfass. 



Ist das ein rederlial(er?iNein! das ist kein 

Federhalter; das ist ein Korb. 
Ist das eine Feder? Nein! das ist keine 

Feder; das ist eine Tafel. 
Ist das ein Tinlenfass? Nein! das ist kein 

Tintenfass; das ist ein Messer. 
Ist das ein Schrank? Nein! das ist kein 

Schrank. 
Ist das eine Gaslampe? Nein! das ist keine 

Gaslampe. 
Ist das ein Buch? Nein ! das ist kein Buch. 



der Fedurhal'cr, 
die Feder, n 



kein = niclil ein 



ilizodcy Google 



® 



Mündliche Übung. 

Ist dasein Schrank? 

Ist das ein Linea)? 

Ist das ein Stuhl? 

Was ist das? 

Ist eine Feder da? 

Was ist hier? 

Wo ist der Korb? 

Ist das ein Messer? 

Ist das ein lieft? 

Ist das ein Federhalter? 

Was ist das? 

Ist ein Tintenfass da? 

[st ein Ofen da? 
Ist das eine Feder? 



i" Itra.fBQUE. —L'article ein a la même forme 
devant le masculin que devant le neutre; devant 
un féminin, il se termine par la lettre caracté- 
ristique : -e {la même qu'en français): eine. — 
Kein prend les mêmes formes que ein. 

â° Kghahque. — Sauf dans des cas très par- 
ticulier.«, on ne dit pas en allemand nicht ein. 
Quand vous serez tenté de dire nicht ein. 



remplacez ces deux mots pa 
masculin ou un neutre, keine 
nin. 

Ö' Reuabqde, — Dang les mots 
Federhalter), c'est toujours le 
porte l'accent principal. 

Étïhoi. — Comparez der A< /'^-^-,/-.(t1/> 
die Tinte et leinte; das [TVii^ ">■ ^-'UU^IL 



« sein ». 

Präsens. 



Schüler. 



ist ein Schüler. 



>n; sie ist eine 



sind hier. 

bist ein Schüler; 
»ist ein Schüler; 
ineider! ihr seid 

in Schüler; 
n Schüler; 



Sie sind eine 



die Schote rin, nen 
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Seite 8 (acht) 


Mündliche Übung. 1 


Wo. ist der Lehrer? 


Wo sind die Tische? 


Ist er im Scliulzimmer? 


Sind Bänke im Schulzimmcr? 


Wo bist du? 


Ist ein Stuhl im Schulzimmer? 


) Bist du ein Schüler? 


Sind Gaslampen hier? 


j Bist du eine Schülerin? 


Ist Weber ein Schüler? 


( Biötdu im Schulzimmer? 


Sind Gretchen undKäthchen Schüler? 


i Wo ist Müller? 


Wo ist die Tafel? 


j Ist er im Scluilzimmer? 


Wo sind der-Schrank und der Ofen? 


( Wo sind Karl und Frilz Schneider? 


Bist du ein Lehrer? 


( Sind sie m Schulzimmer! 


Wo sind die Schülerinnen? 


{ Ist Fräulein Bäcker eine Schülerin? 


Wo sind das Tinlenfass, der Feder- 


l Wo ist sie? 


halter irnd die Feder? 



ich ein Schüler? 
Lehrer! Sie sind kein Schüler, 
tin Lehrer. 

blosser! sind Sie eine Schü- 
lirer! ich bin eine Schülerin. 



Ua sind die Tische, Bücher 
und Bänke 



- 1* Revarque. — Ihr geid Schüler : quand en 
allemand oo ne veut firéciser ni le nombre, ni 
la quanlité des personnes ou des choses, on 
lupprime tout article. 

2* Behari/ue. — Fräulein Schlotser! Sie sinii 
eine Schülerin. Observez bien la formule de 
polilesse Sie sind; c'esl celle qu'on emploie 
avec les personnes que l'on ne tutoie pas. et le 
professeur ne tutoie jamais les écolières. Dans ce 
cas. Sie s'écrit toujours avec une majuscule. 

5' Reharque. — Da tinil die Tische, Bûcher 
und Bûnke. L'arlicle pluriel die est le même 
pour les trois genres. 

■4" EtEHiEtoDE. — Da$ind die Titche, etc. Quand 
la fihroK affirmative commence par un adverbe 
comme « da f ou ua complément quelconque, le 
sujet se met api'ès le verbe, (hiveriion.) Com- 



parez let exprettiom françaises : autti etl-ilbien 
malatle; encore peut-on dire; c'est bien, dit-il.- 

5* Remarque. — Comparez Schüler, Schülerin 
et Tiar, Tzariue, héros, liéroine. 

1" Observatio.t. — En conjuguant le verbe 
sein, relève modifiera l'attribut suivant les cir- 
constances, il ne dira pas par ex. : ich bin 
der Lehrer maiä ich bin ein Sckiiler. S'il 
a des camarades, il leur parlera directement 
(comme il le ferait en français). S'il est seul, il 
s'adressera aux personnages du livre comme 
s'ils existaient réellement devant lui et n'oubliera 
pas de faire le geste correspondant a ta fontie 
qu'il conjugue. Le geste fait partie de la phrase. 

2' Observation. — Les questions de l'exercice 
Wo bi»l du? Binl du ein Schüler?, s'adi-esseiil^ 
naturellement au lecteur, m;:! !. v^iOOy IL 
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Seile 10 (zehn) 




Mündliche Übung. 

Ist die Tafel schwarz? 

Ist die Tinte rot? 

Wie ist das Blatt Papier? 

Ist das Lineal grün? 

Ist der Federhalter blau? 
Ist auch der Bleistift blau? 
Ist das Buch weiss? 

Ist die Tür gelb? 
Wie ist der Schrank? 

Ist das Heft bunt? 

Sind Gretchen und Käthchen blond? 
Ist die Bank schwarz? 
Ist der Tisch gelb? 



Bist du blond? 

Ist Gretchen braun? 

Ist Käthchen braun? 



I Ist der Fussbodcn braun? 

Sind die Wände grün? 
I Sind die Gaslampen weiss und gelb? 



OesRavATioTi. — l,es questions hl die Deeke ;\ la pièce où se Irouve rélô*"e quand il ]it ceU 
grau? ht der Futsboilen braun? se rapportent leçon. 



l'élôre quand il lit ceU 
::X.0OglC 



SECHSTE LEKTION. 



Gestalt. 

Die Tafel ist breit. 



Die Bank ist nicht breit. 
Die Bank ist schmal. 



Das Schutzimmer ist hoch. 



Der Stuhl ist nicht hoch, er ist niedrig. 

Das Buch ist dick- 
Müller ist auch dick 

Das Heft ist dünn. 

Karl und Frilz Schneider sind auch 
dünn. 

Weber ist gross. 

Karl und Fritz Schneider sind nicht 
gross, sie sind klein. 

Der Korb {Seite 5) ist rund. 
Der Tisch (Seite 1) ist viereckig. 

Das ist eine Ecke. 



( die Gestall, en 
( die Form, en 
breit 



Khinal = . 
nicbl breit 



t niedrig = 
} nicht hoch 



dünn = 
nicbl dielt 



klein = 
nicht gross 
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Sritc 12 (zwölf) 


»ländliche Übung. 


bl die Tafel schmal? (Seile 11) 


Wie sind die Wände? 


Isl die Bank breil? (Seite 11) 


■ Ist ein Schrank im Schulzimmer? 


Isl das Buch dick? (Seilen) 


\ ist er viereckig? 


Isl das Schulzimmer (Seile 11) hoch? 


1 Ist er braun? 


Sind Karl und Fritz Schneider dick? 


[ Isl er hoch? 


Ist Müller dünn? 


Ist der gelbe Bleistifl (Seile 9) rund? 


Isl Weber klein? 


Ist die graue Tür (Seile 9) breit? 


Bist du klein? 


Isl das grüne Buch (Seite 9) dünn? 


Isl der Korh (Seile 5) viereckig? 


Isl die Decke im Schulzimmer gran? 


Wo ist eine Ecke? 


Sind die Tische im Schulzimmer hoch? 


Ist der Stuhl (Seite 11) niedrig? 


Wo ist die Decke? 


Sind Karl und Fritz Schneider gross? 


Ist der Lehrer im Schulzimmer? 


Ist der Tisch (Seile 1) rund? 


Ist das Tintenfass (Seile 5) rund? 


Wo isl das dicke Buch? 


{ Isl ein Korb im Schulzimmer? 


Ist die Tür schmal? 


< Ist er rund? 


Ist das Fensler hreit? 


[ Ist er gross? 


- Isl ein Oren im Schulzimmer? 


Ist Kälhchen klein? 



I" RRUtmjUE. — Der rjetbe BléisUfl. En die. ilan prend la lerminaison c. 
allemand Vo'ljectif iiualificaUf précède loujovrs Obseusation-. — Les questions qui ne sont 

le tubitantif. accompaj^nées d'aucun dessin ni d'un renvoi à 

2' Rkharque. — Der gelbe, die graue, das une page pr^cMpnle se rapportent aux objets qui 

gratte, rndjectir qualilicatir pn'-cédé de der, enlaurextlVili've aiimi^^^l(^ii'i{lil{l^fiiXfft\n^. 



SIEBENTE LEKTION. 
Gestalt. 

Das Messer ist krumm. 

Der Federhalter ist nicht 
krumm, er ist gerade- 

Das Lineal ist lang. 

slift ist nicht lang, er ist kurs- 
;r ist spiU- 

erhaller ist nichl spitz, er ibt 
pl. 

h ist flach. 



ederhatter gerade oder krumm ': 
Erhalter ist gerade. 

lleislin kurz oder lang? 
slift ist kurz. 



lang, sehr lang. 
>t sehr kurz, 
t sehr hoch. 

nicht kurz, sondern lang, 
nicht gerade, sondern krumm. 
il nicht lang, sondern kurz. 



I ressorlir, ment l'aninnslion qui suit. 
! les deux 2* Reharqiif:. — Pour les mois mai'qués d'un 

e qu*aprës astérisque, voir l'Aveilissemenl aux étèvus. 
énergique- ^mr.^^d cy GoOgIc 



geradf - 
iiichl Lmmm 



kurz = 
nicht lang 



( stumpf = 
/ nicht spili 



Seile 14 (vierzehn) 



Mündliche Übung. 



Ist Weber gross oder klein? 

Ist das Cineal (Seite 9) rot oder blau? 

Sind die Tische im Schulzimmer breit 
oder schmal? 

[st das Scbulzimmer hoch oder niedrig? 

Sind die Bänke im Schulzimmer sehr 
breit? 

ta&l du sehr gross? 

Ist die Feder (Seite 13) spitz oder 
stumpf? 

Ist der braune Tisch (Seite 9) vier- 
eckig? 

Ist die schwarze Tafel (Seile 9} rund? 

Ist das Blatt Papier (Seite 9) vier- 
eckig? 

ist der gelbe Bleistift (Seite 9) sehr 
kurz? 

Ist die Tinte (Seite 9) schwarz oder 
rot? 

Ist das Schulzimmer sehr breit? 

Ist die Tür (Seite 9) blau oder grau? 



Ist das Buch (Seite 9) gelb oder grün? 

Sind die 'Schülerinnen Gretchen und 
Käthchen sehr gross? 

Ist der Tisch (Seite 9) blau? 

Ist die Gaslampe (Seite 3) viercdtlg? 

IsIderOfen im Schulzimmer schwarz 
und blaii? 

Ist er rund oder viereckig? 

Ist der braune Schrank (Seite 9) sehr 
niedrig? 

Wo ist der gelbe Bleistift? 



Wo ist das lange Lineal? 
Ist das lange Lineal rot? 



Sind die Wände gelb, blau, weiss oder 
braun? 

Ist die Decke sehr weiss? 



Ist das Heft (Seite 9) bunt? 

Ist das rote Lineal spitz oder stumpf? 
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Seite 10 (sechzehn) 



Bist du stark? 
Ist Karl Schneider stark? 
ist das Buch (Seite 15) leicht 
Ist eine stumpfe Feder gut? 



Ist das Stück Schokolade Müllers 
schlecht? 



Mündliche Übung. 

IWo ist das Stück Kreide? 
Ist es weiss oder schwarz? 
ist es lang oder kurz? 
Ist es sehr dick? 
Ist Karl Schneider ein guter Schüler? 
Ist der grosse Weber ein sehr guter 



Bist du ein guter oder ein schlechter 
Schüler? 

Ist die Schokolade Webers gut oder 
schlecht? 

Ist Müller schwach? 



Schüler? 

Sind Gretchen und Kälhchen gute oder 
schlechte Schülerinnen? 

Ist ein krummes Lineal ein gutes 
Lineal? 

Ist der Federhalter (Seite 9) gerade? 




Das demonstrative Pronomeo. 
Dieser Tisch ist hoch (der Tisch hier). 

Jener Tisch ist niedrig (der Tisch 
dort). 

Diese Bank ist lang (die Bank hier). 

Jene Bank ist nicht sehr lang (die 
Bank dort). 



Dieses Buch ist dick (das Buch hier). 
Jenes Buch ist dünn (das Buch dort). 



lias Pronomen, 



iliesQ 
jene 



l^ttEMAHQDE. — Eine stampfe Feder, ein guter caracléristiqucs des 3 genres : -er pour lemas- 
Sckäler, ein dickes Buch. L'adjectif qualilicalir cuHn, -es pour le neutre, -e pour le féminin.' 
précédé de l'article ein prend les terminaisons 2« Hehabqub. — Observez le possessif i *H//etn.^ 





NEUNTE LEKTION. 




Zahlen. 




21 einundzwanzig 


ilf 


22 zwei undz wanzig 


lizehn 


25 dreiundzwanzig 


rzehn 


24 viei-undzwanzig 


tfzehn 


25 fünfundzwanzig 


hzehn 


26 sechsundzwanzig 


bzehn 


27 siebenundzwanzig 


ilzehn 


28 achtundzwanzig 


inzehn 


29 neunundzwanzig 


anzig 


50 dreissig 



5t einunddreissig 

52 zweinnddreissig 

55 dreiunddreissig 

40 vierzig 

50 fünfzig 

60 sechzig" 

70 siebzig 

80 achtzig 

90 neunzig 

100 hundert 

s. 319 zwei hundert und neunzehn. 

999 neun hundert ne unund neunzig. 

1 996 Bleislifte; im Schulzimmer sind i 



1 5 Federn; im Schulzimmer sind wenig 
iel Federn). 
2und3 isl5. 



Wieviel Bleislifte sind da? 

Da sind 4 Bleistifte. 

Sind da â Bleistifte? 

Nein! da sind nur 4 Bleistifte. 

Das Heft (Seite 9) ist nicht nur rol, 

sondern auch grün, blau und gelb. 



= 1x3 = 
= 2x3 = 
= 3x3 = 


3 
6 
9 


= 5 — 2 = 
= 7 — 5 = 


3 
2 


=) 4 und 1. 



(on 4; 10 ist das Doppelte von 5. 

6; 7 ist die Hälfte von 14. 
r, fünf, zwanzig, hundert, etc., sind 



eine grosse Aniahl 
wenig 



nur 

nicht nur 
sondern auch 

einmal 
iweimal 
dreimal 



(las Doppelte von 
die liairie von 
( die ^hl, eil = 



MündUche Übung. 





347 ,— 603 


Wieviel ist 276 und 418? 




775 — 437 . 


Wieviel ist 2 mal 7? 




489 — 976 ■ 


Wieviel isl 3 mal 11? 




280 — 014 


Wieviel ist 7 mal 8? 




297 — 612 ■ 


Wieviel isl 5 weniger 2? 




Wieviel ist 9 und 8? 


Wieviel isl 9 weniger 5? 




Wieviel ist 27 und 367 


Wieviel ist 19 weniger 11? 




Wieviel ist 517 und 370? 


Wieviel isl 72 weniger 57? 


■ 


Schriftliche Aufgabe'. 




Wieviel Stühle sind hier? 


Ist 2 und 4 gleich.3 und 3? 




Wieviel Bänke, Tische und Gaslampen 


Isl 10 und 10 gleich 12 und 8? 




sind im Schulzimmer? 


Ist 20 und 20 gleich 15 und 25? 




Sind hier zwei Schränke? 


Ist 10 das Doppelle von 5? 




Sind hier- drei Körbe? 


Ist 5 die Hälfte von 10? 




Wieviel sind sechs Federn und sieben 


Ist 8 die Hälfte von 18? 




, Federn? 


Ist 52 das Doppelle von 27? 




Isl der dicke Müller sehr slark? 


Ist 3 mal 5 gleich 7 und 7? 




Ist der grosse Weber ein sehr guter 


Sind die 4 Bleistifte Seite 1 7 spitz 


oder 


■ Schüler? 

■ 


stumpf? 





Éttxologie. — Observez les rapports entre les le mot weniger, dites : wen'ger. 

noms de nombres allemands et français. <>n par- 2* Observation. — Pour ne pas se tromper en 

ticulier entre acht et oclo(gone), nieben et sep- copiant les chitTres dictés en allemand, il faut 

Icmbre, dreixéhn et treize, etc. écrire les unités avant les dizaines (en laissant 

1^° ÜBssnvATion. — Ne prononcez pas l't dans en blanc pour une seconde la place des dizaines). 



ZEHNTE LEKTION. 

Zahlen. 



i und vier- 
lusend sechs 



100 000 hundert tausend. 
625384 sechs hundert fünfundzwanzig 
tausend drei hundert vierundachtzig. 
lOOOOOO eine Million. 
1000000000 eine Milliarde. 
5000000000 fünf Milliarden. 



tig. -h 4 Die Addition ist nicht 
j^ richtig, sie ist falsch. 

X 5 Die Multiplikation isl 
7^ auch richtig. 

ÎTision ist auch richtig. 

Wie breit ist der Schrank? 
Der Schrank ist ein Meter breit. 

Wie lang ist der Bleistia? 

Der Bleistift ist 15 Centimeter 
lang. 

Wie schwer ist das Buch? 

Das Buch ist zwei Kilogramm 
oder vier Pfund schwer. 

Die Tafel (Seite 9) ist genau 
1 Meter 94 Centimeter breit'; 
(nicht 1 Meter 95 Centimeter, 
nicht I Meier 93 Centimeter, 
nein, genau 1 Meter 94 Cen- 
timeter). 
! Wie hoch ist das Schulzimmer 

(Seite II)? 
fähr 5 Meter hoch : 4 Meter 50 oder 



die Addition, en 
Talscti 



die Siib Irak lion, en 
die Hulliplikation, eu 



die Division, en 

wie breil? 
das Meter, 

wie lang? 
das Centimeter, 

das Kilogmmin, 

das Pfund = 500 Gramm 



ingcfabr - nicht genau 



bleau avec beaucou)) de i!oin. 



DigitizedüvGOO'^lC 



MündUche Übung. 


1004. — 1120. — i\n. — 


Wie breit ist der Schrank? (Seite 19) 


2541. — 6893. — 9743. — 


Wie lang ist der Bleislia? (Seite 19) 


13756. —48 997. — 
196733. — 888881. — 


Ist das Buch (Seile 19) 5 Kilogran]m 
schwer? 


979641. — 991015. — 
6 


Ist das Buch (Seite 19) nur 1 Pfund 
schwer? 


3 Ist die Addition richtig? 


Wie schwer bist du? 


9 
11 


Wie gross bist du? 


4 Ist die Subtraktion falscli? 

7 


Bist du genau 1 Meter 50 Centimeter 
gross? 


4 


Bist du genau 100 Pfund schwer? 


3 Ist die Multiplikation richtig? 
12 


Ist das Schulzimmer genau 5 Meter 
hoch? 


Schriftlich 


ä Aufgabe. 


Wieviel ist 709 mal 5711? 


Wie lang ist das Lineal Seite 13? 


Wie breit ist ungefähr das Fenster ■* 
Ist die Tür ungefähr 2 Meter hoch? 


Was ist die Hälfte von 98? 


Ist 7 genau die Hälfte von 15? 
Ist 19 genau das Doppelte von 9? 


Ein Buch ist 4 Pfund schwer, wie 
schwer sind 25 Bücher? 


Wie breit ist der Tisch? 
Wie hoch ist die Tür? 


Ist das Schulzimmer (Seile 11) genau 
oder ungefähr 5 Meter hoch? 


Ein Heft ist 50 Gramm schwer; wie 
schwer sind 10 Hefte? 

Wie hoch sind die Tische im Schul- 
zimmer? 


Ist ein stumpfer Bleistift ein guter 
Bleistift? 

Sind diele Bücher sehr leicht? 



i" Rehârque. — Les Allemands ont adopté latine ont l'accent sur la dernière syllabe, 

le système métrique sauf pour les monnaies. 3* Remarque. — Les mots Gramm, Kilogramm, 

3" Remarque. — Les mois comme Jas Lineal, etc. et Pfund ne changent paS|auvpl)lf^^Q|^ 

(lie Addition, die Subtraktion, etc. d'origine ^ 



Seite 21' 






ELFTE LEKTION. 

Adverbien. 

Die Decke ist oben. 



Der Fussboden ist anten. 



Die Bank ist rechts. 



Der Tisch ist links. 



Der Schrank ist vorn. 



Die Tafel ist hinten. 



Ich hin in derHitte. 



Der Bleistift ist rot und blau ; er ist 

halb rot halb blau. 
DasLineal ist ganz rot (nicht rot und 

weiss). Das ganze Lineal ist roE. 
Die Tafel (Seite 9) ist beinahe 

(oder fast) 2 Meter breit. 



halb - '/« 

gani 

das ganze 

i beinalie - nichl gani 

Jdo/eoogic 





Seite 22 


Mündliche Übung. 


Wo ist die Decke? 
Wo- ist der Fussboden? 


Sind der Tisch, der Stuhl, das Lineal 
und das Messer Gegenstände? 


Bist du in der Mitte? 


Isl Lvon fern von Paris? - 


Wo sind die Wände? 


Ist Versailles sehr weit von Paris? 


Ist das Lineal (Seite 21) ganz rot? 


Isl Berlin sehr weil von Paris? 


Ist die Tafel (Seite 9) genau 2 Meter 
breit? 


Wieviel Kilometer sind es ungefähr 
von Marseille bis Paris? 


Schriftliche Aufgabe. 


Sind Sie sehr stark? 

Ist Müller sehr gross und sehr dünn? 

Ist die Decke unten? 

Wieviel Tische sind hier? Sind sie 

rund oder viereckig? 
Isl die Tafel ganz schwarz? 


Ist die Tür rechts oder links? 

Wie lang und breit ist das Schul- 
zimmer? 

Wieviel Kilometer sind es von Paris 
bis Versailles? 

Wie hoch, breit und schwer ist unge- 
fähr der Schrank im Schulzimmer? 



Marseille ist ungefähr 900 Kilometer weit von Paris; Marseille 

ist fern von Paris. 
Versailles ist. nicht weit von Paris; Versailles ist nah bei 

Paris, 
ist Müller in Paris? Nein, Müller ist nicht in Paris. 
Wieviel Kilometer sind es von Paris bis Marseille? 
Von Paris bis Marseille sind es genau 865 Kilometer. 

Substantive. 

Der Tisch ist ein Ding oder ein Gegenstand; der Stuhl ist 

auch ein Ding. 
Der Tisch, der Stuhl, der Bleistift, das Buch, das Heft, etc.. , 

sind Dinge oder Gegenstände. 
Der Lehrer ist kein Ding, die Schüler und Schülerinnen sind 

keine Dinge oder Gegenstände, sie sind Personen. 



weit T 
fern v. 



in Paris 

(tas Kilometer, 



das Substantiv, e 



das DinR. e 

derGegenslaiid, ' 



ËTTNOi.oGrE. — Comparez l'allemand rechts elle 
- français rectiligne,reclangle,i/t>.Vi^Je et milieu. 



Reharode. — Apprenez in lier Mille comme 
si l'expression triait Tormee d'un seul ntot. 



:s: 



ZWÖLFTE LEKTION. 
Komparativ. 

Der Bleistift ist so lang wie der 

Federhalter. 
5 und 5 ist so Viel wie 6 und 4. 
Die Tür ist eben so hoch wie das 

Fenster. 
Die drei Hefte sind nicht so 

schwer wie das Buch. 

fiw t^^Säi ^^^ ß"*^*" 'S* schwerer als die 
^:^^^^—^=r^ 3 Hefte. 

Die 5 Hefte sind leichter als das 

Buch. 
Das Lineal ist länger als der Blei- 
stift. 
Der Bleistift ist kürzer als das 

Lineal. 
Weber ist grösser als Karl Schnei- 
der. 
Karl Schneider ist kleiner als 

Weber. 
Der Schrank ist höher als derlisch . 
Der Tisch ist niedriger als der 
Schrank. 

Die Schokolade Müllers ist besser als die Schokolade Webers. 
5 und 5 ist weniger als 6 und 6. 
3 und 4 ist mehr als 3 und 5. 
Das Tintenfass, das Buch, die Feder, das Stück Kreide u. s.w. 

sind Dinge. 
Die Tür (Seile 23) oben ist so hoch wie das Fenster, aber sie 
ist nicht so breit. 




der Komparativ, e 
(ebeii)so lang %vie 

lebetijso Tiel wie 
(eben)so hocli wie 

nicht so schwer wie 

schwerer als 

leichter als 

langer als 

kürzer als 

grösser als 

kleiner als 

tiäher als 
niedriger als 

besser als 
weniger (=. — ) als 
mehr (^ +) als 
( u. s. w. = und so Wi 
\ ter = eic. 

aber 



1" Remabqdi;. — On voit par ces exemples 
que pour former le comparatif d' égalité, l'alle- 
mand fait précéder l'adjectirdu mol so ou ebenso 
et le fait suivre du mot wie. et que pour Tormer 
le comparatif de supériorité, il ajoute à l'adjectif 
la terminaison -er et très souvent l'inflexion. 
— Itemarquei la forme irrégulière de besser, 
comparatif de gui. Ne confondez pas la termi- 
naison -er du comparatif avec la terminaison -er 



de l'adjectif masculin précédé de ein. Le second 
•er peut très bien s'ajouter au premier : Weber ■ 
Ut ein schlechter Schäler, Weber islein schlech- 
terer Schüler als Malier. 

2' ItEHARQue. — Observez la dilTérence entre 
sondern, qui marque une opposition violente 
à la phrase qui précède, et aber, qui n'exprime 
qu'une simple restriction. ^^ ■ 

l,i::d=,C,OOglC 



Mündliche Übung'. 



Ist die Tür so hoch und so breit wie 
das Fensler? 

Wieviel Kilometer sind es von Paris 
bis Berlin? 

Der Lehrer ist ein Meter vier und sieb- 
zig Centimeter gross; bist du so 
gross wie er? 

Müller ist 100 Pfund schwer; bist du 
so schwer wie er? 

Ist Karl Schneider so gross wie Weber? 

Ist Weber grösser alsdie Schülerinnen? 

Ist das Lineal (Seite 23) länger als der 
Bleistift? 



Ist der Schrank (Seite 23) höher als der 
Tisch? 

Ist das Stück Schokolade Webers besser 
als das Stück Schokolade Müllers? 

Wieviel Kilometer sind es von Paris 
bis Marseille? 

Ist 5 mal.ö so viel wie 6 und 5? 

Ist 5 mal 5 mehr als 10 und 10? 

Ist Müller ein schlechterer Schüler als 
Weber. 

Sind die Hefte (Seite 23) leichter oder 
schwerer als das Buch? 

Gretchen ist 1 Meter 45 Centimeter 
gross; bist du kleiner als sie? 



Ist 4 und 4 weniger als 3 und 3? 

Schriftliche Aufgabe. 

Sind Sie genau so gross wie Gretchen 



Ist die stumpfe Feder (Seite 15) besser 
als die spitze? 

Ist Müller dicker und grösser als We- 
ber? 

Sind Sie ein besserer Schüler als Karl 
Schneider? 

Wo ist der Lehrer? (Seite 21) 

Ist Marseille weiter von Paris als Ver- 
sailles? 



Sind Sie so dünn wie Karl und Fritz 
Schneider? 

Ist der Tisch (Seite 23) niedriger als 
der Schrank? 

Ist 6 mal 6 mehr oder weniger als 
5 mal 7? 

Ist 21 und 19 mehr oder weniger 
als 40? 



1. Lorsque les questions ne sont accompapnécs dénie, elles se rappoiient à réi^çe^iDMy^^'^^licD- 
' ' ! page précé- droit où il lit Teiercicc. "' ' O 



d'aucun dessin ni d'un renvoi à 



DREIZEHNTE LEKTION. 
Ordnungszahlen. 



1 fl An' 

flnAAAAA* 

.llIlllilÉiûJai 



lU«i»in iwelte drilte i- 



r der dcrB" 

»U» undleUU 

BI«BUn 



Da Bind 23 Bleistifte. 

Der erste ist sprlz, der zweite ist stumpf, der dritte ist auch 
slumpf, der vierte und der fünfte auch; der secliste ist 
' spitz, der siebente, der achte, der neunte, der zehnte, der 
elfte, der zwölfte, der dreizehnte, der viersehnte, der fünf- 
zehnte, der sechzehnte, der siebzehnte, der achtzehnte, 
der neunzehnte, der zwanzigste, der einundzwanzigste, der 
zweiundzwanzigste sind spitz. Der dreiundzwanzigste uiid 
letzte ist stumpf. 

Der 21"* Bleistift ist nicht, stumpf, der 22"* auch nicht. 

Bruchzahlen. 

A ist der dritte Teil von 12 = 4 ist ein Drittel {'/>) von 12. 
Ein Viertel = '/.. Ein Fünftel = '/.. Ein Zehntel = '/,„. 

Superlativ. 

Der ci-ste Bleistift ist länger als der 2", der dritte und der 4", 

er ist der längste. 
Der 25*" Bleistift ist der kürzeste. 
Weher ist grösser als Müller, Fritz und Karl Schneider; er ist 

der grösste Schüler. Fritz und Karl sind die kleinsten 

Schüler. 
Der schlechteste Schüler ist Karl Schneider. 
Der beste Schüler ist Fritz Schneider. 



gut 

schlimm 

hoch 

nah 

viel 



Komparatit. 

besser 

schlimmer* 

höher 

näher 

mehr 



Su perla lir. 

der, die, das beste 
der, die, das schlimmste 
der, die, das höchste 
der, die, das nächste 
am meisten l i 



der ersle 
der zweite 
der drille 
der vierte 
der iwanzigste 
der letzte 

auch nicht 
die Bruchzablt er 
der Teil, e 
das Drittel = Vi 



der längste 
der kürzeste 



der grösste 
der kleinste 



der schlechteste 
der beste 

der beste 

T schliminsle = 
der schlechtes le 

der hÖ<-hste 

der nftcjiste 





Seite •20. 


Mündliehe Übung. . | 


Wo isl der drille Bleistift? (Seite 23) 


Was isl der vierte Teil von 20? 


Ist der erste Bleislift spitz? (Seile ib) 


Was ist die Hälfte von 200? 


Wo isl der ii" Bleistill! (Seite 25) . 


Was ist- der vierte Teil von 40? 


Isl der 22"' Bleislift spitz? 






Bist du der grossie Schüler (oder die 


Ist der 12" Bleistift der letzte? 


grossie Schülerin) hier? 


Ist der letale Bleistift der längste? 


Wo isl die beste Schülerin (oder der 


Sinddie-2erslenBleistiftedielüf)gsten? 


beste Schüler] im Schulzimmer? 


Sind die 5 letztep Bleistifte die kür* 
zesteQ? 


Wo isl der höchste Tisch im Schul- 
zimmer? 

1 


Was isl der drille Teil von 12? 


Ist Müller der schwerste Schüler? ' ] 


Schriftliche Aufgabe. 


Was isl der drille Teil von »? 


Sind Sie der besle Schüler (oder die 




beste Schülerin) im Schulzimmer? 


Ist 5 der drille Teil von 15? 




Isl sieben die Hälfte von 16? 


Ist Fritz Schneider sehr gross? 


■Islder erste Bleislift (Seite 25) krumm 


Isl der erste Schüler (im Schirizimmer)' 


oder gerade? 


auch der beste? 



1" Remarqde. — Ainsi qu'on l'a vu, les 
Dombres ordinaux allemauds se lerniinent par 
-te jusqu'à der neunteknle et par -tle h partir 
de der zwanzigile jusqu'à riofmi. 

2* Rekarque. — Le nombre fractionnaire se 
lermine toiyçurs par -tel et stel (à partir de 
das Zwaïuigslel). 

3* Reiurqce. — Le superlatif se forme en 



ajoutant à l'adjectif précédé d« der, die, dàs. la 
terminaison -ile au singulier et -tien au pluriel 
(quand le substantif est sujet ou attribut comme 
dans les cas présents) et parfois aussi l'inllexioii, 
quand le comparatif la prend. Observez les 
formes irrégulières de superlatif : der bette, der 
nächste, etc. 

Digitized ü^VjOÜQIC 



VIKIIZEILNTE LEKTION. 

Die Zeit. 

Hinute. 
tunde 

g- 

le. 
nat. 

Lunderl. 
)as Alter. 



sind 12 Jahre alt. 
Fritz Schneider sind nicht a,lt, sie 

äind 13 Jahre alt, aber Grelchen ist 
ilhchen. Weher ist älter als Müller. 
ist kein altes Buch, es ist neu. 

« Müller! wie alt bist du? » . 

« Ich bin 15 Jahre alt. » 



Der Lehrer ist 51 Jahre alt, er 

ist ein Hann. 
Der alte Mann links ist 95Jahre 

alt. er ist ein Greis. 
Müller ist kein Mann; er ist 

ein Knabe (oder ein Bube). 
Die Lehrerin ist 29 Jahre alt; 

sie ist eine Frau (oder ein 

Weib). 
Gretchen ist ein Mädchen. 
Die Knaben und Mädchen sind 

Kinder. 
Der Greis, der Mann, die Frau 

und die Kinder sind Men- 
schen (oder Personen). 
Der Knabe links ist hässlich. 
Gretchen ist nicht hässUch, 

sondern schön. 
Die Venus von Milo ist sehr 

schön. LH 



die Zeit, en 
die Sekunde, n 
die Hinute, n 
die Slunde, n 
der Tag, e 
die Woche, n 
der Monat, e 
das Jahr, e 
das Jahrhundert, e 
das Aller, - 



( der Knabe, n, n 
( der Bube, n, n 
die Lehrerin, nen 
( die Prau, cn 
( das Weib, er 



der Mensch, en, en = 
die f erson, en 



dey Google 



Wie alt bist du? 

Wie alt isl Müller? 

ist Möller sehr alt? 

Bist du sehr jung? 

Ist Gretchen so all wie Källichen? 

Ist Weber der älteste Schüler? 

Wieviel Wochen sind 2 Jahre? 



Mündliche Übung:. 

Wieviel Sekunden sind drei Minuten? 



Sind Sie der älteste Schüler (oder die 
älteste Schülerin) im Schulzimmer? 

Ist lier jüngste Schüler im Schulzim- 
mer der beste? (oder : ist die jüngste 
Schülerin im Schulzimmer die 
beste?) 

Ist das grüne Buch {Seite Ö) alt oder 
neu? 



Wie alt ist Karl Schneider? 

Sind Sie jünger als Fritz Schneider? 



Wieviel Minuten sind 2 Stunden? 
Wieviel Stunden sind 2 Tage? 
Wieviel Tage sind 2 Wochen? 
Wieviel Monate sind 2 Jahre? 
Sind Weber und Müller Männer? 
Schriftliche Aufgabe. 

Sind Karl und Fritz Schneider Rinder? 

Sind Sie auch ein Kind? 

Sind die Tische im Schulzimmer neu? 

Wieviel Monate sind 10 Jahre? 

Sind Sie älter als Gretchen? 

Sind viel Kinder im Schulzimmer? 

Wieviel ist ein Viertel von 80? 

Ist Karl Schneider ein Kind? 



i" Remarque. — Dax Kind est du neatre. 
Ed français nous disons un enfant ou une 
enfant. 

Pour des raisons grammaticales qui appa- 
railront plus loin, nous désignerons plus spé- 
cialement Müller sous le nom de Knabe ou de 
Bube; et Karl ou Fritz Schneider sous le nom 
de Kind. 

2' Rekarqdr. — l,e second n qui suit der 
Knabe, der Bube, der'Mensch, etc., indique le 
pluriel de ces mots. On dit donc au pluriel : die 



Knaben, die Buben, die Memcken, etc. ; le pre- 
mier n sera expliqué un peu plus tard. Pour 
l'instant l'ëlève n'a pas à s'en préoccuper; qu'il 
rapproche seulement les formes de ces notus, 
de celles des adjectifs précédés de der, die, dos 
(terminaison -e, au sing., -en au plur.). 

5* Remarque. — Dans la prononciation de Mo- 
nat, Vo est très long et on ne doit presque pas 
entendre l'a. 

Etymologie. — Comparez ail et altitude, altier^ 
Bube et bambin, neu et neuf. DOv IL 



die Mite, i 
Müllers 



^NF'ZEIINTE LEKTION. 

Die Kleidung. 

tineHütze; 

lie Mütze Müllers (oder Müllers 
)■ 

ist nicht so hoch wie derHut 
Webers (oder Webers Jacke) 

e Webers ist grau. 
1 Müllers sind braun. 

pfe Schneiders sind schwarz. 

n Müllers sind braun. 

ie 2 Schuhe Webers; ' d" Schuh, e 

st schwarz; dereine 

e ist auch schwarz ; der andere 

I Sthwara. • beide ^die 2 

Alle Mützen sind flach, alle (Pi.) 

jede Mütze ist flach. jeder, jede, jedes 



sind stumpf; einige sind 



der Slrampf, "e 



einige = nicht sehr viel 
die fktrigeii = die^ndero 





Seile 50 


Mündliche Übung'. | 


Wo ist Müllers Maize? 


Ist jede Mülze S. 29 rund? 


Ist MfiUers Mütze so hoch wie derliul? 

(S. 29) 


Sind alle Schüler (alle Schülerinnen) 
im Schulzimmer sehr stark? 


lst<k!r.lIutiiach?(S. '29) 

Isl die Jacke Weberà grau oder braun? 


Sind alle Schüler (alle Schülerinnen) 
hier blond, oder sind nur einige 
blond? 


Sind Müllers Hosen grün? 


Ist Webers Weste rot? 


Sind Schneiders Strümpfe langer als 
Müllers Socken? 


istnurdercineSchuh Webers schwarz? 


Sind die beiden Schuhe Webei-s 
schwarz? 

■ 
' Sind alle Mützen S. 29 llacli? 


Sind Webers Hosen kurz oder lang? 

Ist jeder Schülei' hîer so gross wie 
Weber? ■ 


Schriftliche Aufgabe. 


Sind Sie so dick und stark wie Müller? 


Sind die Bänke im Scbulzimmer viel 
niedriger als die Tische? 


Sind die dicksten Bücher die besten? 




( Wieviel Schüler (oderSchülerinnen) 
\ im Schnizimmer sind sehr klein? 


Sind allcDinge im Schulzimmerschön? 


( Sind die übrigen sehr gross? 


Ist Paris nur wenig Kilometer weit von 
Berlin? 



1™ nENAiiQDE. — Hose s'emploie souvent au 
pluriel. On voit qui- die We*le nt- désigne pas 
en allemand la int>m<> parlic; ilu vêtement qu'en 
l'rançai^. Conipan'Z Jneke cl jaquette. 

^* ltEHAR<ju,E. — Oliservei la lernitnaison -x 
qui s'ajoute au uotii du possesseur fit la place 
de ce nom quanil c'esi un nom propre. (}iiand 
il précède le substanlif possédé, on supprimt^ 



l'arlicle; ex. : i/ax i*l Müllers Hülze; mais ou 
dit : dax isl die MiUze Mi/llen. 

f. l'our faire répéler la queslion. l'élève dira : 
« usiederhoh » aux personnes qu'il Iuloie et « lote- 
derkolen Sit die Fragt, bitte n à celles qu'il ne tu- 
loie pas. Il dira : a ich rerttehe Sie nicht », quaild 
il ne comprendra pas la question, et « ich toewa et 
nicht II, quand il ignorera la réponse. OOvIC 



SECIIZFJLNTE LEKTION. 

Das Possessivpronomen. 

Das ist mein Hut. 

Nûllerï das ist deine Mütze. 



Hier ist ein Schüler; das ist seine 
Mütze. 



Hier ist ein Kind ;das ist seineHütze. 



Hier ist eine Schülerin; das ist ihr 
Hut. 



Das ist mein Schulzimmcr, 
Das ist dein Scliulzimnici', 
Das ist unser Sehulzimnior. 



Karl und Friiz Seimeider ! das ist 
euer Tisch. 



Das ist ihr Tiscli. 



Fräulein Schlosser! das isl Ihrßuch. 

Digiti: 



mein, meine, mein 



dein, deine, dein 



unser, unsere, unser 



euer, euere, euer 



IbyGOOglC 



■ .. ■ ' 1 

Mündliche Übung. 


Wo isl dein Hui? 


Käthchens Buch isl 2 Pfund schwer; j 


Wo ist dein Bleistift? 


ist dein schwei-stes Buch so schwer ! 


Wo sind deine Bücher? 


wie das ihre? 


Sind deine Hefte im Schulzimmer? 


Das Schulziramer Webers, Müllers und 


Sind aUe deine Bücher grün? 


Schneiders ist 5 Meterhoch; isl unser 


Ist dein Tisch viereckig? 


Schulzimmer so hoch wie das ihre? 


Ist dein Schulzimmer sehr hoch? 


Isl € die Tafel » ein sächliches Sub- 


MüUers Tisch ist 2 Meter 50 Centimeler 


stantiv? 


lang; ist dein Tisch so lang wie der 


Was ist der Plural von Buch? 


seine? 


Was ist der Plural von Stuhl? 


Schriftliche Aufgabe. 


Wie hoch, lang und breit isl Ihr Tisch? 


Ist Ihr Manlel rot? 


Ist IhrTintenfass rund oder viereckig? 


Sind Ihre Schuhe schwarz oder gelb? 


Ist Ihre Feder gut oder schlecht? 


Ist Ihr Federhalter sehr leicht? 


Ist Ihre Lampe leicht oder schwer? 


Ist der Knabe (Seite 27) schön? 


Ist sie hoch oder niedrig? 


Was ist der drille Teil von 8? j 


Ist Ihr Heft bunt? 


Was ist der Plural von Zahl? 


Sind alle Mützen (Seite 29) flach? 


Wieviel isl 17 weniger 12? 



Grammatisches. 

Der Tisch ist (ein) Hasculicum oder ein männHches Sub- 
stantiv. 

Die I>am])e ist (ein) Femininum oder ein weibliches Sub- 
stantiv. 

Das Buch ist (ein) Neutrum oder ein sächliches Substantiv. 

« Das Buch » ist der Singular oder die Einzahl. 

« Bücher » isl der Plural oder die Mehrzahl von Buch- 



1" ReHARguE. — l.cs roniies : mein, meine. 
mein; dein, deine, dein, clc, s*> rapportent au 
{>i?nre de l'obji't inasc, füni. ou neutre. Le plu- 
riel de l'adjectir posseäsil' prend la Icltre carac- 
téristique -e : meitiü beiden Schihennduchwan. 

2" Rrhahque. — Uiiand en rrniiçiits nous en- 
tendons : « son livre ». nous ne savons pas si 
le livre appartient à un Iinmme nu à une femme. 



vrammatisi'li 

das Masculin 11 Ml, na 

mannt ich 

das Femiiiinuni, na 

»eiblich 

das Neulruin. Ina 

sachlich 

(die Sache = das Ding, e) 

( der Singular, ~ = 

( die Einiaht. - 

^ der Plural, — = , 

( die »ehnalil. - 



Kn allemand le doute n'esi pas possible ; si le 
livre app'irlicnl à un masculin im à un nuuli-e, 
on dira : a sein Buch u; s'il appartieni à un 
féminin on dit au coutraiiv : « inr Buch ». 

.V REHAngi'K. — N'oubliez pas d'écrire : Ihr 
(Posneuivpronomen) avec une majuscule quand 
vous pacli^i respectueuse uienl à tfriï Dcrscui|ie, 
d'un objet lui appartenant. '-' ' :y ^•'-'^'^^1^ 



SIEBZEHNTE LEKTION. 
. Die Kleidung 

(Fortsetzung und Scliluas). 
Das Hemd Webers ist weiss: 
sein Taschentuch ist auch weiss. 



Der Kragen Müllers ist weiss; 
seine Halsbinde ist nicht weiss, 

sondern rot. 
Der Kragen, das Taschentuch, das 

Hemd und die Manschetten sind 

Wäsche. 
Gretchens Bluse ist blau; 

ihr Rock ist auch blau ; 

ihr Kleid (Bluse und Rock) ist blau. 

Webers Anzug(Jacke,Westeund Hosen) 

ist grau ; 
Schneiders Anzug ist blau; 
Mi~illers Anzug ist braun; 

Gretchens Hantel ist rot. 



Der Überzieher Webers ist grau. 



Der Rock des Lehrers ist schwarz. 

Der Stock des Lehrers ist krumm. 
Gretchens Regenschirm ist schwarz. 
Die Handschuhe des Lehrers sind 
braun. 

. , Digitizi 



die Fortsetzung, en 

\ der Schluss, " e- 
( das Ende, n 

das Hemd, en 

das TaschenlDch, "er 



der Kragen, 
die Halsbinde, 



die wasche, 
die Bluse, r 



der Rock, "e 
\ das Kttid, er = 
) Binse und Bock 



( der Anzug, "e = 

( Jacke, Weste u. Hosen 



der Überzieher, 



der Stock, "c 

der Regcnschirni.e 

der Handschuh, e 

13, Google 



ist das Taschentuch Webers blau? 

Ist Müllers Kragen rot und weiss? 

Ist dein Kragen blau? 

Ist deine Halsbinde rot? 

Ist dein Hantel grün? 

( Ist das Kleid Gretchens schwarz? 

( Ist ihr Mantel gelb? 



Mündliche Übung. 



Sind Müllers Taschen leer? . 
Sind deine Taschen voll? 
Ist der Stock des Lehrers (Seite 53) ge- 
rade? 
Ist derRock des Lehrers (S. 3r>}schwarz? 
Ist die Uhrkette Fritz Schneiders fest? 
Sind Webers Taschen voll? 
Wo sind deine Taschen ? 



( Ist der Überzieher Webers grau? 
( Ist auch seine Jacke grau? 
Sifid alle Mäntel rot? 
Sind alle Überzieher grau? 
Ist Ihr Mantel sehr schwer? 
Ist Ihr Kragen hoch oder niedrig? 



Schriftliche Aufgabe. 



Ist Ihre ührkette sehr fest? 

Der Regenschirm Gretcliens ist 1 Meter 

lang; ist Ihr Regenschirm So lang 

wie ihr Regenschirm? 
Ist Fritz Schneiders Uhr rund oder 

viereckig? 
Ist Müllers Portemonnaie leer? 



Die Ühr Fritz Schneiders ist 

rund. 
Das ist die ührkette Fritz 

Schneiders. 
Frilz Schneiders Uhrkette ist 

fest. 

Die 2 Taschen Webers sind 

leer. 
Die 2 Taschen Müllers sind 

voll. 

Das Portemonnaie Webers ist 

leer. 
Das Portemonnaie Müllers ist 

voll. 
Im Portemonnaie Müllers sind 

6 Hark 60 Pfennig: das 

ist nicht viel Geld. 
In Webers Portemonnaie ist kein Geld. 



die ühr, en 
die Uhrltette, i 



das Portemonnaie, t 



die Mark, — 
der Pfennig, - 
[ das Geld. 



: Mark. 



' Pfennig, Francs sind 
( Geld. 



1" tlEMARQOE. — On voit que le même mot : 
der Rock désigne deuï sortes de vêtements. 

2' Reharqoe. — Le mark est l'unité de mon- 
naie allemande, llya lOOPrennigdansunmark. 



Ethologie. — On retrouve dans le mol fran- 
çais sabretache. le mot allemand Tatche. Cnn> 
parez : der Mantel et mantelet, der Slock et> 
alpenstock, dos Geld et la guelte. 



ACIITiiElliV'TE LEKTION. 



)ie Zeit (Forsetzung). 




Voch«. 






Montas 




»ienslag 




Jlillwoch 




Donnersla},- 




Freitag 


t der sechsle Tag. 






Sonnlag 


T erste Tag ist Montag. 


welches isl? = was isl 


ntum'. ' 






Jiose Woche 


Î 


vorige Woche 


h 


iiftchsie Woche 


■stag 




^ Torigen Samstag 


vorigen Santslag 


ig vorigen Sonntag 


vongen Sonntag 


t vorgestern 


vorgestern 


Il gestern 

stag. . . . heute 


peslem 


heute 


morgen 


morgen 


: ültennorgen 

g 

nächsten Montag 


(Ujernioi'gen 


Höchsten Montag 


r . ■ . nächsten Dienstag 


Höchsten Üienslag 


tag- 
9 




Weber! isl heute Donnerstag? 




Ja, Herr Lehrer! heute ist 




Donnerstag, morgen ist 




Freitag und übermorgen 




ist Samstag. 




Weber! bist du heute grösser 




als vorige Woche? 




.la, Herr Lelirer! ich bin heute 




ein bisschen grösser als 


ein tiisschen - ein wem 


vorige Woche. 





I. Les élèves com prent Iront mieux encore ceUe leçon si li> 
professeur prend pour [loinl île départ la datej^clle du jour où 



:yC.OOg[C 



Mündliche Übung:. 


Welches ist der zweite Tag? 


Sind deine Taschen heute leer? 


Ist heule MonUg? 


Ist deine Halsbinde heute rot? 


Ist morgen Dienstag? 


Ist der beste Schüler im Schuizimmer 


Ist übermorgen Mittwoch? 


heute hier? 


Sind alle Schüler heute im Scliul- 


Wo ist heute der schlechteste Schüler? 


zimmer? 




Sind die Tage diese Woche länger oder 


Ist 15 und 12 mehr als 15 mal 12? 


kürzer als vorige Woche? 


Ist Weber nur ein bisschen grösser als 


Dist du diese Woche ein bisschen 


Fritz Schneider? 


stärker als vorige Woche? 


IstMüllervieldickeralsKarlSchneider? 


Ist Sonntag der siebente Tag? 


Ist Montag der erste Tag? 


Bist du heute ein besserer Schüler als 




vorigen Montag? 


Ist 4 und 3 gleich 5 und 2? 


Ist morgen auch ein Tag? 


Ist 9 genau die Hälfte von 18? 


SchriftUche Aufgabe. 


Ist 9547,5 ein bisschen mehr als 


Wie alt sind die zwei grössten Schüler 


9547? 


im Schulzimmer? 


Ist die schwarze Tafel im Schuizimmer 
nur ein bisschen breiter als der 


Ist jeder Schüler im Schulzimmer gross 
und stark? 


Schrank? 




Sind Sie heute in Paris? 


Sind alle Schüler im Schulzimmer 




blond? 


Sind im Schulzimmer viele Dinge? 




Ist der Greis (Seite 97) viel älter als 


( Sind nur einige Schüler im Schul- 


Sie? 


1 zimmersehr gut? 


Ist Ihr Heft ganz neu? 


' Sind die übrigen sehr schlecht? 



1^ Remarque. — Rappelez-vous que a nächst » que le subsl. qui suit esl masculin (et désigni' 

est le superlalirde « tiak ». une époque précise). 

3* Rehahqve. — Observez la terminaison -en 3= Reharqce. — Dans l'expression welche» 

de l'adjectif dans les expressions: vorigen Sonn- ül .... ii-elches a la même valeur que was et 

tag, nächsten Montag, etc.... Celte lermin. se reste invariable, 

retrouve i) l'adjectif et à l'arttrle toutes les fuis 4* Rf.hahqur. — Ne prononcez pas l'i àe vorig 



NEUNZEHNTf': LEKTION. 



Das Verb « sein ». 

Imperfekt. 



ich war gestern hier. 



Müller! du warst gestern hier. 



er war gestern hier. 



Hier ist ein Kind; es war gestern im Schulzimmer. 



Hier ist die Schülerin ; sie war geslern im Schiilzimmer. 



wir waren gestern hier. 



Fritz und Karl Schneider! ihr wart geslern hier. 



sie waren gestern hier. 



Fräulein Schlosser! Sie waren geslern im Schulziramer; 
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Mündliche Übuns;. 



Wo warst du vbrigcn üonnersla;,'? 

Warst du vorige Woche in Paris? 

Warst du vorigen Sonntag in der 
Schule? 

Wo war Müller vorigen Sonntag? 

Waren alle Schüler vorigen Montag in 
der Schule? 



Ist die Schule hier anten sehrgross' 
Ist unsere Schule sehr gross? 

' Schriftliche Aufgabe. 



Ist euer Haus sehr hoch? 

Ist euer Haus viel höher als das Haus 
Müllers? 

Wie hoch ist euer Haus? 

Wie hoch ist ungefähr deine Schule? 

Ist deine Schule höher als die Schule 
liier unten? 



Warst du voriges Jahr ein wenig klei- 
ner als heute? 



Wieviel Schüler und Schölerinnfen 
. waren gestern im Scliulzimmer? 

Waren Sie gestern den ganzen Tag zu 
Hause? 

Wievie' Stunden lang Avâren Sie vor- 
gestern in der Schule? 



Ist Ihre Schute niedrig? 

Sind die. Schüler jeden Tag in dei- 

Schule? 
Wieviel Schüler sind heule in der 

Schule? 
Ist Ihr Haus so hoch wie breit? 



4 


'4 


^[ 






-S. 


# ' , 



Üas ist das Haus Müllers. i 

Vorigen Sonntag war Müller zu; 

Hause ; j tu Hause 



war nicht in der Schule. 



Das ist die Schule Müllers, dieSchuie, n 
Webers, Schneiders, Gret-' 
chens und Käthchens. | 

l^* ItEMÀRQOE. — Apprenez: « su Hau«? » cl « in der Schule k 
comme dos advorlies en un seul mol. La transformation de 
l'article die devant Schute, en n der ». après i», sera exiili- 
qui^e plus Lard nu chapitre des prépositions. 

2* Reiiaboue. — Les mois comme <lai llaus qui preniieiil . 
rinflexion au pluriel la placent sur l'a et non pas sur Vu : das 
Haus, die Häuter. C.^rM-iii^ 



ZH',UiaCSTE LEIÎTIOS. 



î 



^ sn^^ 



Das Verb « sein 

Perfekt. 



ich bin gestern hier gewesen. 



Müller ! du bist gestern hier gewesen. 



er ist gestern hier gewesen. 



hier ist ein Kind: es ist gestern hier gewesen. 



hier ist eine Schülerin ; sie ist gestern hier gewesen. 



vir sind gestern hier gewesen. 



Karl nnd Fritz Schneider! ihr seid gestern hier gewesen- 



sie sind gestern hier gewesen. 



Fj-äulein Schlosser! Sir sind gestern hier gewesen. 
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Mündliche Übung. 



Bist du oft in Versailles gewesen? 

Rist du schon in Strassburg gewesenl 

Bist dt) immer noch sehr jung? 

Bist du immer noch ein Knabe? 

Ist Gretchen immer noch sehr jung? 

Rist du schon 15 iahre alt? 

Risl du manchmal in Paris gewesen? 



Ist der Greis immer sehr alt gewesen? 
Bist du immer in der Schule gewesen? 
^ Ist Müller schon ein Mann? 
} Ist er immer dick gevyesen? 
Wieviel Stunden bist du gestern in 

der Schule gewesen? 
Ist Gretchen oft in Strassburg gewesen? 



Schriftliche Aufgabe. 



Sind Sie vorigen Sonntag den ganzen 

Tag zu Hause gewesen? 
Sind Sie schon schwerer gewesen als 

heute? 
Wo sind Sie vorgesiern gewesen? 
Sind Sic immer noch ein Kind? 



Sind Sic schon ein besserer Schüler 

gewesen als heule? 
Sind Sie schon einmal der beste 

Schüler in der Scinile gewesen? 
Istdorgrössle Schüler im Schulzimmer 

schon in Strassburg gewesen? 



Adverbien. 

Weber ist niemals (= nicht ein Mal) in Versailles gewesen. 
.Müller ist niemals dünn gewesen; er isiimmer dick gewesen. 
Gestern war er dick; vorgestern war er dick, u- s. \v. 
( Frilz Schneider ist 1000 mal in Strassburg gewesen ; 
l er ist oft in Strassburg gewesen. 
\ Gretchen ist nur 2 mal in Strassburg gewesen; 
/ sie ist selten in Strassburg gewesen, 
i Käthchcn ist lämal in Strassburg gewesen; 
I sie ist manchmal in Strassburg gewesen. 

i «Müller! bist du schon 15 Jahre all? » 
«Nein! Herr Lehrer! ich bin noch nicht 15 Jahre alt; ich 
bin noch sehr jung. » 
«Bist du schon in Madrid gewesen? » 
«Nein ! Herr Lehrer! ich bin noch nicht in Madrid gewesen.» 
i «Müller! ist der Greis immer noch jung? » 
«Nein! Herr Lehrer! er ist nicht mehr jung; er ist all. » 
»Bin ich immer noch ein Knabe? » 
«Nein! Herr Lehrer! Sie sind kein Knabe mehr; Sie sind ein 
Mann. » 



( niemals - nicht ein Hai 
/heule, gestern, 
V vorgestern, To- 

Imraer^frigen Honat. 
I voriges Jahr. 

ofl = vielm»! 



manchmal = einigemal 

noch nicht 
noch 



immer noch 
nichl mehr 



kein Knalic mehr 



1" ItEHARQiTE. — Le particifie paué gewesen, avec lui-même, — Prononcez : gewtten. 
\in*i ifue loua les parlicipet patséi aHemands. se ô'' ItEUABQUG. — En allemand le complément 

net à la fin fie la propotUion. circopsianciel de temps se place toujours avant 

2' (tEHARQUE. — Le verbe sein se conjugue le complément de lieu, i,;, d c C^iOOQIC 



EINÜNDZWANZIGSTE LEKTION. 



Das Verb « sein ». 
Futurum. 

ich werde morgen in der Schute sein. 



Müller Î du wirst morgen in der Schule sein.- 



er wird morgen in der Schule sein. 



hier ist ein Kind; es wird m9rgen in der Schule sein. 



hier ist eine Schülerin; sie wird meinen in der Schul-* 
sein. 



wir werden morgen in der Schule sein. 



ihr werdet morgen in der Schule sein. 



sie werden morgen in der Schule sein. 



Fräulein Schlusser! Sie werden morgen in der Scliule 
sein. 
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nündlic)ie Übung. 



Wo wirst flu näclisles Jahc sein? 
WiealtwiFst du nächstes Jahr sein? 
UMülterist im JatirelOOS 15 Jahre alt; 
} wie alt wii"d er im Jalire i960 sein? 
Wirst du nächstes Jahr immer noch 

in der Schule sein? 
W'ie oft bist du in Versailles gewesen? 
Wie lang ist Fräulein Bäcker in Strass- 

bui-g gewesen? 
Wirst du nächstes Jahr in Paris sein? 



Wirst du übermorgen in der Schule 

sein? 
Wirst du nächstes Jahr stärker sein 

als dieses Jahr? 
Wirst du nächstes Jahr immer noch 

ein Kind sein? ■ 
Ist die 41"" Lektion schwerer als ijie 

zweite? 
War die erste Lektion leichter als 

die iU'"? 



Schriftliche Aufgabe. 



Ein Greis ist im Jahre 1908 9ö Jahre 
alt ; wie alt war er im Jahre 1 862? 

EinMann istimJahrel908 20Jahre all; 
wie alt wird er im Jahre 1957 sein? 

Wie alt werden Sie im Jahre 1990 sein? 



Sind Sie seilen oder niemals in Slrass- 

burg gewesen? 
Werden Sie nächstes Jahr der besic 

Schüler sein? 
Sind Sie immer sehr stark gewesen? 



Da« Jahr. 

( Müller! wie alt warst du voriges Jahr? 

l Voriges Jahr war ich 12 Jahre all. 

( Wie all bisl du dieses Jahr? 

l Ich bin dieses Jahr i~t Jahre all. 

i Wie alt wirst du nächstes Jahr sein? 

{ Nächstes Jahr werde ich 14 Jahre alt sein. 

t Wie alt warst du im Jahre i900? 

( Im Jahre 1900 war ich 6 Jahre alt. 

/Fräulein Schlosser! wie oft sind Sie in Sirassburg gewe- 

j sen? 

fleh bin 12 mal in Strassburg gewesen. 

( Träulein Bäcker? wie lange sind Sie in Sirassburg gewo- 

{ sen? 

f Ich bin einen Monat in Strassburg gewesen. 



voriges Jahr 
dieses Jahr 
nftclisles Jahr 
im Jahre ItMH) 
wie od = wievielmal. 

wie lange^wicviel Zeil). 



1" IIeharque. — Ofi voit que, Conlrairemenl 
au rmni;ais, le futur du verbe sein n'esl pas 
un (empa simple: il est composé de l'infliiilil 
»ein et de l'auxiliaire werden : ich werde, du 
wint, ßlc. En français nous pouvons aussi expri- 
mer le futur ou moyen d'une sorte d'auxiliaire 
je vais, tu vas, il va etc. et de l'inlinitif. Ne di- 
sons-nous pas en effet : je vais être... poui- : je 



semi tout à l'Iieure....? 

Aussi souvent qu'il le peut, l'Allemand rem- 
place le futur par le prissent. 

2' ttEHARQUE. — Comme U participe poste', 
tinfinilif se met toujours à }a fin de la profio- 
sition. 

7r ItRHAHQUE. — Observez la terminaison -en 
dans einen {Monat). Voir 2' Rem., page 36. 



S<'iti' 4- ZWEll'NÜZWANZIGSTE LEKTION. 

■Die Zeit (Fortsetzung). 
Der Monat. 
Vorigen Monat war Müller schon in der Schule. 
Diesen Monat ist er immer noch in der Schule. 
■ Nächsten Monat wird er immer noch in der Schule sein. 

Die 12 Monate. 
Januar ist der erste Monat. 
Februar ist der 2*° Monat. 
März ist der drille Monat. ' 
April ist der 4'" Monat. 
Hai ist der 5" Monat. 
Juni ist der 6* Monat. 
Juli ist der 7*" Monat. 
August ist der 8'° Monat. 
September ist der 9" Monat. 
Oktober ist der 10" Monat. 
November ist der H" Monat. 
Dezember ist der 12"' Monat. 
Der Monat Februar ist kürzer als der Monat Januar. 
Den 30'"" Juli (oder am 30'"" Juli) wird Müller nicht mehr in 
der Schule sein; im (Monat) August wird er zu Hause sein. 



Die 4 Jahreszeiten. 
Die i Jahreszeiten sind : 

i. März 
(der) Frühling ] April (der) Herbst 



Sc|itemher 

Oktober 

November 

Dezember 

Januar 

Februar 



(Mai 

iJuni 
Juli und (der) Winter 

August 
.- VVehci! ist der Monat August im Winter? » 
•< Nein. Ilei-r Lehrer! der Monat August ist im Sommer. " 
« Wann (= zu weicher Zeit) wird Müller nicht mehr in der 

Si;hule sein? » 
■> lai Monat August wirdMüIler nicht mehr in der Schule sein. 



Vorigen Monat 
diesen Honat 
nächsten Honat 

Januar 
Februar 

Ha» 

April 
Hai 

Juni 

Juli 

August 

September 

Oktober 

Koveraber 

Dezember 

der ttonal J^inuar 
( ilen 50-- Juli =. 
( am 50'- Juli 
im (Monat) August 

die Jahreszeit, en 



der Frühling, ( 
der Somutoi', 

der llerbsl. e 
dei- Wiiilpi-, 
im Winter 
im Soinimrr 

/.eil? 



1" Kmiwiqie. — Le quantiëmn du mois s'cx- 
[irinio t'ii (tllemand par un nombre ordinal : 
(/en ersli-H. den zweilen, den drillen Januar, etc. 
1(111 biiTi : am ersten, am zweiten, am drillen 

Januar, i'fc). 



2' ItEMAHQLE. — C'est «neon' para- que le 
li'uipB est indiqut: d'une taçon prt^cise (|ue nous 
retrouvons dans den SO'"'" Juli la tcrutitmisou 
-eil (voir p. jtt, 2' Item.). ,, . 
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Mül 

Welches ist die sciiünste Jahres: 

Welches ist der kürzesteMonal im 

Welches ist der erste Munat im . 

Ist der Monat Februar kürzer a 
Monat Januar? 

Wie. lang ist dieses Jahr der 
Januar? 

Ist der Frühling vorige^Jahr seh 
wesen? 

Welches sind die längsten Moni 
Jahre? 

Wo wirst du am 31"" Dez 
sein? 

Schri 

Wo waren Sie vorigen Winter? 

Waren Sie vorigen Fi-ühÜng sei 
der Schule? 

Ist der Frühling immer schön? 

Ist der Monat Februar dieses 
29 Tage lang? 

Ist der Monat April der kürzeste 
Im Jahre? 

Wie lang sind die längsten Mon. 
Jahre? 

Wie oft sind Sie vorigen Monat 
Schule gewesen? 
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DREtUNDZWA.\ZIGSTE LEKTION. 

Das Vetb « haben ». 

Indikativ. Präsens. 

ich ^abe einen ilul. 



Müller! du hast eine Mütze. 



er hat eine Mütze. 



hier ist ein Kind; es hat eine Mütze. 



hier ist eine Schülerin ; sie hat einen Hut. 



wir haben ein grosses Scliulzimmer. 



Karl undFritz Schneider! ihr habt einen langen Tisch. 



sie haben einen langen Tisch. 



Fräulein Schlosser! Sie haben oiu ditkes ßuch. 
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Wieviel Büclier hast du? 

Hast du ebenso viel Bücher als Hefte? 

Hast du einen Begerisehirm? 

Hast du einen Hut oder eine Mütze? 

Wieviel Bleistifte hast du? 

Hast du eine Uhr? 
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Mündliche Übung. 

■Ist es lieute sehr warm? 
Ist es gestern seiir kall gewesen? 
War es vorgestern kälter als gestern? 
Ist es heute wärmer als gestern? 
ist es im Monat Juli wärmer als im. 
März? 



Schriftliche' Aufgabe. 



Wieviel Taschen haben Sie? 
Haben Sie gel)}e Handschuhe? 
Haben Sie ein so dickes Buch wie 

Käthchen? 
Haben Sie einen Mantel oder einen 

Überzieher? 
Haben Sie ein Thermometer? 



Ist es vorigen Winter -sehr kalt ge- 
wesen? 

Ist es vorigen Sommer sehr heiss ge- 
wesen? 

Haben wir heute 15 Grad Wärme? 

Ut es vorige Woche wärmer gewesen' 
als diese Woche"? 




Das Fragepronomen. 

Der Lehrer: Wer hat einen Begenschirni? 
Gretchen ; Ich habe einen Regenschirm. 
Der Lehrer : Welchen Tag haben wir 

heute? 
Fritz: Heute haben wir Montag. 
Der Lehrer : Grotclicn ! was für einen 
Begenschirni haben Sie? einen rolcn 
oder einen schwarzen? 
Gretchen : Ich habe einen schwarzen Begenscliirm. 
Der Lehrer: Was für Bücher haben Sie? 

Gretchen : Ich habe deutsche und französische Bücher. 



Die Temperatur. 

Wir haben 15 Grad Kälte {= unter Null) : es ist sehr 
kalt. Wir haben 4 Grad Kälte : es ist kalt. 

Wir haben 5 Grad Wärme (= über Null) : es ist kühl. 
Wir haben 25 Grad Wärme : es ist warm. Wir 
haben 4U Grad Wärme : es ist heiss. 




(las Thermo-^ 

der (irad, - 
di<> Källc,- 

kall 

Uliler 

Übrr 

die Wärme,- 

i kühl ^ 

} friscli 



sehn 



ItEuiHQL'E. — Le substantif vtagculhi complément direct du verbe haben ou 
de tout iiulrt'-vorbo actif Iransformc nu singulier son article e der s en den, 
« ein n en einen, « mein >> i>ii meinen, etc. « Vier » devient ven : « welcher j>, 
welchen, le lu-nlre. le férniiiin t>t le pluriel ne clinngont pjis. (HïaTvez que 
jusqu'à celle Icron nous n'avons jamais employé un seul ci{>iii[i]i>viie)i^ ytn^t. 



VIERtNDZWAKZIGSTE LKKTION. 

Die Zeit (Fonsenung), 

Oie Uhr. 




!cr! hast du eine Uhr? 

■er! ich habe eine Taschenuhr. 

ist es? 

hr. 

ühr wirst, du morgen hier sein? 
:h um halb neun hier. 
ange bist du gestern in der Schule gewesen? 
ch () Stunden in der Schule gewesen. 
Weber nur einen Augenblick in der Schule; 
tit lange da ; jetzt ist er zu Hause, 
hat Fritz Schneider eine Uhr. 



es ist 10 Elinaten 
vor fünf oder 

dieTaschenulir. i?n 
wieviel Uhr ist es? 
nra nieiiel Uhr 



îviel 



— Np conrondo/ pas die ihr, 
sur le cadran, avec die Stunde, 
lulGR. Le proinicr mol est iav;i- 
d prcad au amlraire la forme 

Stunde, 2 Stunden. 



im halb neun 
tit- lange 7 = 
Zeil? 

der Außenliliek. e = 
eine sehr kl) nci(eit = 
der Homenl. e 
lange = lanpe /.eil 
jetzl = in diesem Aujren- 

biich 

schon lange - schon 
lange Zt'il 



2' Reharqur. — Pour exprimer les demies et 
les quarts le |;'rançais n-garde l'heure qui vient 
lie sonner, TAIlemand au contraiiv fixe les yeux 
tiur Vheure qui va sonner. 
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Mündliche Übung. 








wieviel Uhr ist es? 



wieviel Uhr ist es? 



wieviel Uhr ist es? 



wieviel Uhr ist es? 



ist es fünf (Uhr)? 








ist eshalbachl{Uhi')? 



wieviel Uhr Ul es? 



t es (ein) Viertel 
{auO elf? 



istesSMinuten vor 7i 



ist es 5 Minuten 
nach 7? 



Haben Sie eine Uhr? 

Wieviel Uhr ist es jetzt? 

Ist es schon drei Viertel auf 12? 

Sind Sie schon lange hier? 

Wie lange sind Sie gestern zu Hause 

gewesen? 
Hat Fritz Schneider eine Taschenuhr? 
Ilaben wir heule Donnerstag? 
Wieviel Tage hat dieses Jahr der 

Monat Februar? 
Wieviel Jahreszeiten hat das Jahr? 



Schriftliche Aufgabe. 

Wieviel Tage hat das Jahr? 

ist es heute sehr kalt? 

Sind Sie vorgestern nur einen Augen- 
blick zu Hause gewesen? 

Haben alle Schüler (alle Schülerinnen) 
in der Schule Mäntel? 

War es gestern kühl? 

Ist es in der Schule wärmer als zu 
Hause? 



Haben Sie schon lange Ihren Feder- 
haller? _,d:,CoO>^k 



vorgesif l'ii iiiorgor 

vorgestern 

vorgeslyrn abciid 
gestern morgen 

gestern 

gestern abend 
heute morgen 

heute 

heute iibnid 
morgen rrüli 

morgen 

1 abend 



,\ 



(■IM-'ÜNDZW.LNZIGSTfc: LEKTION.. 

Die Zeit (FortsptiBungundSchluss). 

Der Tag. 



.2 Ihr 
6 Uhr 
2 Uhr 
6 Uhr 
2 üiir = Mitternacht 

6 Uhr morgens 
der Vorniillàg 

2 Uhr = Mittag 
der Naclimittag 

6 Uhr abends 



üherinoi^en frfih 

Übermorgen 

filier morgen aui'nd 



Uitte macht 

der Morgen 

der Vormittag 

Mittag' 

der iNacUmillag 

der Abend, e 



2 Ihr = ïiilternaclil iieute morgen 
Cy I heule abend 

I gestern morgen 
gestern abend 
vorgestern morgen 
vorgestern abend 
morgen fiüli 
morgen abend 
ü beim orge n fi'üh 
üliermorgen abend 



Es ist 4 riir morgens; es ist noch solir irûh. 

Es ist H 1 lir abends: es Ist spät. 

Morgen früh um 6 Lbr wird Küthcheii immer noch zu ilauso 
sein. 

Weber isl nocli nicht da, aber er wird in 5 Miniilen du sein, 
er wird bald da sein; es isl 2 Ihr 55, es isl noch nicht 
5 Ihr, aber es wird bald 5 Ihr sein. DigitzedavCoO^lc 



i'i'üh 

s|>ai 

iiiOrgiMis - iiMi Slorfien 
abends ^ am Abend 
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. Mündliche Übung. | 


Wo wirst du morgen früh um halb 


Sind jetzt die Tage länger als die 


neun sein? 


Nächte? 


Bist du heute ahend zu Hause? 


Sind die Tage im Winter viel kürzer ' 


Warst du gestern abend um 9 Uhr zu 


• als die Nächte? 


Hause? 


Sind die Schüler um 8 L'hr abends ' 


Es ist'U Uhr abends; ist es schon 


immer noch in der Schule? ' ; 


spät? 


Warst du vorgestern zwischen 5 und 


War es heute morgen um 7 Uhr sehr 


6 Uhr nachmittags zu Hause? 


kalt? 


Wirst du bald zu Hause sein? 


Schriftliche Aufgabe. ' |{ 


Wo werden Sie übermorgeo früli um 


Ist es jetzt schon spät? 


9 Chr sein? 


Ist die Nacht kühl gewesen? 


Ist es bald Mittag? 


Wird morgen der Tag heiss sein? 


'Wie lange werden Sie nächsten Sonn- 


Wann sind die Tage sehr heiss? 


tag zu Hause sein? 


Sind Sie jeden Tag 'zwischen 4 un'd 


Haben Sie schon lange eine ühr? 


5 Uhr nachmittags zu Hause? 


Sind Sie vqrigesJahr 10 Monatelang 


Sind Sie gestei;n nur einen Augenblick 


in der Schule gewesen? 


zu Hausegewesen? 



Von 8 Chr bis 9 wird Karl Schneider Montag in der Schule 

sein. ■ 
Sonntag war er zwischen 5 und G Uhr nachmittags zu Hause. 

Das Schulztmmer ist heH. 

Im Sommer sind die Nächte manchmal 

sehr hell ; 
es ist bei Nacht manchmal sehr hell. 



Das Schulzimmer ist nicht hell, sohdern 

dunkel. 
Im Winter ist es manchmal bei Tag 

dunkel. 




iwischen 5 und 6 
nachmittags = am Nach- 
miUag 



bei Nacht = 



dunkel 
bei Tag 



1" Rfvaiique — Obseriez lu terminaison -a 
daiib fi ihr mot gens, b Vhr abends. Gel -* se re- 
Iroine daas lous les noms de temps indéter- 
miné, ex. : tonntagt ^ jeden Sonnlag. Sonntags 
sind die Schüler nickt in der Schule. — morgen früh. 



Morgens, abends etc., sont des espèces d'ad- 
verbes. 
2« Revahque. — Observez le doublt' sensdu mot 



morgen. On ne dit pas morgen moraen, mais 



20*" LEKTION. 

Der Körper. 

Her hat einen runden Kopf, 

len kurzen Hals, 
ei breite Schultern. 

le brcile Brust, 



Irme : einen rechten An 
und einen linken Arm, 



ticke Beine : ein rechtes Bein 
lind ein linkes Bein, 



der Kôrper,=derLelb, er 
(ilerKopr."e^dusllaa|il. 



;leine Fusse. 



lande, 10 Finger, 



J einen breiten Rücken. 



der Arn 



die Hand, "e 
der Finger, 
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Mündliche Übung. 



Hat Müller einen runden Kopf? 
Hat Müller breite Schultern? 
Hat Müller einen breiten Rücken? 
Hast du lange und dünne Finger? 
Sind deine Finger gerade oder krumm? 
Hast du so breite Sclmltern wie 

Müller? 
Wieviel Beine hat Müller? 
Hat Müller so lange Beine wie Weber? 



Hat Müller sehr lange Arme? 

Ist deine linke Hand so stark wie deine 

rechte? 
Wieviel Finger hast du? 
Wieviel Bücher hast du ungefähr? 
Haben wir heute 3 Grad Kälte? 
Hast du eine alte oder eine neue Uhr? 
Wird es bald 12 l]hr{Mitternacht) sein? 
Wieviel Uhr ist es jetzt? 



Schriftliche Aufgabe. 



Hat Karl Schneider so starke Glieder 
uie Müller? 

Haben Sie einen so kurzen Hals wie 
Müller? 

Wo ist Ihr Hals? 



[ Wieviel Wörter hat der Salz : « Üer 

l dicke Knabe hat einen breiten 

} Rücken »? 

/ Wo ist das Subjekt? 

\ Wo ist das Objekt im Akkusativ? 

Ist « breit » ein Adjektiv? 



Müller hat 2 Arme und 2 Beine : er hat 4 Glieder. 



Orammatlscbes. 

« Der dicke Knabe hat einen runden Kopf», ist ein Satz. 

« Der dicke Knabe » ist das Subjekt (oder der Nominativ), 

« hat » ist das Verb. 

« einen runden Kopf » ist das Objekt (im Akkusativ). 

« der » : ist ein Artikel. 

« dick » : ist ein Adjektiv. 

der : ist ein Wort; dicke : ist auch ein Wort; Knabe : ist 

auch ein Wort; hat, einen, runden, Kopf : sind auch 

Wörter; der Satz hat : 7 Wörter. 



der Sali, "e 
das Subjekt, c 
der Nominativ, i 
das Verb, en 
das Objekt, e 
der Akkusativ, e 
der Artikel, 
das Adjektiv, e 



das Wort, "er 



1'* Reharque. — Finger ne s'emploie qu'en 
parlant des doigts de la main. 

2* Hgharque. — On voit que Nominativ dé- 
signe ce que nous appelons en français le 
sujet et que l'aUemand exprime sous le nom 
de Objekt im Akkusativ, ce qui est en fi-ançaîs 
If* complément direct. « hat » ist das Verb. Nous 



employons ici le mot Verb pour des raisons pu- 
rement pratiques. Le tenue exact qui, en alle- 
mand, désigne le verbe danâ ses rapports avec 
le sujet et les compléments est : das Prädikat. 
ÉTiuoLOGiE. — Uaupt a ta même racine que 
le latin caput (capital, capitaine, etc.), et a.uii 
sens moins commun que Kopf. , ViOOQlC 
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27'" LEKTION. 
Der Körper (FortsetzunguodScliluss). 



Müller hat ein rundes Gesicht, 



roles Haar (role Haare). 



schwarze Augen, 



zwei Ohren, 



eine stumpfe Nase, 



einen breiten Hund, 

im Mund : 
28 Zähne 
und eine Zunge. 



Er hat auch eine linke Seite 
und eine rechte Seite, 



ein Herz, und im Herzen rotes 
Blut, 



der Zabi). ". 

die Zunge, j 



das Herz, i 
(la^ »lut, 
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28'" LEKTION. 

Das Verb « haben » 

Imperfekt, 
ich hatte vorige Woche einen Hui. 

Müllerl du hattest vorige Woche eine Müue. 

er hatte vorige Woche eine Mutze. 

hier ist ein Kind; es hatte vorige Woche eine Mütze. 



hier ist eine Schülerin; sie hatte vorige Woche einen 
Hut. 



wir hatten vorige Woche ein hohes Schulzimmer. 



ihr hattet vorige Woche einen langen Tisch. 



sie hatten vorige Woche einen langen Tisch. 



Fräulein Schlosserl Sie hatten vorige Woche ein 
dickes Buch. 



d=, Google 



Mündliche Übung. 


Hattest du voriges Jahr eine Mütze? 


Hattest du vorgestern ein Lineal? 


Wieviel Bücher haltest du vorige 


Hattest du vorigen Monat einen Hut? 


Woche? 


Hattest du vorige Woche einen gelben 


Hattest du gestern so viel Bücher wie 


Bleistift? 


heute? 


Hattest du voriges Jahr ein Thermo- 


Hattest du schon vorigen Monat eine 


meter? 


Uhr? 


( Hattest du gestern sehr viel Federn? 


Hatte Müller vorige Woche eine Mütze? 


^Hattest du zu viel Federn? 


Hatten Karl und Fritz Schneider vorige 


Hat Müller eine zu lange Nase? 


Woche einen langen Tisch? 


HatKäthchens Puppe schwarzeÄuglein? 


Schriftliche Aufgabe. 


Hatten Sie voriges Jahr ein hohes 


Haben Sie zu Hause ein Bänkchen? 


Schulzimmer? 


Haben Sie zu Hause ein Tischlein? 


Hatten Sie gestern ein Taschentuch? 


Haben Sie zu Hause .ein Länipchen? 


Halten Sie gestern eine rote Halsbinde? 


Ist es schon 9 Uhr abends? 


Hatten wir vorgestern Samstag? 


Wieviel Kilometer sind es von Pai'is 


Hatten wir gestern 4 Grad Kälte? 


bis Sirassburg? 



Karl Schneider hat zu Hause einen sehr kleinen Tisch (oder 
ein Tischchen, oder ein Tischlein). 

Kälhchen hat zu Hause eine ganz kleine Puppe (oder ein 
Püppchen, oder ein Püpplein). 

Weber hat zu Hause ein sehr kleines Buch {oder ein Büchlein). 

Käihchens Püppchen hat ein rotes Hündchen, ein spitzes 
Naschen und blaue Äuglein. 



das DiminutiT, e 

( das Tisclichen, 
l das Tischlein, 

die Puppe, n 
( das Püppchen, 
( da^Pnpplein, 

das Büchlein, 
das Utttidclien, 
das Naschen, 
das Auglein, 



t"' ItEHtBQDE. — Obtervezles terminaisons ca- 
raclérutiquet de l'imparfait ; nous let relrottve- 
rom à l'imparfait de tout les verbes réguliers : 
leg \" et 3* pers. du sing, -le 
fe* I" e( S* pers. du plur. -(en. 

3'^ Rrkarque. — L'allemand forme ses dimi- 
nulifs à l'aide d'une des 'i lerminnisons -chen 
el -fein et de l'inllexion (comme le français avec 



lestermin.-et,-cUe, -on.etc). Tous les diminutifs 
allemand* sont du neutre — quel que soil le 
genre du mol qui les compose — el ne changent 
pas au pluriel. Grelclicn und Kâlliolieii sont 
des dimimilifs. 

Étïhologie. — Les mois français liouquin et 
mannequin viennent <tes diniinulips^-de Bnchivf 
de Mann. i,.:d .y CiOOglC 



29'" LEKTION. 

Krankheiten. 

Das Verb o haben ■. - 
Perfekt. 
ich habe vorigen Monat Influenza ge- 
habt. 

Wober! du hast vorigen Monat Influenza 
gehabt. 



er hat vorigen Monat Influenza gehabt, j 



hier ist das Kind, es hat vorige Woche 
39 Grad Fieber gehabt. 



hier ist die Schülerin, sie hat gestern 
Zahnweh oder Zahnschmerzen ge- 
habt. 



wir haben vorigen Monat Influenza ge- 
habt. 



ihr habt vorige Woclie Kopfweh und 
Fieber gehabt. 

sie haben vorige Woche Kopfweh und 
Fieber gehabt. 



das Weh, - 

( das Kahnweh, - 

/der Schmerz, es, en 



das Koprweh, - 



Fräulein Bäcker! Sie haben vorige 
Woche Schnupfen gehabt. 



derSciinupreii, - 

.dov Google 



Mündliche Übung. 



Hast du schon Influenza ^elia-bl? 
Wann hast du Inlluenza gehabt? 
Hast du oft Kopfweh? 
Ila8t du oft Zahnweh? 
Hast du schon 39 Grad Fieber 
habt? 



Hat die Dame (Seile 5S unten) sehr 
gute Ohren? 

Bist du taub? 

Hast du jeden Winter (den) Schnu- 
pfen?. 



Schriftliche Aufgabe. 



Haben Sie sehr gute Zähne? 

Haben Sie immer sehr gute Zähne ge- 
habt? 

Sind Sie vorige Woche in der Schule 
gewesen? 

Haben Sie jetzt Kopfweh? 

Haben wir gestern Sonntag gehabt? 

Ist die Tür hier auf oder zu? 



Ist das Fenster zu? 

Ilaben Sie schon bessere Augen gehabt 

als heute? 
Haben Sie immer gute Ohren gehabt? 

Ist die Influenza immer eine leichte 

Krankheit? 
Ist es draussen .wärmer als hier?. 




Die Influenza ist eine leichteKrank- 
heit, aber sie ist auch manch- 
mal eine schwere Krankheil. 



Die alte Dame ist taub. 

Der alle Mann ist blind. 

Vorigen Monat hatte Weber In- 
fluenza, er war krank. 

Karl und Fritz Schneider hatten 
Fieber, sie waren auch krank. 

Müller ist niemals krank gewesen, 
er isisehr gesund. 
Adverbien. 

Die eineTüristaui (oder offen), die 
andere ist zu. 

Weber ist nicht im Schulzimmer; 
er ist draussen. 

1™ Rrhirqde. — Obserrez le /Mrlicipe passé « gehabt » .- il est 
formé comme tous li's participe» passés réguliers, de la racine 
(-hab-). précédée de ge- et suivie d'un -t. 

2= Rehahql'e. — Tous les mots terminés par -/tei'i (ou -keil) sont 
du féminin. / - / | > 

Étïmolocie. — Comparez das Fieber et fébrilcL: ;. V^iOOQ IC 



die Icidilc Krariklieil 



(lie achivere Kraiiklieil 



gesund = nicbl ki'ii 



drausse 



Das Verb « haben ». 

Futurum, 
ich werde morgen einen schwarzen Hut haben. 



Müller! du wirst morgen eine flache Mütze haben. 



er wird morgen eine Dache Mütze haben. 



hier ist ein Kind; es wird morgen eine flache Mütze 
haben. 



hier ist eine Schülerin; sie wird morgen einen Hut 
haben. 



wir werden morgen hier 15 Grad Wärme haben. 



ihr werdet morgen einen fangen Tisch haben. 



sie werden morgen einen langen Tisch haben. 



Fräulein Schlosser! Sie werden morgen ein dickes 
Buch haben. 

DigitizedüvGOO'^lC 



Mündliche Übunj^. 



Wirst du morgen einen blauen Mantel 

haben? 
Wirst du nächsten Winter warme 

Handschuhe haben? 
Wirst du nächste Woche neue Bücher 

haben? 



Welchen Tag werden wir morgen 

haben? 
Wirst du bald graue Haare haben? 
Haben wir heute Dienstag? 
Welches ist der Plural von Feder? 
V/elches ist der Plural von Stock? 



Schriftliche Aufjp^be'. 



Wieviel männliche Substantive haben 
im Plural die Endung -e und den 
Umlaut? 

HlNNLlCHE SUBSTANTIVE 



Wieviel weibliche Substantive haben 
im Plural die Endung -en? 

SlCHl HTIE SOBSIUfTlVE 



Substantive Im Plural. 

Erste Regel : Die männUcfaen Substantive haben im Plural die 
Endung : -e und den Umlaut : - " : z. B. : der Stuhl, 
die 3 Stühle. 

2. Regel : Die weiblichen Substantive haben im Plural die En- 
dung : -en : z. B. : die Tür, die 3 Türen. 

5. Regel : Die sächlichen Substantive haben im Plural die En- 
dung : -er und den Umlaut : -" : z. B. -: das Buch, 
die 3 Bücher. 

4. Regel : Die männlichen und sächlichen Substantive auf: -el, 
-en, -er haben keine Pluralendung : z. R. : der 
Schüler, die 3 Schüler; das Fenster, die 3 Fenster. 
' 5. Regel : Die männlichen Substantive wie : der Knabe, der Bube, 
der Mensch, haben im Plural die Endung : -(e)n (wie 
die Adjektive) : z. B. : der Knabe, die 3 Knahen. 



die Endutig, 

en 
dernni]aul=" 

dieReed.ii 

Beispiel 
das Beispiele 

= das Lxàiii- 
pel. 



1" ItEHABQDE. — Nous ne donnons que les 
règles les plus générales d(> In formation du 
pluriel. Les mots qui ne renlrent pas dans re 
grand cadre seront considérés comme des excep- 
lioDS. Les groupes les plus importiinls de ces 
exceptions sont : 1° Les fämiiiins comme die 
Bank, die 5 Bänke; 3" les neutres comme dos 
Seft. die 5 Sefle. 

2< IIenihqdg. — Les substantifs qui suivent 



la 5' Règle se reconnaissent ainsi: i" ils sont 
masculins: 2° désignent des êtres animés; 
3°n'ont en général qu'uncsyllabe ou deux; 4" si- 
terminent d'ordinaire par un -e : der Knabe. 

5' Remarque, — Tout cliiffre suivi d'un poîiil 
est un noml)re ordinal : 3. Regel ^drille Reijct. 

1. i'our répondre aux questions du devoir, l'éli've 
remplira lescoionnes du tableau ci-dossus aumown 
des mots des leçons précédentes] . ViOOvlC 



Diè Natur. 
Scbwaches Verb « zeigea », 



ich werde den Himmel 
zeigen (der Himmßl 
ist blau). 



Weber! du wirst die 
Wolke zeigea- 



Präsens. 
ich zeige den Himmel. 



Weber! du zeigst die 
Wolke- 



er wird die Wolke zei- , er zeigt die Wolke. 
gen. 



hier ist ein Kind; es 
wird die Sonne zei- 
gen. 



es zeigt die Sonne. 



hier ist eine Schülerin; siezeigtauchdieSo\ne. 
sie wird auch die 
Sonne zeigen. 



wir werden den Hond wir zeigen den Mond, 
zeigen. 



die Natnr, t 

leigcn 



Digitizedüv Google 



WaszeiglWeber?(S. 61) 
Was zeigt Müller? 
Ist der Himmel heute blau? 
Ist die Erde rund? 
Was zeigt das Kind? (S. 61) 
Haben wir gestern einen schönen Tag 
gehabt? 



Mündliche Übung. 

Zeigt Karl Schneider einen Baum oder 

zwei Bäume? 
Zeige die Decke, dçn Fussboden und 

die Wände! 
Zeige deinen Kragen! 
Zeige einen Stuhl! 
Zeige einen Schrank! 



Schriftliche Aufgabe. 



Sind die ßäume jetzt grün? 

Werden die Bäume nächsten Monat 

schöner sein als jetzt? 
Ist der Mond so gross wie die 

Sonne? 



[ Wieviel Wörter hat der Salz : 
) a ÜerLehrer zeigt den Himmel. »? 
) Welches ist das Subjekt? Welches 
[ ist das Objekt im Akkusativ? 
Ist der Tag gestern sehr hell gewesen? 





ihr werdet die Erd- 
kugel zeigen. 



sie werden die Erd- 
kugel zeigen. 



ihr zeiget 
kugel. 



die Erd 



sie zeigen die Erdkugel 



Fräulein Schlosser! Sie Sie zeigen die Sterne. 
werden die Sterne 
zeigen. 

Imperativ. 

Kar) Schneider! zeige den Baum! 
Karl Schneider! zeigen wir den Baum! 
Fritz und Karl! zeiget den Baum! 
Fräulein Schlosser IzeigenSiedenBaum! 



die Erde, ii 
die Kugel.-n 
die Erde tsi 

rund wie «ine 

Kugel. 



t"REHARQDE. — Oll 

appelle « schimckes 
Verb t> loat verbe qui 
tuit la cttrijugaimn 
régulière de zeigen. 

A côté des a schwache Verben » i7 y a des 

i starke Verben » qui seront étudiés phu loin 

(^Q'Lekt.). 
2« Rehaiiqde;. — Observez les terminaisons 

du présent de l'indicatif. 



5" Reharqde, — Observez les (erminaisons de 
l'impératif : -e quand on s'adresse â une per- 
sonne que l'on (uloie ; -et, à plusieurs personne» 
que l'on tutoie; -en Sie\ & une ou plusieurs 
personnes que l'on ne tutoie pas. Cette der- 
nière forme ne difTère de l'interrogation quo 
par le point d'exclamation. 

ÉnuoLOGtE. — Comparez Sonne et soleil, Stem 
et constellé. Remarquez que die Sonne est du 
féminin et der Mond du masculin. 



")2"- LESTION. 

Schwaches Verb « zeigen ». 



Imperfekt. 



ich zeigte den Ilimmol. 



Weber! du zeigtest die 
Wolke. 



er zeigte die Wolke. 

hier ist ein Kind! 
es zeigte die Sonne. 

tiior ist eine Schülerin? 
sie zeigte auch die Sonne. 

wir zeigten den Mond. 



ich habe den Himmel ge- 
. zeigt. 



Weber! du hast die Wolke 
gezeigt. 



er hat die Wolke gezeigt. 



es hat die Sonne gezeigt. 



sie hat auch die Sonne c 
zeigt. 



wir haben den Mond ge- 
zeigt. 

DigitizedüvGOÜ'^IC 



Was zeigten Karl und Pritz Schneider? 
Zeige deinen linken Arm! 
.Zeigle Fräulein Schlosser die Sterne? 
Was zeigte Weber? 

Hast du gestern die Decke, den Fuss- 
. boden und die Wände gezeigt? 
Wer hat die Sonne gezeigt? 
Wer hat den Baum gezeigt? 



Mündliche Übung. 



Zeige ein Buch und ein Tinten- 
fass! 

Wieviel Gegenstände hast du ge- 
zeigt? 

Wieviel Schüler haben die Sonne ge- 
zeigt? (S. 65) 

Wirst du morgen die Gegenstände im 
Schulzimmer zeigen? 



War der Himmel gestern blau? 
Haben Sie heute viele Gegenstände 



Schriftliche Aufs^abe. 



Zeigten Fritz und Karl Schneider nur 

den Baum? 
Welchen Tag haben wir heute? 



Ist es hier jetzt sehr hell? 

Waren Sie voi^estern sehr gesun<l? 

Ist Ihr Stuhl (öder Ihre Bank) hoch 

genug? 
Ist die Tür auf? 





ihr zeigtet die Erdkugel. 



sie zeigten die Erdkugel. 



Fräulein Schlosser! 
Sie zeigten die Sterne. 



ihr habt die Erdkugel gezeigt. 



sie haben die Erdkugel ge- 
zeigt 



Sie haben die Sterne gezeigt. 



Imperativ. 

Karl Schneider! zeige den Baum ! 

Ja, Herr Lehrer! Ich werde den Baum zeigen. 

Ich zeige den Baum. 

Ich habe den Baum gezeigt 

Fräulein Schlosser! was zeigle Schneider? 

Er zeigte den Baum. 

Obseiiv«t[o^. — Les flÈves exécuteront tous faisanl l'action, et fepaMe, après avoir Tait l'ac- 
)es .ordres qui leur seront donnés en employant: lion. A une question poste à l'imparfait, Véiève 
le fular avant de faire l'action; le présent, ea répondra toujours par un imp(ir/~ai7. 



ZE 




Schwache Verben. 

machen : Weber macht seine Aufgabe. 
Der Schuhmacher macht Schuhe. 
Weber macht die Tür auf. (Seile il5) 
Müller macht die Tür zu. (Seite H9) 

Das ist die deutsche Aufgabe Webers. 
Das ist keine englische Aufgabe. 
korrigieren : Der Lehrer hat Webers Aufgabe 
korrigiert. 

studieren : Müller studiert besser in der 
Schule als zu Hause. 

lernen : Müller lernt seine Lektion. 

lehren : Der deutsche Lehrer lehrt das 
Deutsche. Der französische Lehrer lehrt 
das Französische. Der englische Lehrer 
lehrt das Englische. 

holen : Karl holt den Regenschirm. 

sagen : Um 9 Uhr morgens sagen die Schüler : 
« Guten morgen! Herr Lehrer! » Nachmit- 
tags sagen sie : Guten Tag ! Abends sagen 
sie : Guten Abend! Nachts sagen sie : 
Gute Nacht! 

hören: Fritz hört seineUhr (sie ist ganz nah; 
ist die Uhr zu fern, so hört er sie nichl 
mehr). 

spielen : Fritz und Karl spielen. Gretchen 
spielt Klavier, Müller spielt Violine. 

kosten : Gretchens Klavier hat 600 Mark 
gekostet. 

arbeiten: Weber macht seine Aufgabe, er 
arbeitet; Müller lernt seine Lektion : ei 
arbeitet. Weber und Müller spielen nichl 
sie arbeiten. 

grüssen : Müller grûsst den Greis. 
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Machst du oft Aufgaben^ 
Wiis macht der Schuhmacher? 
Wer korrigiert die Aufgaben? 
Was lernt Müller? (S. 65) 
Lernst du immer deine Lektionen? 
Was lehrt der deutsche Lehrer? 
Was hol! Karl? (S. 65) 
Mache das Fenster auf! 
Hole ein Buch! 

Wie lange hast du vorgestern gear- 
beitet? 



Spielen Sie Klavier? 
Spielten Sie voriges Jahr Klavier? 
Werden Sie nächstes Jahr Klavier spie- 
len? 
Haben Sie gestern sehr viel gearbeitet? 
Arbeiten Sie jeden Tag? 



(Î6 

Mündliche Übung. 

Sagst du um 2 Uhr nachmittags » gu- 
ten Morgen » oder « guten Tag»? 

Spielst du so lange wie du arbei- 
test? 

Lernst du oder lehrst du deutsch? 

Was ist im Satz; «Der englische Lehrer 
lehrt dus Englische » das Subjekt, 
das Verb und das Objekt im Akku- 
sativ? 

Lobt der Lehrer die faulen Schüler? 
Schriftliche Aufgrabe. 

Sind Sie immer sehi' fleissig' 



Wann lernen Sie Ihre Lektionen? 

Um wieviel Uhr machen Sie Ihre Auf- 
gaben? 

Hat der Lehrer Karl geloht oder ge- 
straft? 



loben ; Frilz hat seine Aufgabe sehr gut gemacht : « Du bist 
ein braver Junge, » sagt der Lehrer, « deine Aufgabe ist sehr 
gut! » Der Lehrer lobt Fritz. 

strafen ; Karl hat seine Lektion gar nicht gelernt (Er hat kein 
Wort gelernt). « Nächsten Sonntag spielst du nicht, » sagt 
der Lehrer, «du wirst deine Aufgabe dreimal machen! » 
Der Lehrer straft Karl. 

Der Lehrer lobt die guten Schüler und straft die schlechten. 
Adjectlve. 

Karl arbeitet niemals : er ist faul (oder träge). 

Fritz arbeitet immer : er ist fleissig. 

Fritz hört immer, was der Lehrer sagt : er ist aufmerksam. 

Karl hört niemals, was der Lehrer sagt : er ist unaufmerksam. 



brav 

i der iunge, i 
( der Knabe, i 
loben (Ir.) 
gar nichl* 



raul = trage 
fleissig 
aurmerksam 
unaurmerhsam 



t" Remarque. — Les verbes en : -ieren ne 
prennent pas ge- au part, passé, 

3* Beuarque. — Arbeilel; gearbeitet : pourne 
pas confondre le -t de la terminaison avec le t 
de la racine arbeit, on )i!s sépare par un -e. 

3' ItRHARQOB. — Gar nichl est plus fort que : 
nickt. 

i' Rewarque. — /(( flie Uhr su fern, io hôrl 
er sie nickt mekr. La première proposition : 



itt die Uhr au fern est une sorte de subor- 
donnée reliée à la principale par le niol, «o : 
10 hört er sie nickt mehr. 

5' ItEHABQifE. — Le préfixe un- forme des 
nëgaltfs comme en français le préfixe in- : auf- 
merktam, unaufmerksam.. Ce préfixe est très 
employé et fortement accentué. 

Étimologie. — Comparez ibotfen/efcQùlf^. L> 



W' LEKTION. . 

Pronomen im Akkusativ. 



Müller grüsst mich. 



Weber I Müller grüsst dich. 



Müller grüsst ihn. 



Hier ist ein Kind; Müller grüsst es. 



Hier ist eine Schülerin; Müller grüsst 



Müller grüsst uns. 



Weber und Fritz! Müller grüsst euch. 



Müller grüssl sie- 



Fräulein Schlosser! ich grüsse Sie. 

« Wen grosse ich? » « Herr I-ehrer! Sic 
grüssen mich. » 
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Mündliche Übung. 



Wer grüsst den Lehrer? (Seite 67)* 
Wen grüsst Müller? (Seite 67) 
Wer tehrt dich deutsch? 
Grüsst Müller den grossen Weber? 

(S. 67) 
Grüsst der Lehrer die Schülerin? 

(S. 67) 
Wer hatdeine letzte Aufgabe korrigiert? 



Wen fragt der Lehrer?(Seile68 untep.) 

Was antwortet Weber? 

Antwortest du immer sehr gut? 

Zähle von eins bis zwanzig! 

Zähle von 100 bis H8! 

liasl du heute morgen gerechnet? 

Zeichnest du oft? 

Wen zeichnet Müller? (Seite 6S unten.) 



Schriftliche Auf8:abe. 



Wieviel Wörter hat der Satz : « Mül- 
\ 1er grüsst mich »? Welches ist das 
j Subjekt? Welches ist das Objekt 
[ im Akkusativ? 
Ist es heute hell oder dunkel? 
Welches ist der I'lural von Stuhl? 
( Wie lange lemeiiSielbreLektionen? 
I Lernen Sie sie immer sehr gut? 



Haben Sie gestern gezeichnet? 
Wer hat Sie vorgestern gefragl? 
Wen haben Sie heute gefragt? 
Sind Sie schon einmal faul gewesen? 
Wen loht der Lehrer? Wen strall er? 
Spielen Sie den ganzen Tag? 
Wer macht ihre Aufgaben? 
Sind Sie gestern krank gewesen? 




Schwache Verben, 
fragen : Der Lehrer fragt Weber : « Wo 

warst du gestern? » 
antworten : Weber antwortet : « Ich war 

gestern zu Hause. » 
Der Satz : « Wo warst du gestern? » ist eine 

Frage. 
Der Salz : « Ich war gestern zu Hause » 

ist eine Antwort. 
rechnen: Müller macht eine Addition : er 

rechnet; er hat gestern eine Addition 

gemacht; er hat gerechnet 
zählen : Gestern morgen hat Müller von 1 bis 

100 gezählt; er hat auch seine Bücher 

gezählt. 
zeichnen : Muller zeichnet seinen Kamera- 
den Fritz Schneider. 
buchstabieren : « Müller! buchstabiere das 

Wort : « Wolke! » 
« W-o-1- : Wol ; k-e- : ke ; Wolke. » 
Remarque. ~ Antwortet, v. 2' Remarque, p. flft'^ =' v^iOO^lC 



-Tragen ( 



{ir,) 



die Frage, n 



die Alt I wort, 



rei'linen 
(intr.) 

zählen (tr.) 



zeichnen (tr.) 
der Kamerad, 



buchstabie- 
ren (Ir., 



i-" LEKTWN.. 

Pas Wetter. 

Es regnet. 
regnet es selir viel. 

: Es schneit. icimeien 

schneit es. <'""■' 

>t ganz weiss und viel kalter als derSchnee.- 

der Regen 

Is hagelt. 
oll im Krüliling. 

kalt wie Schnee, aber fester und 
r. 

Eis- 
Wasser, 
hr kaltes Wasser (unter 0*) 

!8 nebelt. 

irbst haben wir viel Nebel gehabt. 

er Wind weht. 



id donnern : Gestern um i L'lir 
Himmel noch blau und klar, plötz- 
I 4 [Ihr 2) wehte ein starker Wind ; 
ïte und hagelte und blitzte und 
ie: wir hatten ein schweres Ge- 



r donnert es oft, 

astdu gestern den Donnergehört !" 

c Lehrer! gestern hörte ich den 



Donner nicht. » 

:r Himmel war immer klar; wir 



( Zeit 
blllzen 

(inir.) 

dasGewitter. 
donnern 

(intr.) 
derttonner.' 
der mil, e 
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Mündliche Übung;.' 



Ist das Wetter heute schön? 

War das Wetter gestern schöner als 

heute? 
Hat es vorigen Monat geschneit? 
Hat es diese Woche sehr oft geregnet? 
Blitzte es gestern abend? 
D)nnerte es vorgestern? 
Regnet es im Herbst öfter als im 

Sommer? 



Ist es draussen so warm wie hier? 
Welches ist der Plural von Wind? 
Ist « wiederholen » ein transitives 

Verb? 
Ist < regnen » auch ein transitives 

Verb? 
Antwortest du immer sehr gut? 
Klagst du oft? 



Schriftliche Aufs:abe. 



Schneit es manchmal im Monat Mai? 
Haben wir vorige Woche ein schweres 

Gewitter gehabt? 
Ist der Himmel jetzt klar? 
Ilagelt es im Herbst so oft wie im 

Frühling? 
Hat es heute morgen gehagett? 
Ist das Wetter vorigen Sommer sehr 

schön gewesen? 



Ist das Fenster offen? 
Wer fehlt hier? 
Warum klagt Gretchen? 
Hatten Sic vorige Woche Schnupfen? 
Rollt der Donner jetzt? 
Was ist der vierte Teil von 80? 
Arbeiten Sie im Sommer ebenso gut 
wie im Winter? 



Schwache Verben. 

wiederholen : Fritz! wiederhole meine Frage! — Ja, Herr 
Lehrer! ich werde Ihre Frage wiederholen. — Ich wieder- 
hole Ihre Frage : Wo warst du gestern? Ich habe Ihre 
Frage wiederholt. 

fehlen : Der Lehrer fragt : » Fehlt jemand heute? » 

Kâthchen antwortet ; « Nein, Herr Lehrer! alle Schüler und 
Schülerinnen sind da, niemand fehlt. » 

klagen : Gretchen hat Zahnweh und wiederholt oft : « weh! 
weil! ach! o weh! » : sie klagt. 

«Mfiller! warum klagt Gretchen?» «Gretchen iiat Zahnweh.« 

«Karl! warum hast du deine Lektion nicht gelernt?« — «Ich 
bin faul gewesen, Herr Lehrer. » 

Weber hat eine sehr schlechte Aufgabe gemacht; er machte 
. 50 Fehler; der Lehrer wird die Fehler korrigieren. 



wiederholen (tr.) - 
noch einmal sagen 



Telilen (inir.) = nicht da 
jemand = ein Mensch 

niemand = kein Henscb 

klagen (intr.) =0 »eh! 

und ach ! wiederholen 



Rrxarque. — Wiedeikolen ne prt;nd pas do 
préfixe ge- au participe passé. 

Ettholugie. — C'tmparez dot Ei» et iceberg; 
der Kchel el nébuleux. — (ehleit vient du fian- 
çais u faillip. ]> 



der Fehler, 

1. Répondez aux questions formées avec warum Y 
par des propositions principales simples dans le 
genre de celle de Mùller. Les conjonctions de suLwr- 
dination enlrainent en allemand des complications 



ijui seront abordées plus loin (p. 141). 



OO' 
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36"* LEKTION. 

Stoffe. 

Der Tisch, die Bank und der Schrank 

sind aus Holz. 
Die Schule ist aus Stein (Granit isl 

Stein). 
Der Ofen (Seite 1) ist aus Eisen. 

!Die Feder ist aus Stahl. 
Das krumme Messer Müllers ist auch 
aus Stahl. 
( Die Uhr Friti Schneiders isl aus Gold. 
, Gold ist gelb und sehr schön. 
( Ein 20 Frankstück ist aus Gold. 
f Die Uhrkette Fritz Schneiders ist aus 
\ Silber. 

j Silber ist weiss : ein 2 Frankstück isl 
( aus Silber. 

iOie Lampe Kâthchens ist aus Kupfer. 
Kupfer ist gelb wie Gold, aber uiclil 
so schön wie Gold. 
Gretcliens Lampe ist aus Nickel. 
Eisen, Stahl, Gold, Silber, Kupfer und 

Nickel sind Metalle. 
Die Fensterscheibe ist aus Glas. 

Müllers Anzug ist aus Wolle- 



Webers Anzug ist aus Baumwolle, 

Alüllcrs Halsbinde ist aus Seide. 
Webers Schuhe (Seite S'Jj sind aus 

Leder. 
Das Hemd und das Taschentuch Webers 

sind aus Leinwand (Seite 55). 
(Seite 35) ist aus Tuch, 
deiu Anzug? » — « Mein Anzug isl aus 



der Stoff, e = 
die Naierie, - 



das Holi. "er 
der Granit, e 



das Eise». - 
der Stahl, - 



das Gold, - . 
dasZwaniigfranksIück.e 



das Silber, - 

das Zweirrankslück, e 



das Metall, e 

die Fensterschi'il», n 

das Glas, "er 



die Baumwolle. - 



die Leinwand, - 

das Tueh, "er 
woraus = aus was7 
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Mündliche 'Übung. 



Hast du eine Halsbinde aus Seide? 
Ist euer Haus aus Holz oder aus Stein ? 
Woraus ist dein Federhalter? 
Ist deine Lampe ausMickel? 
Ist Kupfer so schön wie Gold? 
Ist Gold ein schweres Metall? 



Horst du jetzt den Wind wehen? 

Was brauchst du, um deine Aufgaben 
zu machen ? 

Hast du eine goldene L'hr, eine sil- 
berne Uhr oder keine Uhr? 

Ist Granit ein sehr harter Stein? 



Schriftliche Aufgabe. 



Ist Ihr Taschentuch aus Baumwolle? 

Woraus sind die Fensterscheiben? 

Haben Sie viel Goldstücke? 

Ilaben Sie ein Nickelslück? 

Ist ein Zwanzigfrankstück aus Gold? 

Ist Holz leichter als Gold? 

ist Eisen das schwerste Metall? 



Welches ist das nützlichste Metall? 
Ist Leder so weich wie Wolle? 
Ist Seide schöner als Baumwolle? 
Machen Sie immer noch viele Fehler? 
Ist es nützlich, Aufgaben zu machen 
und Lektionen zu lernen? 



Infinitiv. 

« Weber ! hörst du den Donner rollen? » 
" Ja, Herr Lehrerl ich höre den Donner rollen. » 
« Fräulein Becker! ist es sehr schwer, Klavier zu spielen? » 
» Ja, Herr Lehrer! es ist nicht leicht, Klavier zu spielen. » 
. Fs ist besser morgens als abends zu arbeiten . 
<' Müller ! was brauchst du, um zu zeichnen (oder zum Zeichnen)? » 
tr Um zu zeichnen, (oder zum Zeichnen) brauche ich einen Bleistift 

und ein Blatt Papier. » 
Um seine Aufgabe zu macheu, btauchl Weber ein doppeltes Blatt 

' Papier. Um ihre Lektion zu lernen, braucht Käthchen ein Buch. 
Adjektive. 
Fritz iiat eine goldene Uhr und eine silberne ührkette. 
Der Stahl ist ein sehr hartes Metall. Der Diamant ist das bärteste 

Mineral. Wolle ist nicht hart, sondern weich. 
Bisen ist ein nützliches Metall; Eisen ist nützlicher alsSilber (wir 

brauchen viel öfter Eisen als Silber). Eisen ist das nützlichste Metall. 

t" Reharodb. — En allemand l'iDOnilir peul dernière phrase le sujet eslaprès le verbe pano 

être acconipagiii! d'une préposition. CeUe prèpo- qu'il ne commence pas la préposilion (v. 4* llc- 

sition a iuv ne te sépare jamais de l'infinitif el marque, p. 8, Inversion). 

faitcorpi avec lui. üannA l'inlinitif précédé de 2= RextRQUE. — Presque tous les noms de 

•ium... s« h a un complément, ce complément métaui (et dematièn!) sont du neutre. Employés 

se place entre um... et :u : Vm seine AufgaVe d'une fa^on générale, ils ne preim^ul pas l'ar- 

su macken, braucht Weber eli;. Dans ceUe ticle u. i !, v^iOOQIC 



lu spielen 
lu ariwiten 
es isi besser* 
brauchen* 

(tr.) 

um lu zeich- 
nen 

zum Zeich- 
nen 
golden ^ nus 

Cold 
»itbeni - aus 

Silber 
hart 
der D'aiJianl. 

en, en 
das Minemi, c 
n«fch 
nützlich 
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ZWEITER TEIL 

Familie und Haus. 
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ST"' LEKTION. 

Die Familie.. 

Die Familie Walter. 




Amalir 



Anna LilJ 



Wilhelm Walter ist ein Greis, er ist 95 lahre alt ; 

Klara, seine Frau, ist 95 Jahre alt. 

Wilhelm und Klara haben vier Kinder : drei Söhne, Paul, 

Âlbreclit und Hermann, und eine Tochter, Hilda. 
Paul hat eine Frau, Johanna, und zwei Söhne, Hugo und Franz. 
Albrecht hat eine Frau, Laura, und zwei Söhne, Otto und 

Gottfried. 
Hermann hat eine Frau, Dorothea, und eine Tochter, Bertha. 
Hilda hat nicht geheiratet. 
Hugo hat eine Frau, Maria, eine Tochter, Amalie, und zwei 

Söhne, Max und Heinrich. 
Bertha hat einen Mann, Ludwig, und zwei Töchter, Anna und 

UM. 



Wilhelm ist der Vater Pauls, der Grossvater Hugos und der 
Urgrossvater Amaliens. ^^^ i 



der Sohn, "e 
die Tochter, " 



/ heiraten (tr.) 

l Johanna ist die Fmii 

J Pauls = 

/ Paul hat Johanna go- 

V heiratet. 



der Vater, " 
der Grossvaler, " 



Mündliche Übung. 

Wieviel Kinderhaben deine Kllern? 
Haben deine Ellern nur Söhne? 
l Wieviel Grosseltcrn hast du noch? 
< Wie all sind sie? 
{ Wo leben sie? 

Ist dein Urgrossvater so alt wie der Ur- 
grossvater Wilhelm? 



ist 29 Jahre älter als er; wie alt ist 
der Vater? 



Ein Knabe ist 10 Jahre alt; sein Vater Woche 

Schriftliche Aufgabe. 



Brauchst du zum Zeiclinen eine Feder 

oder einen Bleistift? 
Wie ist das Wetter heute? 
Wieviel Aufgaben machst du jede 



Haben Ihre Grosseltern nur ein Kind 

gehabt? 
Wo lebten IhreEltern voriges Jahr? 
Sind Sic ein einziges Kind? 

! Lebt Webers Vater noch? 
Ist seine Mutter sehr gesund? 
Wird sie lange leben? 
Welches ist Ihr Name? 
Ein Mann ist im Jahre 1900 25 Jahre 



alt und hal noch seine 4 Gross- 
eltern; 25 Jahre früherlebten noch 
seine 8 ürgrosseitern, und 25 Jahre 
früher hatten seine llrgrosseltern 
noch ihre Eltern, u. s. w. Wie- 
viel l'rgrossellern halte er im 
Jahre i825, im Jahre 1200? (Die 
Kinder waren immer 25 Jahre 
jünger als ihre Ellern.) 



Klara ist die Mutter Pauls, die Grossmutter Hugos und die 

Urgrossmutter Amaliens. 
Wilhelm und Klara sind die Eltern Pauls, die Grosseltern 

Hugos und die tTrgrosseltern Amaliens. 
Hermann hat nur eine Tochter : ßertha ; Bertha ist sein 

einziges Kind. 

« Michel » ist ein Name. Michel ist der Torname Webers. 

Müller isl ein Familienname, Weber auch. 
Weber hat nur noch seine Mutter; sein Vater ist tot und 

seine Multer ist sehr krank; sie wird nicht mehr lange 

leben {= sie wird nicht alt werden). 
Die guten Kinder lieben ihre Eltern. 
Käthchen hat ihre Puppe sehr lieb. 



die Halter, " 

die Grossmutler, " 

die Urgrossmutler, " 

die Eltern iCI.) 

die Grossellei'ii (PI.) 

die Urgrossellern (PI.) 

einzig 

der Name, ns, n 
der Vorname, ns, n 
'1er Familienname, ns, n 
lot sein, = nicht mehr 

Sieben' (intr.) = nenh 
nicht toi sein 

lieben * (Ir.) 

lieb haben - ieben 



Bemahq-e. — Observez je pluriel irrégulicr de Vater, Muller et Tochter, i^.^^ „ CiOOqIc 



38- LEKTION. 



Die Familie Walter (Fortsetnug und Schiuss). 

Max ist der Sohn Hugos, der Enkel Pauls und der Urenkel 

Wilhelms. 
Amalie ist die Tochter Hugos, die Enkelin Pauls und die 

Urenkelin Wilhelms. 
Paul ist der Bruder Alhrechts, Hermanns und Hildas. 
Hilda ist die Schwester Hermanns, Albrechts und Pauls. 
Paul, Albrecht, Hermann und Hilda sind Geschwister. 
Albrecht ist der Onkel (oder der Oheim) Hugos. 
Hilda ist Hugos Tante- 
Hugo ist Albrechts und Hildas Neffe. 
Berlha ist die Nichte Albrechts und Hildas. 
Max ist der Vetter oder der Cousin Annas. 
Anna ist die Cousine oder die Base Maxens. 
Paul, Otto, Anna, Hilda, Heinrich sind Verwandte. 
Unsere Onkel, Tanten, Vetlern und Cousinen sind unsere 

Verwandten. 

Fritz Schneider hat Müller sehr lieh. 

Müller hat Fritz Schneider auch sehr lieb. 

Müller und Fritz Schneider haben einander sehr lieb. 

Frilz ist der Freund Müllers. 

Karl ist nicht der Freund MüHers; er hat den dicken Buben 

gar nicht lieb, er hasst Müller; er ist sein Feind. 
Kälhchen ist die Freundin Gretchens. 



Vorgestern war Weber ganz allein im Schulzimmer; kein 
anderer Schüler war da. Weber ist oft allein; er arbeitet 
allein, spielt allein und spielt wenig. 



Weiss ist das Gegenteil von schwarz. 
Klein ist das Gegenteil von gross. 
Schlecht ist das Gegenteil von gut. 
Hassen ist das Gegenteil von Heben. 



der Enkel, 
der Urenkel, 

die Enkelin, nen 
die Urenkelin, nen 
der Bmder, " 
die Schnesler. n 
die Geschwister (PI.) 
( der Oheim, e 
( der Onkel, 
die Tante, ti 

der Neffe, n, n 

die Nichte, n 

( der Vetter, s. n 

( der Cousin, a 

i die Cousine, n 

l die Base, n 

c der Verwandte, n, n 

i die Verwandte, n, n. 



einander 

( der Freund,« = ein 

( sehr guter Kamerad 

hassen (tr.) 

der Feind, e 

die Freundin, nen 
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Mündliche Übun^. 


Wieviel Enkel und Enkelinnen haben 
deine Grosseltcrn? 


Haben Fritz Schneider und Müller 
einander lieb? 


Ilüstdu einen Bruder? 

Wieviel Schweslern hast du'.' 

Wieviel Tanlen hast du? 

Hast du Verwandte in Paris? 

Hast du viele Vettern und Cou- 
sinen? 


Ist Karl Schneider der Freund Hül- 
lers? 

Hast du viele Freunde? 

Bist du oft allein? 

Arbeitest du allein? 

Warst du gestern allein? 


Hast du schon einen Neffen? 


Ilasst du jemand? 


Ist Max der Vetter Lilis? (Seite 75) 


Welches ist das Gegenteil von gut? 


Wieviel Urenkelinnen haben Wilhelm 
und Klara? {Seite 73) 


Welches ist das Gegenteil von spitz? 
Hassen Käthchen und Gretchen ein- 


Ist die Tante Hilda eine einzige Toch- 
_ ter? {Seite 7Ô) 


ander? 
Wer hat den grossen Weber lieb? 


Wieviel (ieschwisler hat Paul? {S. 73) 


Hast du gestern allein gearbeitet? 


Schriftliche Aufgabe. 


Wo leben Ihre nächsten Verwandten? 


Machen Sie Ihre Aufgabe Immer allein? 


Hat Gottfried einen Bruder? (Seite 75) 


ist dick das Gegenteil von lang? 


Wai'um sagen Sie : « Müller hat seinen 
Vatersehr lieb » und nicht : » Müller 
hat sein Valer sehr lieb »? 


Lernen Sie Ihre Lektionen allein? 
Korrigieren Sie Ihre Fehler ganz allein? 
Wo leben Ihre Verwandten? 


Haben Sie geslern gezeichnet? 


Haben Sie einen Onkel in Amerika? 


Wen lobt der Lehrer und wen straft 
er? 


Haben Sie einen Vetler in Australien? 

Wo werden Sie morgen früh sein? 
, 1 C.nciolr 



Zr' LEKTION. 




Starkes Verb 
nehmen. 

Indikativ. 



Futurum. 



ich werde das Buch 
nehmen. 



Weber! du wirst deine 
Mütze nehmen. 



er wird seine Mutze 
nehmen. 



das ist ein Kind, es 
wird seine Mütze 
nehmen. 



sie wird ihren Hut 
nehmen. 



Müller und ich, wir 
werden unsere Bü- 
cher nehmen. 



Weberund Karl Schnei- 
der ! ihrwerdeteucre 
Mützen nehmen. 



Präieni. 
ich nehme das Buch. 



du nimmst deineMülze. 



er nimmt seine Mütze.' 



es nimmt seine Mütze. 



sie nimmt ihren Hut. 



wir nehmen unsere 
Bücher. 



ihr nehmteuere Jdü tzen. 
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Mündliche Ubun^r. 


Was nimmt Weber? (S. 77) 
Was nimmt das Kind? (S. 77) 
Was nimmt der dicke Müller? (S. 77) 
Nimmt Käthchen ihren Hut oder ihren 
Manlel? (S. 77) 


Nehmen Weber und Karl Schneider 

ihre Bücher? 
Zeige die Fensterscheiben ! 
Hast du heute gespielt? 
Ist deine Feder aus Stahl? 


Schriftliche Aufgabe, 


Welches ist das Gegenteil von lang? 

Welches ist im Satz : « Einen Onkel in 
Amerika hat Müller» das Subjekt 
und das Objekt im Akkusativ? 

Machen Sie jelzt bessere Aufgaben als 
vorigen Monat? 


Welches ist der Plural von Frau? 
Ist das Worl « Buch » ein Maskulinum? 
Woraus ist Ihre Uhrkctle gemacht? 
Wen haben Sie heute morgen gegrösst? 
Haben Sie Ihre letzte Aufgabe korri- 
giert? 




sie werden ihre Mützen 
nehmen. 



Fräulein Bäcker! 

Sie werden Ihren Mantel neh- 



sie nehmen ihre Müt- 
zen. 



Sie nehmen Ihren Man- 
tel. 



Imperativ. 
Weber! nimm deine Mütze! 
Müller! nehmen wir unsere Bücher! 
Weber und Karl ! nehmt euere Mütien! 
Fräulein Bäcker! nehmen Sie Ihren Mantel! 



t'^RKHAKQue. — Au futur, le verbe fort se 
conjugue comme le verbe faible. A l'indicatif 
présent, lavoyelle radicale des â'el 5' personnes 
du singulier a changé et cette transformation, 
ainsi que celle de l'impératirâ' personne {nimm} , 
de l'imparfait et du participe passé, caractérise 
le verbe fort. — Le redoublement de l'm ne sert 



qu'a accuser la brièveté de la voyelle. 

2* ItRHARQUE. — Einen Onkel bal Müller. 
L'allemand ne commence pas nécessairement 
si?s phrases par le sujet. Il peut mettre en téU- 
de la proposition un complément quelconque, 
même direct. 
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40;" LEKTION, ' 

Starke Verb « nehmen ». 

(Fortsetzung.) 



Imperfekt. 

ich nahm gestern das 
Buch. 



Weber t du nahmst 
gestern deine Mütze. 



er nahm gestern seine 
Mütze. 



das ist ein Kind; es 
nahm gestern seine 
Mütze- 



sie nahm gestern iliren 
Hut. 



wir nahmen gestern 
unsere Büchei'. 



ihrnahmtgestern euere 
Mützen 



Perfekt. . 

ich habe gestern das 
Buch genommen. 



du hast gestern deine 
Mütze genommen. - 



er hat gestern seine 
Mütze genommen. . 



es hat gestern seine 
Mütze genommen. 



sie hat gestern ihren 
Hut genommen. 



wir haben gestern un- 
sere Bücher genom- 
men. 



ihr habt gestern euere 
Mützen genommen- 

DigitizedbyVjOOQlC 



Mündliche Übun^. 



Was hat Weber genommen? (S. 
Was nahm Käthchen? (S. 79) 
Mimm (leinen Federhalter! 
Was hast du gestern getan? 



Schriftliche Aufgabe. 



Sprichst du zu Hause deutsch? 
Sprechen deine Eltern deutsch? 
Wirst du nächstes Jahr so gut deutsch 
sprechen wie französisch? 



Was taten Sie vorgestern um 4 Uhr 

□achmiUags? 
Sprechen Sie schon gut deutsch? 
Sprechen Sie auch englisch? 
l'Srjien Sie auch englisch? 
Sprachen Sie vorigen Monat so gut 

wie heute? 



Ist es schwerer deutsch zu sprechen 
als französisch? 

Ist « tun » ein starkes Verb? 

Sprechen Sie auch italienisch, japa- 
nisch, russisch und spanisch? 

Was tun die Schüler Sonntags und 
Donnerstags? 




sie nahmen gestern ihre 
Mützen. 



Fräulein Bäcker! 
Sie nahmen gestern Ihren 
Mantel. 



sie haben gestern ihre 
Mützen genommen. 



Sie haben gestern Ihren 
Manie! genommen. 

nehmen, a, o, i, i (Ir.) 



SUrke Vertwa. 
tim, tat. getan = machen. tun, », a (tr.) 

« Müller! was hast du gestern getan? » 

« Gestern habe ich gearbeitet. » 
sprechen , sprach , gesprochen , du sprechen, 
sprichst, er spricht, sprich- "• '■ ' C'-) 

Voriges Jahr sprach Müller schon gut deutsch. 

quand eilet auront lieu. Quand il n'en sera pat 
fait mention, c'est que le prêtent et l'imoéralîf 
seront reguliert. Pour conjuguer un verbe fort 
il faut donc connaître : ton infinitif, ton impar- 
fait, son participe patte, ton présent et ton 
impératif. Cet formet seront indiquéet dans cet. 
ordre pour tous tes verbet forts et l'élève devra 
tes apprendre comme si elles formaient un seul 
mot. 

^«Rrharoie. — Tun a u^_ms éj^-^;^^|^ 
moins matériel que machen.' "' O ' ' 



i" Rexaroce. — AVimparfait, le de nehm[en) 
devient a ; au participe pagsé il se change en o. 
On appelle verbe fori tout verbe qui transforme 
ainsi sa voyelle radicale à l'imparfait et au par- 
ticipe passe. Obtervez que Vimparfait desverbet 
forts ne prend pas la terminaison -te et que le 
participe pasté fort, n'est pat terminé par un -t. 
On retrouve cet particularités dans tous les 
verbes forts; mais tous ne changent pas leur 
voyelle au-T 2' et 3= personne» du présent et à 
l'impératif. Cet transformations seront indiquées 



il™ LEKTION. 

Starke Verben. 

sehen, sah, gesehen, du siehst, 

er sieht, sieh. 
Müllers Augen sind zu ; er sieht 

nichl. 
Müllers Augen sind auf; er sieht. 

schreiben, schrieb, geschrieben. 

Was tut Müller? 
Müller schreibt. 



stehen, stand, gestanden. 

Grelchen steht da. 



sitzen, sass, gesessen. 


( sitzen, a, e (inir.) 


Karl Schneider steht nicht da, er 


( ich babe ... gesessen 


sitzt. 




liegen, lag, gelegen. 


l liegen, a, e (i„tr,) 


Der dicke Müller steht nicht da, er 


\ ich habe ... gelegen 


sitzt auch nicht; er liegt da. 




(hangen) hängen, hing, gehangen, 


((hangen) hangen, i,a. 


du hängst, er hängt. 


â (inlr.) 


Da hängt Käthchens Puppe. 


( ith habe ... gehangen 


ich weiss 




du weisst 




wissen, wusste, ge- er weiss 




wusst 1 wirwissen 


wissen (Ir.) 


[ ihr wisst 




V sie wissen 




« Fräulein Schlosser! wo ist Grel- 




chen? .. 




« Ich weiss es niclit; ich habe sie 




nicht gesehen. » ^ 


edov Google 



i'hreiben,ie,ie (tr.) 



sieben, a, a (inlr.) 
ich habe ... geslaoden 



Mündliche Übung;. 



Siehst du hier viele Gegenstände? 
Hast du gestern viel geschriehen? 
Stehst du oder sitzest du jetzt? 
Wieviel Lampen hängen hier? 



Was will Karl tun? {S. 8^2) 

Warum kann er das Tlntenfass nicht 

nehmen? 
Darfst du zu Hause immer spielen? 



SchriftHche Aufgabe. 



Wieviel Seiten hat Ihr Lehrbuch? 
Was sehen Sie hier? 
Wieviel Gegenstände hängen hier? 
Haben Sie heute so viel geschrieben 

wie gestern? 
Haben Sie heule viel zu tun? 



Wollen Sie zeichnen lernen? 

Können Sie italienisch? 

Können Sie den ganzen Tag sl 

dieren? 
Können' Sie immer gut antworten? 
Können Sie immer arbeiten? 




Hilfsverben des Modus. 



woHen, wollte, 
gewollt, 

können, konnte 
gekonnt, 



ich will wir wollen 
du wiUst ihr wollt 
er will sie wollen 
ich kann wir können 
du kannst ihr könnt 
er kann sie können 

Karl wiU das 'fintenfass nehmen, aber er 
kann es nicht; er ist zu klein. 

« Fräulein Schlosser ! können Sie 
deutsch? » 

« Ja, Herr Lehrer! ich kann deutsch. » 



dürfen, durfte, 
gedurft 



ich darf wir dürfen 
du darfst ihr dürft 
er darf sie dürfen 

Der Lehrer hat Müller gefragt, und der 

dicke Bube konnte nicht antworten. 
« Darf ich antworten? » fragt Gretchen 



dürfen * 
(intr.) 



l" REHAnQDE. — Ne confondez pas stehen, 
ùtxen, liegen et hangen, verbes neutres expri- 
mant des ^tats avec des verbes actifs exprimant 
des actions (v. p. Ht). Toutes les fois qu'il le 
peut, rAUemand remplace le verbe sein incolore 
et abstrait par un de ces verbes concrets. 

2" Rewirqde. — Hangen est la forme correcte, 
mais la forme hängen est la seule employée. 

3° ReHARQDe. — Observez la conjugaison par- 
ticulière de wissen et des 6 auxiliaires de mode. 



au présent de l'indicatif (v. p. 108). 

i' REKABonE. — Quand vous allez esécuterane 
action remplacez l'auxiliaire werden du futur 
par wollen et dites par ex. : m Ich will den Tiich 
xetMn » au lieu de : h Ich werde den Tisch zeigena. 

Ettkologib. — Comparez stehen et stationner, 
stand; sitzen et siéger; liegen et lit; wollen et 
vouloir; können et connaître (qui est d'ailleurs 
le sens primitif de können, conservé dans l'ex- 
pression : a ich kann deitlsch a). 





42«' LEKTION. 

Pronomen Im Dativ. 

Müller zeigt mir ein Messer. 



Weber! ich zeige dir meinen Stock. 



Ich zeige ihm meinen Stock. 



Das ist ein Kind; ich zeige auch ihm 
meinen Stock. 



Ich zeige Ihr mein Buch. 



Müller zeigt uns sein Messer. 



Weber, Müller, Karl und Fritz Schnei- 
der! ich zeige euch meinen Stock. 



Ich zeige ihnen meinen Stock. 



Fräulein Bäcker! ich zeige Ihnen 

mein Buch. 
Wem zeige ich mein Ruch? 
Sie zeigen mir Ihr Buch, Herr Lehrer! 



cyCfOOglC 





84 


Mündliche Übung. | 


Siehst du den grossen Weber iS. 85)? 


Was zeigt der Lehrer dem grossen 


Was zeigt ihm der tehrer? 


Schüler (S. 84 unten;? Was zeigt er 


Ilaben deine Ellern dir schon ge- 


der Schülerin? Was zeigt er den 


sagt : « Du arbeitest zu viel »? 


Schülern? 


Ilast du schon italienisch gespro- 


Hast du deinen Eltern dein deutsches 


chen? 


Buch gezeigt? 


Sitzen oder stehen die Schüler (S. 83)? 


Kannst du schon zwei Stunden lang 


Was zeigt ihnen der hebrer? 


deutsch sprechen? 


SchriftUche Aufgabe. - || 


Haben Sie in Paris Verwandte?Schrei- 


Zeigt der Lehrer (S. 84 unten) den 


ben Sie ihnen oft? 


Schülern und Schülerinnen sein 


Haben Sie viele Freunde? Schreiben 


Heft? 


Sie ihnen jeden Monat? Antworten 


Wieviel Gaslanipen hängen hier? 


sie Ihnen jedesmal? 


Sagen Sie um 9 Uhr morgens Ihren 


Brauchen Sie, um deutsch zulernen, 


Eltern « guten Tag » oder « guten 


nur ein Buch? 


Morgen?» 




Substantiv im Dativ. 

Der Lehrer zeigt dem grossen 
Schüler seinen Stock; auch 
dem Kind zeigt er seinen Stock ; 

er zeigt der Schülerin seinBuch. 



V\ma\. 
der Lehrer zeigt denScIiü- 
lern und Schülerinnen 
sein Buch; auch den 
Kindern zeigt er sein 
Buch. 



dem Schüler 
(lern Kind 



1 Schülern 
den \ Kinilem 
( Schülerinnen 



I" Rbharqve. — Comparez i/ijn (masculin et 

neutre) à dem (masculin el nriilre); i'Ar {T^mi- 

nin) ä der (Téininin) ; iAnen (pluriel) à dtii.... 

■ n (pluriel). Tous les compléments indirects 

pluriel se terminent par -n. 



2* Reharque. — Obsen'ez la place dos com- 
pléments dans la phrase ; « der Lehrer zeigt der 
Schülerin seht Buch ». En allemand, le subilanlif 
complément indirect précède le complément 
direct (ordre inverse du français). 'OO^^IC 



43"' LEKTION. 

und schwache Verben. 

jah, gegeben, du gibst, er 
ib. 

ich gebe dir mein Buch; gib 
in Heft! 

bringen, brachte, gebracht. 
Karl bringt mir meinen 

Regenschirm. 
« Mütlerl bringe mir eine 

Feder! » 

« Was für eine, Herr Lehrer? 

eine grosse, kleine, spitze? 

<i Es ist mir egal, irgend eine. 

;, gelesen, du liest, er liest, 

e Weber liest. 

iielt, gebalten, ^u hältst, er 
;r hält einen Bleislift (in der 

ang, gesungen. 

singt : sie singt ein deut- 
ied. 

singt sehr schön : sie hat 
löne Stimme. 
it eine starke Stimme; er 
immer sehr laut; man kann 
r gut hören. 

spricht niemals laut, sondern 

Bruder ist stumm (=kann 
jrechen). 

ugenschmerzen. Weber führt 
er leitet ihn). 



ng, gegangen. 

leider geht. 



geben, a, e, i, i (tr.) 



bringen, brachte, ge- 
bracht (Ir.) 



egal. 

irgend ein * 
lesen, a, e, i, i (ir.) 



Iialten, ie, a, â (tr.) 



das Lied, er ; « OTannen- 
bäum 6 ist ein Lied 



laut = mit starlier 

Stimme 
man = ich, du, er, wir. 

1 Mann 
leise = nichl laut 
slumni 

rühren (tr.) 
leiten (tr.) 

gehen,), a (intr.). ich bin 
... gegangen = mar- 



Mündliche Übun^. 



Was gibt der Lehrer dem grossen 

Weber (S. 85)? 
Was bringt Karl dem Lehrer (S. 85)? 
Was hält der Lehrer (S. 85)? 
Kannst du singen? 
Hast du eine schöne Stimme? 
Spriclisldu immer sehr laut? 
Warum kann man Gretchen niclil sehr 

gut hören? 



Wer führt Karl Schneider? 

Wen führt Weber? 

Warum führt der grosse Weber den 

kleinen Buben? 
Was tut Weber (S. 85 unten)? 
Was tut Fritz Schneider (S. 85)? 
Wen grüsst Müller (S. 65 unten)? 
Wen küsst Räthchen {S. 86 unten)? 
Schriftliche Aufgabe. 



Haben Sie gestern gesungen? 
Singen Sie auch deutsche Lieder? 
Halten Sie jetzt einen Bleistift oder 

einen Federhalter in der Hand? 
Lesen Sie oft und viel? 
Haben Sie vorgestern gelesen ? 
Wer hat Ihnen Ihr deutsches Buch 



Warum weint MüUer ^S. 86 unten)? 

Warum lacht Karl Schneider so 
sehr? 

Haben Sie gestern sehr viel gelacht? 

Welches ist im Satz : « Das Kind bringt 
dem Lehrer einen Regenschirm » 
das Subjekt, das Objekt im Dativ 
und das Objekt im Akkusativ? 




Käthchen küsst ihre Freundin. 



Müller hat eine schlecnle Aufgabe ge- 
macht; der Lehrer hat ihn gestraft; 
der dicke Bube weint. 



und Karl Schneider lacht- 



1™ Remarque. — bringen n'eat pas un verbe 5* Reharqce. — Les verbes neutres de mou- 

Forl, mais comme il change sa voyelle radicale, vement se conjuguent avec sein. 

on le range d'ordinaire avec les verbes forts. Ettmologib. — Comparez hallen et le françaiti 

2* ItEMARQtiE. — man vient de Mann comme halle! das Lied et le lai (petit poème ^ 

« on H vient de « homme ». âge). 



Ifo^ 



44*" LEKTION. ' 

Verben mit dem Dativ. 

Das ist mein Buch; das Buch gehört 
mir. Das Buch ist mein. 



Weber! ich gebe dir mein Buch; was 

sagst du? 
Ich sage Ihnen: »Danke schön, Herr 

Lehrer; ich danlce Ihnen. » 

Karl Schneider folgt dem dicken 
Buben. 

helfen, half, geholfen, du hilfst, er 
hUft, hUf. 

Müller kann nicht gehen; Fritz hilft 

ihm gehen. 
" Karl! du hast deine Aufgabe nicht 

alleingemacht; wer half dir deine 

Aufgabe machen? » 
'< Fritz hat mir geholfen. » 

■< Frl. Bäcker! warum fehlten Siegestern? >' 

« Mir war nicht wohl, Herr Lehrer, ich war ein bisschen 

krank. Ich hatte zu lange gearbeitet. » 
« Wie geht es Ihnen heute? » 
<• Danke! es geht mir besser, aber es ist mir doch noch ein 

wenig übel. » 
« Ist es ihnen hier zu kalt? » 
« Ja, Herr Lelirer! Mir ist es ein wenig zu kalt; mir ist es 

immerzu kalt! » 
■■ Und Ihnen, Frl. Schlosser? » 
•• Mir ist es zu warm, Herr Lehrer! Mir ist es immer zu 

warm! » 

Adjektive. 

« Karl! warum sagst du mir nicht guten Morçen? Du bist 
ein unhöflicher Bubcl Warum bist du nicht so höflich wie 
dein Bruder? Er hat guten Morgen gesagt. » 

Müllers Onkel ist Millionär : er ist ein sehr reicher Bankier. 

Webers Mutter ist gar nicht reich : sie ist arm. 




gehören (inir.); das hat 
ihm... gehörl 



danken (inlr.) ; ich h«be 
ihm... gedankt 



ftrigen (inlr.): ich bin 
ihm... gefdgt 

heiren, a. o. i. i (intr.): 
ich habe ihm... ge- 
hoiren 



mir ist wohl' - ich hin 

gesund 
unwohl, übel - nicht 

wohl 
wie gehl es Ihnen! = 

sind Sie gestind oder 

krank? 
übel = nicht wohl 
mir ist kalt 



hönicb 

unhüflicti - nicht hùllich 

reich 

lier Bankier, s. s 

annrWllt)j«}^IC 



• Mündliche Übung. 1 


Was sagt Weber dem Lehrer (S. 87)? 


Ist Müllers Onkel arm oder reich? 


Wem folgt Karl Schneider {S. 87)? 


Bist du immer vergnügt? 


Wer half Karl Schneider seine Auf- 


Warum ist Karl Schneider unzufrie- 


gabe machen (S. 87}? 


den? 


Wer hilft dir deine Lektionen ler- 


Ist Müller zufrieden, einen Onkel in ' 


nen? 


Amerika zu haben? 


Wer half dir deine vorige Aufgabe 


Hast du schon einmal eine Stunde- 


machen? 


lang nur deutsch gesprochen? 


Schriftliche Aufgabe. { 


Warum fehlte Fräulein Bäcker (S. 87)? 


Ist Hüller ein lustiger Bube? 


Ist es Ihnen hier zu warm? 


Können Sie vier Stunden lang schrei- 


Ist es Ihnen hierwohl? 


ben? 


Wie gehl es Ihnen heute? 


Welches ist das Gegenteil von 


Geht es Ihnen heute besser als 


.. Glück «? 


gestern ? 


Arbeiten Sie besser morgens als 


Wie geht es Ihren Eltern? 


abends? 


Wieviel Bücher gehören Ihnen? 


Die Deutschen sagen : « Morgenstunde 


Wieviel Grad Wärme haben wir 


hat Gold im Munde ». Wussten Sic 


hier? 


es schon ? 


Wen haben Sie heute morgen ge- 


Wollten Sie schon voriges Jahr deutsch 


grüsst? 


lernen? 



Fritz weint niemals; er lacht immer; er ist immer lustig 
(oder froh, oder vergnügti. Der dicke Müller ist auch ein 
lustiger Bube. Der grosse Weber lacht niemals und weint 
sehr oft, er ist niemals vergnügt, er ist immer traurig. 

.Fritz hat seine Lektion sehr gut gelernt ; der Lehrer loht ihn, 
Fritz ist zufrieden. Karl hat seine Lektion nicht gelernt; 
der Lehrer straft ihn, Karl ist unzuhieden- 
. Müllerist sehr gesund, seine Eltern sind sehr reich, und er 
hat einen Onkel in Amerika; Müller hat Glück, Müller ist 
ein glücklicher Bube. DasGegenteil von Glück ist Unglück. 

Weber hat viel Unglück; er ist ein sebi' unglücklicher knaltc. 



Instig = froh = 
= vergnügt 



zurriedGi) 
uniurrieden = nicht ii 

das Glück-, - 

glttcklicb 

das Unglüi'k. - 

unglücklich 



1™ Reharque. — gehören, danken, folgen et 
helfen sont intmnsitifs et s'emploient avec le 
datif. Ils ne peuvent p^s «voir de complémenl 
direct. 

S' Remarque. — Observez bien les rormes mir 
iil wokl, wie geht en Ihnen, qui ont pour sujet 



e» (evprimë ou sous-enlendu) et non pas ich. 

T)* Remarque. — L'infinilif qui suit le verbe 
helfen, n'est jamais prêcédi' de la préposi- 
tion iU. 

ËTVHOLOGiE. — C'est de rallemanci Ittslig que 
vient le français : loustic. HïedbvCjOOQlc 
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Substantiv im Genitiv. 

Singular. 
Müller zeigt den Stock des Letircrs 
die Mütze des Kindes, 
und den Hut derScliûlerin 



Plural. 

Der Lehrer zeigt die 
Tische der Schüler. 
Kinder und Schüle- 
rinnen. 



Deklination des Substantivs und des bestimmten Artiltels. 

Singular. Plural. 



Nominatif . 
Akkusaliï . 

JlalW. . . 

GeniÜT. . . 



des - 



WrMùl 



der ■ 



die -- 
die — 



Deklination des unbestimmten Artikels 
und des Possessivpronomens. 

Singular. 

Mänaluh. Sachlich. Wribliek. 

' .1. 

ine ^ 



einem ) 
meinem ) 
eines ) 



meiner ) 
einer ) 
meiner \ ~ 



Prasepronomen. 

« Weber ! wessen Mütze zeigt Müller? » 
« Müller zeigt die Mütze dès Kindes. « 



« Fritz! konjugiere sprechen! » « Sprechen, sprach, ge- 
sprochen, du sprichst, er spricht, sprich. » 
« Müller! deldiniere : der Knabe! » 

Singular. 

Nominativ : der Knabe 
Akkusativ : den Knaben 



Dativ : dem Knaben 
Genitiv : des Knaben 



Plural. 

die Knaben 

die Knaben 

den Knahcn 

der Knaben 



des Lehrers 
des Kindes 
der Schälerin 



t Schüler 
der] Kinder 

( Schülerinnen 



konjugieren (Ir.) 
deklinieren (tr.) 



ov Google 



Mündliche Übung. 



Zeigt Müller den Stock oder das Buch 

des Lehrers? 
Zeigt er den Hut oder die Mütze des 

Kindes? 
Zeigt er den Hut oder den Mantel 
einer Schülerin? 
bekliniere den bestimmten Artikel! 
Dekliniere den unbestimmten Artikel! 
Kannst du « der Knabe » deklinieren? 
Wes-sen Stock zeigt Müller? (S. 89) 



Ist dieDeklination des Wortes « Knabe » 
schwerer als die des Wortes 
« Haus »? 

Was für eine Endung haben die deut- 
schen Substantive im Dativ Pluralis? 

Warst du gestern abend sehr vergnügt? 

Brauchs) du oft dein deutsches Lehr- 
buch? 

Sitzest du oder stehst du? 

Sprichst du immer sehr laut? 



Schriftliche Aufj^abe. 



Wo stehen im Satz ; <• Müller hat dem 
Lehrer die Mütze seines Kameraden 
gezeigt » der Nominativ, das Objekt 
im Akkusativ, das Objekt im Dativ 
und das Objekt im Genitiv? 

Haben Sie voriges Jahr IhrenFreunden 
oft geschrieben? 

Antworten Sie immer Ihren Freunden? 

Deklinieren Sie schriftlich « der 
Kamerad « ! 

Haben Sie eine schöne Stimme? 

Hat Weber so viel Glück wie Müller? 



Wieviel Federhalter gehören Ihnen? 

Wie geht es Ihnen heute? 

Wen haben Sie schon heute morgen 



Sind Sie allein hier? 

Welches ist das Gegen teil von « lieben »? 

Gehört Ihnen das Haus, wo Sie jetzt 

arbeiten? 
Haben Sie viele Feinde? 
Ist tt gehören » ein transitives Verb? 
Werhilfi IhnenlhreLeklionen lernen? 
Warum ist Weber immer traurig? 



Der Nominativ ist ein Kasus oder ein Fall, der Akkusativ, der 
Dativ und der Genitiv sind auch Kasus oder Fälle. Die 
4 Fälle sind : der Nominativ, der Akkusativ, der Dativ und 
der Genitiv. 



\ der Kasus, ' 
' der Fall, "e 



I " Remarqui;. — On voit que n Objekt im Geni- 
tiv » correspond ä ce que nous appelons : 
complémenl possessif (ou délerminatif). 

2« BemiIrque. — Les tableaux de la déclinaison 
p. 89 i-ésumt^nt les formes de l'article et du 
substantif étudiées dans les 44 premières leçons. 
Le siyet, le complément direct, le complément 
indirect et le complément possessif onl été rangés 
dans l'ordre où ils ont été appris. 

S* Rfhahqce. — Les mots comme ; der Knabe 



ont partout la terminaison -n, sauf au nominatif 
singulier. L'adjectif masculin précédé de der a 
les mêmes fonnes. 

4° Redarque. — Les masculins et les neutres 
(sauf ceuï en -el, -en, -er) prennent parfois un 
-e au datif singulier : dent Baas{e) ; mais cet -e 
n'est pas indispensable. 

Étvhologie. — Rapprochez der Fall du verbe 
fallen, comme le français a cas s du latin 
« cadere » = tomber. (^ i^(\is\i> 
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Essen und Trinken. 

essen, ass, gegessen, du iss(es)t, er isst, 

iss. 
Müller isst. 



Irinken, trank, getrunken. 
Weber trinkt. 



Oetrinke. 
Die kleinen Kinder trinken nur Hilch. 
(Milcli ist weiss). 

Weber und Kälbchen trinken Wasser. 

Grelchen und die Brüder Schneider 
trinken Wein, aber keinen reinen 
Wein, sondern Wein und Wasser. Karl 
darf keinen reinen Wein trinken, aber 
er tut es manchmal. 
Der dicke Müller trinkt Bier, Kaffee, 

Teo vsd Schokolade- 
Milch, Wasser, Wein, Bier, Kaffee... sind 
Getränke. 

Die Nahrung. 
Gestern abend hat Müller Brot, 

ein grosses Stück Fleisch, 

einen Fisch 
und ein Ei gegessen. 
Brot, Fleisch, Fisch und Eier sind 
Nahrungsmittel oder Speisen. 



sssen, a, e, i, i (Ir.) 



Hinken, a, u (ir.) 



das Gelrftiik, e = was n 

trinken können 
die Hilcb, - 



der Wein, e 
/ reiner Wein = We'ni 
\ und kein Wasser 
1 reines Wasser= Wasser 
[ und kein Wein 
das Bier. <> 
deF Kalfee. - 
der Tee. - 



die Nahrung. ' 
das Brol. o 



der Fisch, t 



das Ei. er 

das Nahrung -niillel=die 

Speise, H - was wir 

essm, können. 
.dcyClOOglC 



Issl du oft Fisch? 
Hast du heute schon gegessen? 
Hast du gestern Bier getrunken? 
Trinkst du nur Wasser? 
Ist Wasser ein gesundes Getränk? 
Isst du jeden Tag Brot? 
Hast du gestern abend Fleisch ge- 
gessen? 



Mündliche Übung. 

Wie oft issl du am Tage? 

Um wieviel Uhr frühslückst du? 

Um wieviel Uhr isst du zu Mittag? 

Um wieviel Uhr isst du zu Abend? 

Bist du jetzt durstig? 

Bist du jetzt satt? 

Trinkst du gern Wasser? 



TrinkenSie zu Hause schwarzen Kaifee? 

Was trinken die kleinen Kinder? 

Essen SieFiscIi öfter als Fleisch? 

Ist Bier ein so gesundes Getränk wie 
Wasser? 

Sind Eier ein gesundes Nahrungs- 
mittel? 



Schriftliche Aufgabe. 



Trinken Sie lieber Wasser als Milch? 
Was trinken Sie am liebsten? 
Trinken Sie so gern Bier wie Mülh;r? 
Sind Sie oft hungrig? 
Essen Sie mittags mehr oder weniger 
als abends? 



Die Mahlzeiten. 

Um 8 Uhr morgens frühstückt Müller. 
Um 12 Uhr isst er zu Uittag. 
Um 7 Uhr abends isst er zu Abend. 

Das Frühstück, das Mittagessen und das Abendessen sind 
Blahlzeiten. 

Müller hat 6 Eier gegessen und nicht getrunken; er hat 
Durst (oder er ist durstig) : er will trinken. 

Weber hat gestern nichle gegessen; er hat heute Hunger 
(oder er ist hungrig) ; er will essen. 

Karl Schneider hat sehr viel gegessen; er ist nicht mehr 
hungrig, er ist satt. 

Trinkt Müller ein Glas Bier, so sagt er : es ist gut! 
Trinkt er 2 Glas Bier, so sagt er : es ist sehr gut! 
Trinkt er 5 Glas Bier, so sagt er : es ist sehr, sehr gut! 
Müller trinkt gern Bier; er trinkt lieber Bier als Wasser, aber er 
trinkt am liebsten Bordeauxwein. Käthchen issl gern Eier. 

1" ltEii;tnQUE. — Observez tes formas ; gern 
ensen. gern Irinken. Lieben ne s'emploie guère 
<|ue dans (e sens : avoir de raiïection pour. 

'2* RcHAiiotie. — Trinkt Millier ein Glas Bier, 
KO »agi er. V. i' [teniarquc, p. 66. 



die Mahlzeit, en 

fj-übstücken = früh essen 

zu Uillag essen 

zu Abend essen 

das Frühstück, e 

dasHiUagessen, 

das Abendessen, 

dii; Hablieit, en 

der Durst, - 

durstig 

der llunger, - 
hungrig 

satt = nicht mehr hung- 
rig 

ein Glas Bier 

gern Bier Irinken = es 

heben, Bierzu triukcn 
gsrn*,Komp.irat.:lie1>cr 

Superl. : am liebsten 
gern Eier essen = es 

Heben, Rier zu essen 



ÉTÏH0LIX1IE. — Com-esl-ihle contient In im'me 
racine (lUo essen; comparez Irinken et trimpier, 
Fifch et pisci-culture; sait et salisfail; Früh- 
slück el l'iirgol des troupiers : ri'icbli>. 



lOOglc 




«À 



CrO 




^^^ 



sind Gemüse. 



47"* LEKTION. 
Essen und Trinken (Fortsetzung). 
Nahrungsmittel (Fortsetzung). 

Müller isst gern Kartoffeln, die Kartoffel, i 

Bohnen, grüne Bohnen und weisse die Bohne, d 
Bohnen, 

Erbsen, die Erbse, n 

und Kohl. àer Kohl, - 

KartolTeln, 

Bohnen, ( 

Erbsen l 

und Kohl ) 

Das Obst. 

Müller isst nicht sehr gern Birnen die Birne, n 

und Äpfel, der Apfel, ' 

aber er isst sehr gern Kirschen, die Kirsche, n 

Pflaumen die Pllaame, n 

und Trauben. die Traube, n 

Birnen, \ 

Äpfel. I 

Kirschen, >sind Obst. 
Pflaumen \ 
und Trauben ] 

Delikatessen. die Delikatesse, n 

Müller isst niemals Käse. der Käse, - 

Am liebsten isst er Kompott, 

Kuchen, 

Schinken der Schinken, 

und Wurst, Frankfurter Wurst, oder dieWursi,"e 

Strassburger Wurst. 
Um 4 lHir issl Müller jeden Tag ein 

Schinkenbrot. .. , 

... D,g,t,ztdüv*^00'^lC 



das Schinkenbrot = Brot 
und Schinken 
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Mündliche Übung:. 


Isst du oft Karlüffeln? 


Kannsl du kochen? 


Ilasl du geslern grüne Bohnen ge- 


Kann Käthchen schon sehr gut 


gessen? 


kochen? 


Isst du gern Birnen? 


Hat Käthchen schon oft Fleisch ge- 


Hast du dieses Jahr schon Kirschen 


j braten? 


gegessen? 


fHat der Braten gut geschmeckt? 


Isst du gern Weintrauhen? 


i Was sagte Kätbchens Vater? 


<>in<l Kirschen ein gesundes Obst? 


Was für Gemüse schmeckt am besten? 


Schriftliche Aufgabe. [ 


Essen Sie zu Abend Fleisch und Ge- 


Warum war Käthchen so froh? (S. 94) 


müse oder nur Gemüse? 


Können Sie ungekochte Kartofleln 


Können Sie Käse essen? 


essen?(ungekocht=nichlgekocht). 


Essen Sie Kompott so gern wie Müller? 


Kssen Sie lieber gekochtes Obst als 


Was essen Sie am liebsten? 


ungekochtes? 


Essen Sie um 4 Uhr Nachmittogs? 


Ilaben Sie gestern Pflaumen gegessen? 


Essen Sie oft Wurst und Schinken? 


Was für Obst schmeckt am besten? 


Was für Gemüse haben Sie geslern zu 


Schmeckt Brot so fein wie Kuchen? 


Abend gegessen? 


Ist Käthchen eine gute Köchin? 



Käthchen hat schon oft Karlolfeln gekocht (= im heissen 
Wasser weich gemacht); sie kann schon ein wenig kochen. 
Aber gestern hat sie zum ersten Hai im heissen Ofen ein 
grosses Stück Fleisch gebraten. Am Abend war der Braten 
schön braun und zart. 



« Der Braten schmeckt lein! (=: ist sehr gut) » sagte Kätb- 
chens Vater bei Tisch. «Ich habe niemals einen so feinen 
Braten gegessen! Käthchen, du bist eine sehr gnle 
Köchin! u Und Kätbclien war sehr froh. 



t™ ItEHARQUE. — Obul ne s'emploie qu'au sii 
gulicr. 

1' IttüAiiQuE. — schmecken est un veVt 
neutre, na pas d'equivalünl en Trançals et ■ 
s'enipluie qu'en parlant du goût. 



kochen (tr.) 

zum ersten Hai 

braten, ie, a. ä (Ir.) 

der Braten = ein gebra- 
tenes Stück Fleisch 

zarl = weich, fein 

feia = selir gut, sehr 
schön 

schmecken (inir.); es 
schmeckt gut = es ist 
gut (tu essen); es 
schmeckt nicht gut - 
es ist schlecht (lu 

Jie Köchin, neu 



ËrrHOLOiiiE. — Comparez i Käue et caséine (du 
lat.c3seus = rromage); kochen et cuire (du lat. 
coquere); hock. K(iehin et coq = euiginieri 
Kinche et du kii'scli. ^-, . 

DigmzedcyLlOOglC 



48-" LKKT[ÛiN. 
Essen und Trinken 

(Fortsetzung und Scliluss). 
Der Tisch. 
Zum Trinken brauchen wir Flaschen 
und Wasserflaschen, 



die Flasctke, n 

die Wassern .1 sehe, i 



Gläser und Becher (aus Gold oder aus f * J'*^' ""' 

^.,, , oer Becher, 

Silber) 

odor Krüge; 

zum Essen brauchen wir : 
Gabeln 



Lölfel, 

Hesser, 

TeUer, 

eine Serviette, 

lind (im Restaurant) eine Speisekarte. 
Ü:is eine Glas ist leer; das andere isi 



Seite 91 leert Weber sein Glas; 

jetzt hat er gelrunken ; er fülltsein Glas. 



Kälhchen deckt den Tisch; sie bringt 
Suppenleller; sie bringt aucli Salz, 
Pfeffer, Öl (Olivenöl), Essig, und 
den Salat; sie bringt endlich Butter 
(Butter macht man aus Milch), Tee 
und Zucker (Zucker ist weiss wie 
Schnee und hart wie Stein). 



die Galtet, i 
der LötTel. 



der Teller, 
die ServieUe, 



das Restaurant, s 
die Speiseliarle, n 
die Speise, n - das gä- 
kocbteNabrungsmittel 



leeren = leer machen 
füllen = voll maeheii 
decken (tr. ) : im Winter 

deckt der Schnee dia 

Erde 

e Suppe, n 
das Salz, e (S. ist weiss) 
derPrerrer,(Pr. ist grau) 
das Öl. - 
der Cssig, - = saurer 

Wein 
derSalal. e 

endlich = ziun Schlüsse 
die Biitler, - 
^e^^^^H^le 
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Mündliche Übung. 


Brauchst du zum Trinken ein Glas, 


Isl Alkülmi ein gesundes Getränk? 


einen Becher oder einen Krug? 


Warum trinkt Kälhchens Valer keinen 


Wus brauchst du zum Essen? 


Alkohol? 


Was tut Weber? (S. 95} 


Ist eine grüne Citrone sauer oder süss? 


WastutKäthclien?(S. 95) 


Bist du so fett wie Müller? 


Was bringt Käthclien? {S. 95) 


Bist du so mager wie Weher? 


Schriftliche Aufgabe. |{ 


Essen Siegern Butter? 


Warum ist Müller so fett? 


Essen Sie jeden Tag Suppe? 


TrinktMüller gern Kaffee ohne Zucker? 


Ist Zucker ein gesundes Nahrungs- 


Zuckern Sie immer Ihren Kaffee? 


mittel? 


Essen Sie im Restaurant? 


Essen Sie gern Salat? 


Können Sie die Speisekarle (S. 95) 


Schmeckt Butter besser als Käse? 


lesen? 


Essen Sie um i Uhr ein Butterbrot? 


Trinken Sie süsse Getränke lieber als 


Sind Sie jetzt hungrig oder durstig? 


bittere? 



Aber sie bringt keinen Kognak, denn Käthchciis Vater trinkt 

niemals Alkohol- Alkohol ist ungesund. 
Müller isst gern Sauerkraut (^ saurer Kohl). 
Müller zuckert seinen Kaffee immer zweimal. 
Kaifee ohne Zucker trinkt er nicht, aber Kaffee mit Zucker 

trinkt er sehr gern, 
lingezuckertcr Kaffee {= ohne Zucker) ist bitter. 
Zucker ist nicht bitter; Zucker ist süss. 
« Süss » ist das Gegenteil von « biller ». 
Müller nährt sich gut ; er ist dick und fett. 
Weber nährt sich nicht gut ; er ist dünn und mager. 
Trinkt Käthchen bei Tisch, so sagt sie : «Prosit Papa! »oder 

« Papa ! auf dein Wohl! » Am Ende der Mahlzeit sagt sie : 

« Gesegnete Mahlzeit » ! 



Remarque. — Avant (k- hoirt' les Allemands 
ont l'habitude àe lever leur v^rre et d'en faire 
pour ainsi dire hommage à ta personne qu'ils 
veulent dîslin^ier. En m^me temps, ils lui 
adressent ta Tormule : « Proxil! » ou « Auf Ihr 
WohHa. — tOeneynele Mnhheil!» Conipllmenl 



(1er Kognak, s, s 

denn* 

der Alkohol, - 

sauer (i. 6. Essig ist 

sauer) 
das Sauerkraul, - 
zuckern (tr.) 
i Katlee ohne Zucker = 
( KafTec und kein Zucker 
( Kairee mit Zucker - 
\ KafTee und Zucker 
tillter = nicht süss 
süss 
sich nähren = essen und 

feti = nicht mager 

mager 

Prosit! 

am Ende 

« Gel^egneleHahlIeit! » 



que les convives s'adressent au commencement 
ou à la fin des repas. 

Ëtihologie. — Compare?. ; Flasche cl flacon: 
Krug et cruche ; Butter et acide butyrique ; sauer 
et sur (aigrel, bitter et du bitter; Ul f')Mw|(2 
decken et die Decke: mager ei maigre. tS 




49-'' LEKTION. 
Starke Verben. 

ziehen, zog, gezogen. 

Müller zieht seinen Kameraden Weber. 



schlagen, schlug, geschlagen, du 
schlägst, er schlägt. 

Karl Schneider schlägtden dicken 
Buben. 



laufen, lief, gelaufen, du läufst, erläuft. 
Müller läuft, 



springen, sprang, gesprungen. 
Müller springt, 

fallen, fiel, gefallen, du lallst, er fällt, 
und Müllerfällt; er tut sich weh und 
weint. Karl Schneider lacht. 



bleiben, blieb, geblieben. 

Fritz Schneider geht (I) und bleibt 

stehen (2) = er geht nicht weiter, 
lassen, Hess, gelassen, du iässl, erlässl. 
Müller lässt sein Messer fallen. Er hat 

seine Bücher zu Hause liegen lassen, 
linden, fand, gefunden. 
Karl findet das Messer Müllers; er hai 

schon ein Portemonnaie gefunden, 
tragen, trug, getragen, du Irägsl, er 

trägt. 
Seite 15 trägt der Lehrer ein schweres 

Buch. 

Digiti; 



ziehen, o, o (tr.) 



laurcn. ie. au, äujiiitr.) 
ich hin ... gclauren. 



springen, a, u (Ir.), ich 
bin ... gesprungen 



fallen, ie, a. ä (intr ) 
ich hin ... gerallen 



bleiben, ie. ie (inlr.), ich 
hin ... gebliehen; ich 
hieihc hier = ich gehe 
nicht Weiler 

stehen bleiben (intr.) = 
nicht weiter gehen 

lassen, ie, a, ä (tr.) 



finden, a, u 



iragen, u, a, â |tr.) 

dov Google 



Mündliche Übung. 


Wen zieht Müller? (S. 97) 


Hat Karl einen guten Charakter? 


Was tut Karl Schneider? (S. 97) 


Warum sehlägt Karl Schneider den 


(lehe! Bleibe stehen! 


dicken Buben? 


Wo hat Müller seine Bücher liegen 


Wo bist du geboren? 


lassen? {S. 97) 


Wann bist du geboren? 


Was trägt der Lehrer? (S, 15) 


Wo und wann ist Voltaire geboren? 


Schrittllche Aufgabe. | 


Was hat Karl schon gefunden? 


Wo und wann ist Goethe (ein grosser 


Was lässt Müller fallen? 


Deutscher) geboren? 


Warum hat Müller seine Bücher zu 


Wo und wann ist Shakespeare (ein 


Hause liegen lassen? 


grosser Engländer) geboren? 


Sind Sie schon mal (einmal) gefallen? 


Wo und wann ist Washington (ein 


Haben Sie sich weh getan? 


grosser Amerikaner) geboren? 


Können Sie so gut springen wieMüller? 


Wo und wann ist Michel-Angelo (ein 1 


Sind Sie gestern länger als 2 Stunden 


grosser Italiener) geboren? 


sitzen geblieben? 


Wo und wann istCervan(es(eingrosser 


Wo und wann ist Napoleon gestorben? 


Spanier) geboren? 



Starke Verben (Fortsetzung), 
scheinen, schien, geschienen. 
Seite 61 scheint die Sonne, 
heissen, hiess, geheissen. 

Der dicke Bube heisst Müller : Müller ist sein Name. 
Der grösste Schüler hcissl Weber : Weber ist sein Name, 
gebären, gebar, geboren, du gebierst, gebier! 
Voltaire ist im Jahr 1694 in Paris geboren. 
sterben, starb, gestorben, du stirbst, er stirbt, stirb! 
Napoleon ist im Jahre 1821 auf Sankt Helena gestorben. 

Adjektive. 
Karl schlägt alle seine Kameraden : er ist bös. er hat einen 

schlechten Charakter. Fritz hat einen guten Charakter; er 

ist niemals bös : er ist artig. 
Fritz lieht nur, was gut ist, und sagt nur, was wahr ist. 

Fritz hat immer etwas zu tun (:=er hat immer zuarbeiten) 
Karl ist faul, er tut nichts ( = er arbeitet nicht). 

i"^, EIeüihqde. — Avec un infinitif, lasten sera- machen. 
ploie d'ordinaire à la place de machen. CVsl t^TtaoïOGie. — Comparez schlagen et .ta 

aiasn{uonä\l: Müller liessiich ein Paar Schuhe schlague; lauen et laisser, ud !, V^iOOQlC 



scheinen, le, ie (inlr.), 
es liat geschienen, = 



heissen, ie, ei (inlr.) = 
einen Namen rubren 



gebaren, a, o, ie (tr.) 
sterben, a, o, i, i (intr.) 



t)ös = schlecht 
der Charakter, e 
artig = nicht bös, gut, 

wahr =11 icbt Falsch, rich- 
tig 

etwas = ein Ding 

nichts - nicht etwas = 
liein nilig. 



00 

. 50"' LEKTION. 

Untrennbare Partikeln. 

( Weber! was bedeutet leeren? » « Leeren bedeutet leer 

machen. » 
:' \Yasbedeutet «etwasaaurfranzösisch? » u Etwas bedeutet: 

quelque chose. » 
H Müller! wieviel Häuser besitzt dein Onkel? » « Er besitzt 

20 Häuser. » 
'< Frl. Bäcker ! wann beginnt der Frühling? » « Der Frühling 

beginnt am 21. März. » 
■-< Müller ! was enthalten deine Taschen ? Ich sehe, sie sind voll. » 
' Sie enthalten : ein Messer, l'apier und viele andere Dinge. 

Meine Taschen sind wie ein Bazar! » 
" Frl. Schlosser! wer hat Amerika entdeckt?» «Christoph 

Columbus hat Amerika entdeckt. » 
.< Frilz!kannstdumirdieBedeutung des Wortes «schmecke»» 

erklären? » « Ja, Herr Lehrer! Gut schmücken bedeutet : 

sehr gut zum Essen oderTrinken sein. » 
K Jawohl! deine Erklärung gefällt mir. » 
« Frl. Schlosser! gefäUt Ihnen Ihr roter Mantel? » 
« Ja, Herr Lehrer! er gefällt mir sehr (= ich habe ihn sehr 

gern, linde ihn sehr schön.) » 
« Weber! hast du Schneiders Erklärung verstanden? » 
« Ja, Herr Lehrer! ich habe sie sehr gut verstanden. » 
« Müller! warum kannst du deine Lektion nicht? Hast du 

mir gestern nicht versprochen, sie zu lernen? » « Ja, 

Herr Lehrer! ich habeeslimcn versprochen, aber ich habe 

keineZeit gehabt. Mein Onkel war da, und ich konnte mein 

Versprechen nicht halten. » 

« Karl! wo ist dein Heft? » « Ich habe es nicht, Herr Lehrer! 

Ich habe es vergessen. » 
« Hast du auch deine Lektion vergessen? » 
« Nein, Herr Lehrer! Ich konnte sie nicht vergessen, denn 

ich habe sie gar nicht gelernt ! » 
« Fritz ! warum hat dein Vater deinen Bruder gestraft? » 
« Karl hat sein Glas und seinen Teller zerschlagen. » l m. 



bedeuten (tr.J ' 
den Sinn haben ri 



be5itien,3,e(tr.)=habeii 

beginnen, a,o(lr.intr.) ' 
das Jahr beginni am 

1. Januare 
enlhallen,ie,a,ä(lr.) 
das TinleurasseoUiàU 

Tinte 
der Bazar 
nldecken (Ir.) 

die Bedeutung, en =der 

Sinn 
erklären (tr.) = klar 

machen 
die Erklärung, en 
i gefallen, Jc, a,i(inlr.) 
} das BuchgeràlK inir = 
( ich finde es schCn 

! etwas TCrstehfii, ver- 

island, veisianden 
(tr.); ich verstehe 
es = Ich weiss, ft-as 
; es bedetilel 
/ verspraclien, a,o, i, i 
\ (ir.) 

< ich verspreche dir ein 
I Buch = ich sagedir.ich 
{ will dir ein Buch geben 
das Versprechen, 



: vergessen, a,e,i,i(tr., 
1 ich habe ein Wort ver- 



lerscblagen, ti,a, ä (Ir.i 
1 3. fii Stucke schlagen 
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iVlûndliche Übung. 


Was beileutel « besilzen »? 


Wie lang dauert der Sommer? 


Um wieviel Ulir beginnst du mor- 


Wann endet er? 


gens zu arbeiten? 


Ist ver- eine untrennbare Partikel? 


Verstehst du alle Fragen der vorigen 


Welches sind die untrennbaren Par- 


Aufgabe? 


tikeln? 


Ist die 50*" Aufgabe schwerer zu ver- 


Um wieviel Uhr hast du gesicrn deine 


stehen als die zweite? 


Aufgaben ferlig gemacht? 


Schriftliche Aufgabe. { 


Was hatte Müller dem Lehrer ver- 


Wann beginnt der Sommer? 


sprochen? 


Um wieviel Uhr werden Sie heule Ihre 


Warum konnte er sein Versprechen 


Arbeit ferlig machen? 


nicht halten? (S. 99) 


Welches ist im Satz : « Den Lehrer hat 


Frl. Schlosser missverslanden », 


Wer hat Amerika entdeckt? 


das Subjekt unddasObjekt îmAkku- 


Gefallen Ihnen alle Fragen? 


sativ? 



« Frl. Schlosser! warum haben Sie Ihre Aufgabe nur einmal 

geschrieben? Ich hatte Ihnen gesagt : Schreiben Sit; Ihre 

Aufgabe zweimal! » 
« Ich habe Sie missverstanden, Herr Lehrer! Ich verstand : 

einmal. » 
Die untrennbaren Partikeln sind : be-, emp-, ent-, er-, ge-, 

miss-, yer-, zer- (hinter-, wider-). 

Oebräucbliche Wörter. 
Das Jahr beginnt am ersten Januar, dauert 565 Tage und 

endet am 51. Dezember. 
■Fritz hat alle seine Aufgaben gemacht, jetzt ist er fertig. 
Um seine Aufgabe fertig zu machen, brauchte er eine Stunde. 
Seine Arbeit dauerte eine Stunde. 



mrssversteben, a,a(ir.) 
= falsch verstehen 



( was man oft brauchl, 

l hl : gebrAui'hlicIi ' 
dauern (iiilr.) 
enden (iiitr.) 
ferlig* sein = nm Ente 

die Arbeit, eu 



!"■ ItEMJinQDF.. — Les parilculei inséparables 
{unlrennbare Partikeln] »ont des préfixes qui 
restent accolés au verbe. D'autres préfixes appe- 
Us particules séparables {trennbare Partikeln) 
se séparent du verbe [v. p. 1 15). Les particules 
inséparables eiiipèdienl au participe passé l'ad- 
Juuclion du préfiïe ge~. On dit : ich habe be- 
gonnen. — be- transforme des verbes neutres 
en terbes actifs; ex. : sitzen, besilzen; ent- 



exprime le plus souvent une idée de séparation : 
entdecken; er- une idée d'acquisition au profil 
du sujet: erklären; ge- une idée de rencontre, 
de combinaison {français co-, corn-); miss- a te 
sens de' mes- dans mésestimer; ver- ajoute au 
verbe ou bien une idée de perfection : versprechen, 
ou bien une idée mauvaise : vergessen; zer- 
crprime l'idée de mettre en miettes : zerschlagen. 
3" Ittu. — Lesmots en -un^ s^^^q^f^mif^n. 



51 LEKTION. 
aRfillcx« ^aui. 




aAiîIIetôSSater^oteinfi^SiHô^auô, einen 
Dach ©arten unb einen $of. 

3m ©arten ((infé) pefjen f^öne ©dume 
unb ein Springbrunnen. 

3m ^of (red}iô) fielen — »on linM na* 
rei^tfl — ein Srunnen, eine ^îumpe 
unb ein Schuppen. (S)er ©puppen ifî 
ein fleinea fenfierlofeô .§àu«(^en.) 

2)aô ^an« Ifat ganj unten einen ÄeDer, 

etroaé^ô^er (inSrbgefi^o^ ober *Parterre, 

nocf) ^ö^er 2 ©totfiwrfe, o6en einen 

©pei(t)er unb flan^ oBen ein 

^aif. 2)aô 'Zaà) ip [oju^ 

fagenber^utbeö-gianfe«, 

3lmi) Rotier alô baö îia* 

fielen 2 St^omfieine. 

Sa« §ané ^at bide 3)îauem, 

3in parterre fe^isirinber 

9)ittte: einen ©ang unb 

eine Sreppe, linfö: ein 

Strbeitöjimmer unb ben 

Salon, ret^tô : baô e^jim- 

mer, bie Äüt^e nnb ben 

atort. 



b« ®orttn, " 
ba Çof, "e 

( t>H ®|)ringEirunntn= 
( (pringenbes ffiafftr 

btr Sninnfn, 

bit Vunipf, n 

btr ©^upptn, 

f(iif1(Tloe = o4nt$eiif)cr 

btr AfOer, 

etroo» = tili rotnig 

( bas Qrbgtfi^o6, {[c = 

I ba« Ratteret 

( bai @|gdiD(if, ( = Ott 

( @t«(f = bit Slagt 

fojujagtji 

btr SpttC^tr, 

bns 'Zadj, "er 

bn Sf^arnftttn, t 

i bttaJIautr, ii^bit ISaiib 

^ au« @itin 

b» $Iaii, "t 

ber fflang, "e 

bit îceppt, n 

bû« arbtil«jimnitr, 

btr €alan, e 

bae egjimmtr, 

bit smt, n 

i ber abort, t = . 

l btrStSlrili^O^IC 



9ti'mMi<f>e Ûtnng. 


^at äliiiUerB Saltr tin Wine« §au«? 


2Bo wo^nfi bu? 


$a6t f^T au<^ ein fD fi^ön;^ ^au0 wie 

Soô jt(f)t im @arlm? (®. 101) 
aa«|leJtlmeof?(S. 101) 


2Bo^nte(l bu f(^on »orlje« 3oftt tortî 

So^njl bu 3 Xre))))en ^o(|? 

aBol)n)l bu lieber im ^Parterre oI« 5 Zvtvfta 


^ot mûïlcci ^au« 3 Slorfnwrfe? 

§at euer §aue SBânbe au« Sleiii ober au« 
«oli? 


œieblel ÜMume (»1 eure SBo^nunj! 
SBtUjci 11» äRüUere «breffe! 


fabelt keine (SItem einen ©afcn? 


^at eure aüo^nunfl einen ©ang? 


^«timitf» Vu^ait. 1 


ffloéfeÇennjirlm^anfeMûIlertiniîlkrtem? 


3|i3l)rtStrofeftSrtrelt? 


Sinb 6te ie^t im @rfegefd)o$ ober im erfîeu 
Sloil? 

3|i bet Sein im äeOer ober Im gçeii^er? 

^al«n Sie ein t/rltit dfeimmer? 

Cot 3()r ^dii« ein fpijeä Do(fi? 

§ot 3Çre Schule einen jrofen $ofs 

§aben Ste fi^on bie Springbrunnen pi Sier* 
faiQe« (= in ÎBerfoiHefl) gefeljen? 


aBad iß ein ®(^u))l)en? 

§01 31)re ®«ule 5 Stodnurfe? 

ffltrbtn Sie nod) nic^(len »onal 3ir ^anä 

tttwo^nen? 
3|1 3ire äBo^nunj ^eU ober buntel? 
3Bo^nen Sie fi^on lanfle ^ier? 
Äönnen Sie beu Clan 3^re« ^aufe« )iUir\m> 
aBelfte« ift ber !ßlural »on 2;a*? 



2)aö 51Jat(erre^a( 4 ^ànmt : tin Gßjimnicr, ein SlrteitgiitiiJiwr, einen ©alon 
imti tine Jïudje. 

gHiinerô §auö fîffit ©iömarrffirage ÏRiimmer H (nt(6t Wafaetflraee cter 
SRojortfirapel. SRüQer iooljnt ©i«raordftra^ Wr. H . Oiort l)at er feine 
IBo^nung. 3)iiiDa'é gamilie beroc^nt ein fdföned ^auö. 

9Be6er »o^nl Sognerflro^e 3ir. 72, groct treppen ljo(^. 

SKagnerllraße 9ït. 72 tfi feine abreffe. 

1" Remarque. — Obs. l'express. » sozusagen ». bronn; der Schuppen el échoppe; lier ketkr et 

2* Remarque. — La tt;rmia. -los exprime lu cellier; die Küche el cuisine; die Treppe et 

privation : ilachlo* =^ ohne Hack. trappe; der {inWen et jardin; f/eri((iuin el enlU 

Énui'LociE. — Comp, der Brunnen et Heil- room. ij. d cy v^iOOQIC 



SNt Saunt, "t = \>ai 
3i>nmtt 
bit Sltage, n 
bie Stummer, n 
I niot|nfn(intr.)-iitttitem 
\ ^a8 [cbea 
bemo^nen (tr.) 
t die f&D^niing, eu = bie 
\ 3tmmer, roomittüolinen 
■2 treppen ^od)=im2.etotf 
bit «brtffe, n. 



:rh 



52. LEKTION. 

(ÀoTtft^itng uub®<^Iug). 

3m erfieit Stwf« feiftn n>ir in bet 
aWitte : bie Zrtpf)t. t«n glitr 
unb ten ^afi^raunt; lints : 
2 Sdjtafjinuner unt rtt^lé ; ein 
@(t}Iafjimmer unt> tit .^inbcr^ 
ftube. 



SRiiDer fdjiâft iiit £(^Iafjimmcr. 

©ein ©(der Wirt i^n morgen fnîl) um 
6 li^i- roetfen. 3eei fdjldft er fefl. 



aRûder träumt. 

2Bi>wn träumt er? 

<£r träumt »on Aom)?ctt ! 



3mt aBaft^roum njâfiïit îBIûBer fein ®c- 
fidït. 

Seine ^dnbe ^at er f*pn gewafcfjen ; fîr 
waren fffenipjtig (= ((^irari), jeft fînb 
fie fauber. 



îdglic^ babet -StùUit. 

3eben 2Rorgen uni 7 U^r fâmmt er feiu 
^aar (a6er b ÏWiiluten fvâter (îe^l mon 
(9 iiicÇt mebr)- 

Um fciu^aar ju (âmmen, braudjt er einen 
Äamm au« Sîidel. 



b« 9Ba|i^ratiin, "t 

btr 5lur, ( 



bit 8uibtT|tubt, n = iai 
3t>nmcr, IDD bitÂinber 
((^lafcn uiib fpiticii. 



fi^IüfeiT, it, a, ä (inlr.) 
bec aBcdït = ïiiie U^r 
TUtdtii (tr.) = ou« Bern 

Käum.u(lr.) ■ 
roanmi? = (nnu na«?) 



iDQfdten, 11, a, & (tr.) 



f^imitig 

fûubtr = nid|t fi^mitlfij 



täglich = jtbtii Xag 
liobeit (tr. iiilr-l 



ov Google 



mimbli^ 


e Übung. 


Siniirt Dîaume bat bd« erjle ©lorfiuetf im 

§auf( 2RüBer6? 
.^aMuflefKniflutgeff^lajen? 
aSoBon träumt aWiitler? (6. 103) 
©a« wâfdit SMûHtrï (S. 103) 


.^afi bu einen oierjä^rigen Sriibcr? 
3fîe6jeçtIjierfiiU? 

llm njieBtci Uftr erraai^tep bu ^eute morgen? 
Œflô rief ÜKiiHerö €d)roe(ier nm 2 U^r mor= 
genéîC®. 104 miten). 


•Ba« (fat « fdjon 3en)af(^ra? 


^a|î bu eine jMKtiäljrige <S(^rocfîer? 


^^btiftU^ 


t Slnfgabe. 


SBo« 6raucf)t 3)til[Ier, um fein .gaar ju fâmmcn ? 


2Barum fcnnic SRüßer nicfjf rutjig fdjla(en? 


aßanim ^t aRùUer feine ^ânit flïwafdfcii? 
Sae iBirb aRwlttr roetfcii? (S. 105) 


Um roirael Uljr effen @te gewélfnlidf ju SRit- 
tag? 


23o§nt(n ©ie »origïô 3af>r im *)îarterre? 


ffiaô tut bit JEiuberfraii? 


So fvielen unb f(^(afen ble Äinber? 
^aben Sie ju -^aufe einen SBaftfjraMm? 
^aben Sie dneit SSederî 


Scr fiQt ben (leinen «atolf geweilt? ®aö 

tatet? 
Sinb €ie @onntagd geivô^nlic^ ju ^aufe? 


SaKnSietagiicè? 


ap „enuadien" ein tranftliwa Sîerb? 



®tbtâu(^ft<l)e Wörter. 

üHiiHer Ijat eine »ierjä^rige St^roefter SWaria unb ein SBrûberlein Stubolf. 

SînbPlf ifl 20 îage ait. 
©eftent morgen um swei Wbr luar e« in SWiilIere .^fluß iiodö flonj ftiU; 

alled fffoiief. 
Î3a en»art)te vlôçli^ bie fieine ÏÏRaria uiib rief : „*Oîama ! 5Rama ! 3*^ ftin 

w>acl)l 3(tf mû meine flippe Ijaben! 3(^ M)iD fpielen!" — „fflfeibe 

rnljig, mein flinb!" fagte bie Äinberfrau; „bii ivirfî bein ©tûbert^en 

itjeifen!" S^ber eö irnr fi^-in ju fpâl : StutoIfernMHÏtte unb ferrie, folouter 

fcmite. 
SJm (Snbe erroadjte audfîRûtJer unb fpimte ni^t mtbx fc^lafen unbljatte ben 

ganjen îng Äopfiret). 
©eiïoljnlicl) fdilâft 'iOîûlter gan^ ruWa. 



(Bwè^nHif effen ^lîllerd (Altern um 12 ll^r ju î[ltittag. 



!yi«jiiï|rifl = i 3afnt oft 

tin fliOte ^iia = tin 

$aii8, roo mmi iiit^t« 

mDa(^tn(iQtr.) =tiic«ii. 

gen aufmachen , njd)t 

mttir fd)IaFeii 
rufen, it, n = fcljr laut 

\pxtititn 
mai) ffin ^ iiid)l li^lafm 
ni6ig(ein = niif|t (pttdjdi, 

nid)t ge^tn, iiid)l« 

malien 
bU Jtinbctfiau Mfdit bie 

fiinbcr unb gibt i^ueir 

iat\fea 
|i:^tei«i,ie,it(iiilr.) = 10111 

rufen. 'Sie Ileintii Ain- 

ber f (freien 
gcmS^nlit^ ' (advcrb) - in 

bn ÎRegel, fall itiiRicT 



- nEHARQi'R. — Wecken est un verbe actif, i 
toachen un verbi> neutre. 



Ktïmi.ogie. — Comp, stube eti-luve; baden 
et Wiesbaden, Baden-Baden; gewöhnlich, uvk- 
nen et liabitiiencmenl. 'i^^'jËr*C^QOtj[c 



M. LEKTION. 

WtöUU 

3« aHûDcrS Sdjtorjimmer fïe^n : (in ©etf, 
ein gîodftlifi^, 

einfSfffel (otw Strmpu^O, 

5 @lûf)le 

une ciit Spûgtl. 

©wôfinlic^ ge[)t îKiiBer uni 10 lUjr ûknM ju 
fflett. 



3m ©olon Ijângen 4 SilDer. 

35ort fielen audf ein Älaoier, ein ©ofa unb 
ein 33û(^(rf(^Tan(. 

3in Sardfiaum fttrl^t ein ^Qiafi^tii'dj. 



Um fein ©efirfjt ju »afct)en, trautet aSüDer ein 
^aiibtud), 



unb ein ©lud Seife. 

Um feine 34^* Ju pu^ii, braudjt er eine 3a^n= 
Hrpe. 

£ic X)irnttf<^i]ft. 

äMiiaerö Haler ifi ein teidjer ^err. 

Seine Äcdjin foe^t. Sie bereitet bie Speifen. 

Um Satat jU bereiten, brou(^( fte Öl, efjig, 

Salj iinb Pfeffer. 
Sein Siener fâuberf boô $au6 inib wic^p bie 

Sdfntfc; er öffnet unb ft^liept audj bie Suren. 



Sein !î)ifnftmâr(î)fii bilrflet bie jileiber unb 
näfit. 3um Sffl^en bxaui)t ti : eine 9tabel, 
einen Sabcn, einen gingerftwt, eine Sdiere 
nnb au* eine gjä^mafeine. 



tas SBtti, tu 
b» 9laäittild), t 

her SflTtl, = bei «tm- 
btv ©pitgcl, 
)n »ttt gc^en 

bai »ilft, tr 
bne ®Dfa, » 



fertig 



bû« tai'Ètiit^, "er 

bie ©eift, - 

Vuijtn (tr.) = toiiber 

bie ^So^i'Êurfie, n 
bie Sieiierf^aft, - 
Btr ^tr, II, tu 
bereiten (ir.) 

madittt 
in üJieiier, 
fäiibern (tr.) = fanbet 

inad)cn 
roidifeu (ir.) 

II (tr) = onf'mai^tii 
jd)Utètn, 0, D (tr.l = ju- 

id)en 

i, bas Xirnftiiiäbt^eii, 
f Öieaiiagb. "e 
Itiirfttiifir.) 

ften (Ir.) 
bie JKabet, ii 
btv jjaben, " 
bie ©ilfere, ii 
bie 9iä^maf(l)ine, n 

ov Google . 



, 

tUtinbU^t Übung. 


»raid Sllte liäiijtn Jitc? 


§0)1 bu eilten fl^ônen SOÛc^erfi^rani? 


^(i tu (in ÄlaBier? 


SBäer nji# We Si^u^e? (S, 108) 


»a tratii^t mOtr, um ftln IStm ju 


SBer Wtfiet beine «leitet? 


wafc^n! 


tSîai tut tas Sien|lmdtitKH Seile 105 unten? 


maitf ÎBtiUi TK^fl tu ^<n? 


ÜBo« braucht bo« SienflmiBK^en jum 9M^? 


Steaiuiim „XDa^i]m"l 


aCotum liiit|tet SBeSet felkji feint «leiber? 


%«tiftli4< Slufgaie. 


SiaitI Scfftl ftifcn ^ici! 


fragen Sie tu« flonje 3a^r tenfelben §ut? 


.^aben ®ie ^eute morgen Jttoviei: gcf)}ie(t? 


SCatum trtjt SEeber immer benfelbeu Uber- 


5Boô broui^t SttùUer, «m feine 34^ne ju puçen? 


lielier? 


3Bii(iel|l3»rS8!aW«fd)! 


§aSen Sie »orije »«^e 3^ «nfjabe felbfi 
Semoi^t? 



®(^en 10 3a^« lang tttent t>it 9Äoflt> btn (Sltern aRûOer*. 

SSiiUer burpft feine Äleiber ni*t felbfî; ber Iiiener tut e«. SßJeber ^at 
tefnen dienet; er mufi felbfi feine Aleiber burflen. 

SBüfler Ijat 3 lUerjiefier. Iioö ganje 3af|r trägt SBeÈer benfelben Über» 
jU^er : er Ijal nur einen. 

SHûDerfl Sater (»efiçt baô $au6, roo er roo&nt : eô ifi fein efgeneô ^auô 
(= itiiftt fca« ^aue eine« anbmn). î;ie(e« ^aué iji fein (Sigentuni; er 
ip bei (Eigentümer feineö §aufe«. 



(iiicnt bitncii (ialr.) = 
nttUlù^ feilt, bti tittein 
arbtittn. IStt €olbat 
bitnt S ftn^R in bcc 
fiaftriit. 

ii^ fclbft - if^ uiib tein 
anbcrec 

bcTftiDt, bagftibi: , bit* 
Felbt : ÏQUncr unb SBc* 
bcr f)abtn btnfcffecn 

mein tigtncs fßnäi = mein 
Sii^ unb nit^t ia9 
ÜBud) fitice anbcrtit 

boB Sigtntunt, "tt = btr 
Stfig, - = boe@ut, "k 
— btr Öigentüm«, = 
b« »efiljec, 



1" KEHAdooE. — Tousli>ssuhslantirsen-«cÄn/"( seinem Heri^ . Herr suil la di'flin. de Knabe. 

sont du féminin; en -/um sont du neulre (sauf "2). Éttuolucie. — Comp, der Herr ot : le pauvre 

2" [lEiunocE. — dienen est inlr. : er dient lière. /'"' ^ ^ -si ^ 

DigitizedüyVjüOyiL 



07 5f. LEKTION. 

«bicftivc. 

Um ju leben, ifî tS nötig {dut notipenbig) ju rffen. 

Um einen @iecEu(^en ju machen, tfl té nötig (oter notwendig) @ier ju )ci= 
f(^lagen. 

' Um feine Slufgobe iu machen, ^atSRüIIer ein boppelte« Slatt Sßapier nötig. — 

„ÜRuÜer! i|î eô bir môglidj, jeten îag, fet^é Stnnten lang ju arbeiten?" 
„SD nein, .&ert Éefjrer! ta« i^ mit unmöglirf)! ^df (ann nii^t fo lang 
arbeiten." 

@ine fc^ône ^^ujtf ifi angenehm )u l)itm. 
Sô ifl angenet)m eine ft^önc garbe ju fe^n. 
(Sine ffd^Ii^ aSufit ifi unangenetjm ju (lôrtn. 

„SHûUerl ifi ein leljr fc^roewr geber^olter Bequem?" „3îein, ^err Serrer! 
(Sin (e^T [t^roeier geberiiaiter ifi nii^t bequem, fonl«rn unbequem." 

„grâuletn ©t^loffer! ifi eine ^fäl^mafc^tne ttvoai SSequemeô?" „3a, 
^r Seljrer! (aine ïialimaft^ine ifi etwaô Sequemeô unb 'ilîraftift^eô." 



fScr^tn unb VbicVtivc. 

■ Um bff3(ufgaben ju forrigieren, 6enuÇt ter Serrer rote îinte. 
aJIùUtr ^at jit^aufe lOOSft^rf'afKriatererlannftenid^t aUegebraut^en 



er benu^t nurbret. 

âiotigen êonntog ^at 6(^neiberé Sîater feinen @o^n Statl genötigt, 
jroei Ôtunben (ang ju arbeiten. „Sifreibe!" fagte er, „ott: i^ prûgle 
bief)." ^arl meinte... unb fc^rieb. 

©er 33ater gebet (ober itefaf)!) feinem Soljn jn ft^reiben. 

Seite 85 fagt ber Çeferet bem Sf^ûler : „Sringe mir meinen Megenfd)irm !" 
@r gebietet bem Sdn'iler, iljm ben Segenfdjirm ju bringen. 3)er Schüler 
, ge^ordU bem Selirer. 

griÇ geijorrfit gern feinem ?el>rer; er ift ge^orfam. 

^arl get)[ird)t fe^t ungern feinem ^tfjxtx; er ifi ungtt)orfam. 



/ g(bTän(4Ii[^ : mat man 
) Dft brouf^t, jfl gebräuiQ, 

(m 



t» ifi nüiig, notmciibtg = 
man brautet ti, 
j id) ^abe li nbtîg = iä) 



i tè i(l mit müglii^ = it^ 
I tonn tt tun 

, tt ip mie unmïgtii^ = 
( la) tann t« nic^l tun 

( an3(nt^m:n)aamirgtm 
( tun, ifi une angtntf)m 

( unangenehm = ni<^t an> 
( gtnt&m 

( beifucm = Itii^t jn ge- 

( braudien 

unbequem = nii^t btqntm 

praRifi^ 



btnuljen (Ir.) = gt' 

brnui^cn* (Ir.) 
nBtigen (Ir.J j. to.:bec 

^nger nütgt nnS )u 

tfftn 
pibgtbt (tr.) = (mit eintm 
€>to(I) f<4lagen 
gebieten, 0,0 |intr.) = 
bcfe^en, a. o, ü, ie : 

j. «.:i4fagei^m: 

tue baa = i(f| btft^It 

i^m bas }u Inn 
gt^ord)tniinlr,)ftef^cirii)l 
mir = crlnt, niaeid|ti)m 
jH Inn gtbitlt; tr folgt 
meinem «eft^ (ber öe- 

m. ti 

ge^orlam 
ungt^DTJam 
igitzedüvCoÜ'^IC • 



Wlünbli^e Ûbuns. 


3|î eô iiUt îu roarm? 3fi e0 iiotiombig baö 

Benfier aufjuntac^cn? 
ffîintti Stall Ravier fiafi t>u jebrn 3;as nötig, 

um Mm SlufftaÈen gu ma*en ! 
3|i cd bir mDi)(i(6, ben ganitii S^ag ju 

frielni? 


2Bae foa Äarl St^neiber in ber «Scrute tun? 
SEBoô mu^ er p -^aufe tun? 
■ilHult bu ou* fefjr »iel arbeiten? 
mèàitt^t bu ein fo ft^ôned $auä ^aben wie 

iWùUer? ■ 
SEBa« foUen braw Äinbtr tuu? 


®<^e{ft]I4< Übung. Il 


3|i e« anfleiKljm, fni ^ifien Sommer ju baïen? 
§ofcm Sie einen Èequemen geberfialter? 
3fî ed 3^nen angene[)m, Sonntagd ju arbeiten ? 
SBaôfltbietet ber Seljrer Km e«û(er? (S. 85) 
ÎBie (ang miiffen Sie pubieren? 


3»ûffen Sie aut^ jîubieren? 

Surfen bie Sdiùler im Srftutjimmer fpielen? 

AÔnnen Sie (e^r ii/ôn jeti^nen? 

®el(^eé ifi im Saç : „(Sinen reiben Dnfcl ^at 

ber bitte '3ube" txa SubleH, boô 93erb unb 

baô Objeft im ««ufatiu? 



mögen, moi^te, gemodit 



$itf«»crben be« TOobu«. 

ii) mag n»ir mögen 

bu magjï i^r mögt ief) moitié 

; er mag fie ntögen 

Sari mag nid^t arbeiten (=tr arbeitet ni(t)t gern). 
@T ifat t)eute jroei Aufgaben ju mad^n, aber er mö(f)te lieber f))ielen. 
iWüHer motzte gern bie golbene llffr feine« Onfela tjaben. „Onfe^en", n>ie= 
ber^oit er ben ganjen Xag, „ic^ möchte eine fo f(f)ône U^r ^aben loie beine ; 
gib fie mir, Onfeldjen!" 

{ idf foH iDir foHen. 

foKen, foUte, gefollt j bu foHp i^r follt 

( er fotl fie foßcn 

3)ie Äinber foQen iljre eitern lieben. 

„Äarl!" fügt ber Serrer, „bu foBji beine îeltionen lernen! ein brober ®u6e 
tcml immer feine gettionm." 

!i<^ mu^ mir muffen 

bn muft Itir mü^t 

er muß fie muffen 

SJfle SSenfi^fn muffen fierben. 
Äarl« Sßoter ft)ri(ift anterö atê ber ?ef)Kr. 

„®u mußt arbeiten!" fagt er feinem So^n, „bu mußt arbeiten! arbeite!... 
ober id) prügle bich!" 



bae^ilfenttti.en,]. 33.: 
fein, t)ahtn, fuib ^illä' 

mögen*, it^ tnUi^tc* 
id) mag arbeiten = ii!^ 

uetitile gern, id) liebe 

et )u arbeiieii 



I'^Rehahque. — Rapprochez benulsen de nülz- 
lich, nötigen de nötig. 

^ Remarque. — Comparez lesSdcroiers auxi- 
liaires de mode aux 3 premiers (p. 82). « Ich 
möchte » est l'imparf. du subjonctif; sollen 



exprime un devoir moral, miksen une obli- 
gation matérielle. — A côté d'un Infinitii', le 
participe passé îles auxil. de mode prend lui- 
niêine la Tonne intinitive; ex. ich habe sciircl- 
ben müssen. T^i^-ï/mïIo 



im 55. LEKTION 

A. £a« ^ilfiuith X Werben. 

„Stic! loaô bedeutet werben?" „2Bert)en brtKutet : beginnen gu fdn; 
etwjaö iti(ftt fdn unto ein wenig fpötet e8 fein. 3"nt ffleifriel : aïîebet i(î 
btefeS 3a^r gcdßer alô ooTigeö 3aÇr. Œr i|i birfeg 3a^T grölet gmorben. @r 
vnto jebeô 3of)r größer unfc aJïuCet-roirb jeben Wionat iuttx unb öider. 

„Äonnfi bu baô 93erb „roerben" tonjugicren?" „3û, $eiT geljrer!" 



v^nliilatiD $täffi[< 


Smpetftrt 


¥ 


vfett 


gutunim 


icb rafibt 


ti^ naiU 


i4M... 


geirorbtii 


i<^ mrbe ...iwrbrii 


»u raicfi 


in nutttfl 


buKp. 


„ 


bu n^irfl ... „ 


fr iDiib 


tcnum 


er ip ... 


„ 


er nirb ... 


mit iDtibdi 


toit iDuntn 


iDJr {iiit) 


... „ 


toir iMTbeii... „ 


Ibt iMtnei 


i^r nuTMt 


i^r f(iB 


.. 


i^r metbet ... „ 


jit njfrtcii 


fit Würben 


ile Hiib . 


" 


ficiDetbtn ... „ 




!CaS Vaffiv t gefftäselt mcitcn. 

3nbJratb Vräftne. 
WtAUtt : là) roerbe ge)>rrigelt. 
gttç : mein greunb! bu toirfi 

geyrûgelt. 
^ât^<^eit : er rairb ge))TiigeIt. 
WüKer unb Sßeber : roir tver- 

ben geprügelt, 
SriÇ : i^riwtDtt ge^itûgelt. 
X&ti)dftn: fie werben ge)>riigelt. 
^tmpcTfrft ! Üfiilller »uurte geprügelt. 
■Çerfdi : 'SUMtï i(t geprügelt werben. 
Suturum : WiiUer wirb mcrgen ni(^t geprügelt werben. 



C. aSetben, Sbfeftittt, 9[bvec&itn. 
^5onlltag nadjinittagS f)(iben ältilUer iiiiß Snç feine ©t^ule; (ie fuit 
frei (— fie Mnnen tun, waö fie wollen). 
Sie getten fpagieren (ober fie motten einen 
Spaziergang). griÇ fingt, «nb üBuUer 
raud)t eine Gigarette. Slfter er barf nidit 
randjeu; er wirb ^eute abenb geftrail 
werben. — 

Um feine Aufgabe jn ((^reiben, brautet 

Äarl 5 ajliiiuten : er fc^reibt ft^neU (ober 

raft^ i'bcr gefdjroinb). Um biefelbe 9luf- 

gabe ju matten, brautet Orett^en 2 Stunben : fie fc^rcfbt langfam. 

§ier, ba, bort ftnb Slbverbfen beö Ort«. 

S(^uell unb langfam finb 91bi'erbieu ber Slrt unb SBclfe. , 



ttei. 

fpajictfn ge^tn (inlr.). 

Spajittgang, "e. 

djen (ir.). 
Sic Cigarttle, n. 



it^nen = rafi^ = gefi^niinb. 

[angfam = iiit^t f^neD. 
6(rDrt,"«=b«¥lai},"e. 
Bit «rl*, en = bitaBtifE', 



SKünMfc^e itbun^. 


3Baö tut tcr 3)iener? (S. Iü5) 


^atteftbugefiemrrei? 


St(i bii f(^on flefh-oft roorbtii? 


2)arf2Wûnerraui^n? 


ffiirfi bu oft gelobt? 


Süßarum bürfen Äinber nm rautfjen? 


SBo« fagt -äHuUcr? (S. 109) 


gSarumwirbaRùircrgeîhraftwerben'C®. 109) 


mm fa9tgrie?(@. 109)- 


gdfretbp bu ft^neU? 


SaStutÄarlUS. 109) 


Jtannfi bu fdjneU beutft^ fpret^en? 


aRöc^ttfi bu aui^ xoit aRiiKer geprügelt 


sarbeitefï bu langfani? 


tmbeiiî 


®e^ft bu jeben lag ftw^eren? 


©irb bttn Sinimer tä^tid) gefiubert? 


5«u^t tu rofrf) orbeiten? 


^^tiftUf^t nufQaht. 


£inb ©te ^utt morgen gcgni^t roorben? 


Um trie»ie[ Uljr finb @ie tägli(^ frei? 


£ sajo ipurbt SOlpIière geboren? 


Sinb Sie geflem fpajferen gegangen? 


^ aSo unb nwnn jîarb er? 


5Wa(^n @ie ieben SRorgen einen [leinen @pa= 


2ßer wirb (@. 85} »on Sffifber gefû|)rtf 


jiergang? 


Äcnjugicten 6ie bafl Sßcrb „gdoÉt werben" ! 


3ft eö gefunb, tâglt(if fpajieren ju ge^cn? 


§aben Sie bie erdaniiig ©djneiber« f®. 109 


anatmen gie gern SpOilerginge? 


o6en) gonj gut oerfiantcn? 


ü)tö<!rten <Sie ben ganjen Xag fpajieren ge^en? 


ïïkô bebeutet auf franjôfifdj „werben" ? 


®e^t TOüücr aBein f^jajieren? (S. 109) 


3fi es nur angeneljm, btutfft), franiöfifcfj iinb 


fernen Sie biefeô 3al)r raf(^r alö »origeô 


engltft^ ju fonnen ober ift ed aui) nüDlid)? 


3a^r? 


SeiiuCen Sie tàglirf) 3()t beutfc^eß ©u(f)? 


Äönnen Sie (eï)ï fdfnell laufen? 


ÏÏÏarunt ^at Äarlo 3Jater feineu @o^n genèligt, 


3ft 3ftr Seberljalter feljr bequem? 


jniei Slunben Idng ju art'eiten? 


.Sonnen 6te fc()r fdjneU fdireiben? 



1"^ Rexarque. — Lc verbe passif allcniand se 
conjugue avec l'auxiliaire werden. Comme 
werden sert aussi à former le futur do tous les 
verbes, il faut bien distinguer enire des formes 
comme : er wird ... prügeln et er wird ... 
geprügelt. La 1"^ est le futur du verbe prägein, 
\a seconde : le présent de l'Indicalif du verbe 
passif geprügetl icerden. Le verbe ptiseif eet 
forme aiiec werden et te participe passe. Le 
futur est formé avec werden et l'infinitif. Rem. 



au parfait passif la forme êeourtêe worden (pour 
geworden). 

2" Rehjirquë. ~ ^efcoren s'emploie d'ordinaire 
avec werden. On dit : ich bin in T. geboren 
pour : ick bin in T. geboren worden. 

5' Reharqie. — Observez les expressions 
Adverb des Orls; Adverb des Art und Wei$'-. Art 
und Weise forme une soulo expression en i mois. 

i" llGHAHguE. — Notez le germanisme : Ao»«^ 
,;« frei? = wartt du frei? ^-OüglC 




56. LEKTION. 
StanfîtiM utib teflej;!»« Sterben. 
I. Smnfitivc Qcrftcit. 

(auf twn îift^), 

fe^t bft $u))ipc 
(auf ixii ©tuljl), 

Itgt bie ^ppt 
(auftenXlfd)), 



uitl> ^ängt bit ^ufipe 
(an t«n %age(). 



II. ïDa« tcficsittt 9}n6 t 
dmiin'atiD. 

S)er Störet fogt : „OTiilUr! fe^ W(^ ! 
grip unb asüller! f*^e)t eii(I|! 
grauldn ®(^lpüer'. feem ©i' M!" 
Onbitatb. 
^Ufens. $nfclt. 

iA îfÇ( miiS} id) fyiit mt* gtftft. 



^uturnm. 

anüarr : ft^ wia micfi fftrm 

Jtarl : tu ralQfl DtA fr^tn bu ff^d'H >>'^ ■>" ^«^ >>t<^ fl'f't^- 

ffltbfr : OTiiHtt reill fi4 ffÇtn er f»|t fi(^ er W ft* gfft|t. 

baâ Jtint iDiU fié fe^n të ftßt ftÀ 'S ^at Tx^ t^tfre^- 

feie ^dtitfrrtn wiü jt^ fr^it fît [rt)t jt<6 fit ^t fidi i^rft^t. 

STtüIbr unb $riß : mir ivoUrn une fr|(n tcir fcSrn unä tcir Çiabtn intä ^tfr^t. 

Äarl : ibr wollt fu* ffÇm iÇr ff6(e)t «id) i^r fiabt tu* flcitbt. 

'iÖtfeft : fif iDolIru nä) ffÇrn fie ffgtn ü* fie ^6tn fi* flffeÇt. 

33trPtörer:SruUlfiiiS((ilijffrr,iSf'roonfn Sie feffrii fitfc Sie twben fidf geffÇt. 

fié ffftf n 
3m))erfeft : ^Ile S^ültr festen ftcb- 
Sdton lange itiinf(ftt Wfißer, eine fo ft^öiie U^r ju brfmen mfe Bie feiiieß 

Ciifelö; er freiil fid) U^r, balb eine ju (jaben : feine îanle ï)at iffm eine 

Mrfpro<^en. 



l fteBtn (tr.). 

( t[^4abctttDaS...geiieIIt. 



ffO« (tr.) 
ii^^abectnae.., gefegt. 



i Um (Ir.) 

' id)^abctn&a8...gdtat. 



^tfngen (tr.) 

ii4 ^Qbe etnas ... gc 



{l<4 ftQeit (refl.) 

i^ ^abe mi^,,, gefeQt 



loUnfditn* (IT.) 

iä) miinfi^e ttn Siu^ jn 

^abeii = i(4 m'6ä)U 

gern ein Sui^ l|abtn. 

Tii^ Imieti* (refl.) 

M] fitutinid)=i4binfroi|. 



©a« fagt SKûaerî (S. Hl) 

©a«faflti>erSi:l)Kt?(ô. 111) 

ÏBÎaô tut Sttûtler? (©. 103) 

lœarmn freut fià) Ut W(ft ©ub«? (®. 1 11 ) 



.Çat Wider grtrunten, fo fagt er ...? 
^at Suîiillcr bte Süür jugcmat^t, fo fagt cr., 
aîarum ift SRöUer fi) franf geiotffii? 
®(^t ïfl bir Ifeute au(^ nur fo, fo? 



®<^vlftllc|>c 9{uf^abc. 



Bmien ®tc fi<^, balb gui tcutfti^ f^ret^en ju 

(ännen? 
Sliijtn SU otiet fi^n @ie jejtî 
Sa^n Sie fc^ou ^eute morgen um 6 Uhr ^ter? 
©a« bat 'StàUeti îante lifrem liefen Ber= 

fpro(^en? 
Semeti Sie aile 3^re Settionen raf(^? 
Saé fur eine @nï>ung [)aben bte fâd^iit^tn 

©êrter im «piurat? 



©arum ïBitl SSûtler nie luieber Aorn^ott 

ejîeu? 
Surfen ©ie hier raui^nî 
Um rotetiel Uljr Tinb Sie ^ute abcnb frei? 
Äonfugieren Sie f^riftlid) boö refltriwe Sert : 

T'^ freuen! gutur, iprdfenß, 3nHKrfeft, 

$erfeft; 
©aô betautet auf franjôfif* : fe^? 



$at Wtaïkr getruufen, fo fagt er : fo! 
^at er gegeffen, fo fagt er : fo! 
^al er bic îûr jugemad)!, fo fogt rr : fo ! 
SRûtler fogt immer : fo! 

aRûOer i @ulen lïSorgen! gri^! ©te ge()t t» Ux I|eute? 

griç : Se^r gut! !î)anfe frf)äii ! Uiib bir? 

ajiûller : So, fo! 3(ft ^be gefiern abenb ju »iet Äonüpott gegeffen! 

griç : ©0 ! Stber bu bt|î ni(t)i franf geiuefen? 

aïlulter : Dod) ! fe^r (rani ! ^ fyibt bie ganje 3Ia*t «i*t fc^lafen Knnen 

unb id) i)abt mîftf erlâltet: ii) ^ufie, unb ÎWama mu^ mid^ pflegen, 
gri^ : 3e$t gft)t tô bir bejfer? 

WtùWex : 3al ein wenig beffer; ober it^ werbe nie wieber Äorapotl effen. 
griç : 3(^ Bin nii^t fii^r; bu ißt ju gern Aompott! 
aJîûUer : îiaS i|i fo ftdfjer wie jweimol jwei »ier ifi. 3(^ twrfpredje eé bir, fo 

wa^r idfleSe! 



1« ItEHiHQCE. —Comparez : »Hlen, selsen.tegen 
et hängen verbe trans. et faibles aui 4 verbes 
inlr. et Torts Hellen, silaen. Hegen et hangen 
(p. 81 ) Les V. Faibles sont les faclitifs ou causa- 
tifs desV. forts. 

2' Remarque. — Con Ira ire ment au français, le 
verbe réflécliî allemand se conjugue avec 
haben. 

3" Rehâhque. — so! a souvent le sens général 



(0, for 

( te s'^t '»'r fo, fo = tt 

\ gc^tmtrni(^tfcI)Tsut. 

lot 

bûi^I =la[ lai 

ri<^ CTlätttnfrell.) 

Julien (intr.) 

Vflefleu (Ir.) 

nJtticT = nod) ciiiittiil 

t nit witber = 

\ nimmermehr = nimial« 

( uwDr. 

( fi^tr : xéf bin fii^fr - 

\ i(4 Wtig gan) genau, 

( gau) btftimml. 



de : voilà! c'est fini ! il exprime aussi l'élonne- 
ment. 

4* Kehabqde. — L'allemand remplace souveni 
l'auiil. werden du futur par un au^l. de mode. 
Il emploie wollen pour exprimer un futur 
immédiat : ich wÛl muh selten ;= je vais 
m'asseoir. 

ÉtïiioI:Ocie. — sicher vient du lai. « securus » 
comme le fr. : sur. C.f.stellen^ ^^^U^'^ÏqIc 




57. LEKTION, 
ffîekr mact)t Ut Zm auf. 



a)tnaer |ct)lägt Ixtô $w^ auf. 
CCte ©onm geljt auf. 

Äarl fîe^t ouf. 

■mûHtr ^ebi tad Suc^ auf. 

2RùDer fe^t fdne STOûçe auf. 

Seite 97 fällt «OTûOer nleber. 
TlüUtv nimmt feine SRüße ab. 

©retten ifl um 4 Ubx audgesangen. 
SÄüßer jiel)t feine ^antftfiutK auß. 



^ât()(^n tritt ein. 

tern «bcnt tfî SRiîUer um 9 U^r elnge» 
ff^Iafen (um 8 Ui)r 55 (({»[ief er noct) nid)t; 
um9nir2f*lieferf(^0H). 



Ser Öeljrer nimmt itaô ®u^ iwg. 
anütlnt&nflfort. 



l ouf.(ifttiifl(n,u,a(lr.) 
( =äffiitn 
auf-gt^tn, i, a (iotr.) 



( ouf-ptfien, 0, a (inlr.), 
l iä) bin ... aufgc|lanbfn 
^tbeii', 0, (ir.) 
auf-^fben, o, o {It.) 



nifbtr'fanen, ic, o, d 
(intr.) 

ab'nt^mtn,a,o,j,ifIr.) 



, au8'gct)cn, i, a (inlr.) 
' ii^ biu ... aus ge saugt n 



auS'ite^cn, o, a (Ir.) 



(in 

ein-tcf len, a, t, i, i finir.) 

[ trettn, irai, gtttettn, bu 

I ttiiifl.tc tritt, tritt = ben 

ein.(<51iifen,ie,a,ä(inlr.) 

rotg 
fori 

roeg-nt^mtn, o,o,i, i(lr.) 
fon-Imifcn, ie, au, Sn 

zed*b"'600glC 





114 


3RAttMl(|>e Ûbuns. 


Safltutïïï*6er?(S. 115) 
SoôttttgripîC®. 113) 


Seçe ttintn ^ut (oter trine SEWûÇe} aiij ! 
i Saô ft&t îDîûa« auf? (S. 113) 
1 aSad nimmt cr ab? 


SÏBo«tutAarï?(®. 113) 
etelK auf! 


ÏÏÎoô tut ©teilen? (S. 113) 


Um ninitl Ufyc bifï t>u Ijcutc äßorgen aiif^ 
gepanben? 

Sdjlage bftit fflu(^ ®. 110 ouf! 


ÏÏÎaa nimmt ber Scfirer iwg? (S. i 15) 

3Bie oft ^ofi bu ^ute Seinen $ut oufge^Çl 
unb abgenommen? 


®<^clftli<l&e «ufsabe. | 


Stehen ©If tmmer fe^r frûl) aufî 


<ffia« tut ÄällKljen? (©. 115) 


SEBariim läuft SSûBet fort? (S. 115) 

Um TOÎeuiel Ü1)t flehen Sie fjeute abenti au6? 


3Bel(bet} if) im @ae „feine 2Rùee Ijat 3nriaer 
aigenommen" bae ©ubjett, bas Dbjeït im 
atfufatt» unt> bie trennbare »ßartttd? 


Sint Sie gtfietn auéflegangen? 
«ffioé ^ebt aHiin« auf? (.3. 1 lö) 
aPann fin* ©ie eingetreten? 


^aben Sie tie ©ebeutung ber trennbaren *]8ar^ 
tifein genau »erltonben? 

2ße(d)e3 i(t in ber »origen grage baô EEjeft 
im «ftufotiï? 



„fflîeber! mad|e bieîiir auf!" „3*. -^err Serrer! 3i^ werbe tîe Xûr aufmat^en; icf) madtebieîûr 
auf; iä) mcM^te bie Sûr auf; Idf babe bie îiir aufgemalt." 

„ÎKillIerl nimmbeinelTOuÇeab!" „3a, §en Serrer! ^(^roerbe meine 2Rû$e abnehmen; f<^ne^me 
meine UJÏuÇe ab; id) na^m meine 9Sii(je ab; idj I?abe meine aRù(K abgenommen." 



1™ Remarque. — Les particules »épatables sont 
lies adverbes de manière, d'ordinaire des ad- 
verbes de mouvement, qui accompagnent certains 
rerbes. Dans la phrase, elles sont toujours 1res 
accentuées ; 

auf, exprime un mouTement de bas en haut 
ou d'oovrir. 

ab, nieder, expriment un mouvement de tiaut 
en bas; ab, une idée de dc'part. (Comp. fr. ab- 
jurer) ; 



ein, exprime l'action d'entrer; 

aus, l'action de sortir; weg et fort, un mou- 
vement d'i^loignement rapide. 

Comparez à ces prtîculcs les expressions : 
chapeau bas I allons ouste I va-t-en ! 

2" Reiahoie. — La particule séparable se 
place après le complément direct, c'est le der' 
nier des compléments. 

5' Remarque. — >reten exprime l'action da 
poser le pied par terre, de ï(iar^ç^^)QolC 



58. LEKTION. 
Xttttnbatt ^attifeltt (Senkung). 

griç! (omni ^r! 
Sari ! fteigc I;iiiatif! 



griç! Peig€ (jtraiif! 



Äar( ! peige Ijinflb (otier hinunter) ! 



griç! fieige (lerab (oter ^eninter)! 



Äfill)(feen ip brflMfen ; fie flopft (an bie îiir) ; btt 
Sefirer rnft : „.^trcin!" {= Äommm @i( 
irtreiit I ) 

3ji Äarl ungeljurfam, fo fagtïer Stijrer : „.Oin= 
auô!" (=9ef)e^tnauô!) 



„Äomm mir na(^!' 



it mùUn. 



„Äomm mir entgegen!" fagt Äarl. 



^itt 

ffiO'it^tttiA, a (intr.) 

I,«' 



tomnitn, tan, gclommen, 
ii^ bin .... gdommtn 
(i.ilr.) 

^er'tomDicn, a, o (inlr.) 

fttrgtn.pwfl.gtflKgeiiltr.) 

i(4 biii gcfticgcii 

^imnif'ftcigcn (intr.) 



^nauf'fltigtn (inlr.) 



ftiimb-jltigm (intr.) 
diiiunitT'ftcigeii (inlr.) 



t|crab'fttjgen (intr.) 
tttuiU«^tigni(intr.) 



tlopfcii (intr.) 

^crctn-ttcten 






iiai^'tcminen (intr.) = fol- 



(iitgtgtii 
tiitgtgtiftoiiiintn (inlr.) 

edbyGOOglC 



dbjGoogle 




09. LEKTION. 
Xteunbate ^attifeln (Sortfigutid). 

fSkitr, ariùUer, Äarl uni grift S^ncibtr 
fommcit jufammen. 

3)er gcfjter legt bif ^ftt jufantitifn. 
3eçt Hegen fie lufaramen. 
@e(iem ftnti Me ©c^iifn: 6 ©tunben jufammen 
geWieben. 

3)et 8el)m: nimmt tiie §efte auScinanïwt. 



'S>it Simuler geljen auöeinanba. 

î;ie ©(felller ge^n geroö^nlit^ um 5 Ufer 

abenti audetnanber. 
„Ä«rl! gefee bafein unb îomm iurüd!" 
©retcfeen : „-èerv fie^rer! Äfttfe(feen feat mir 

meinen ©leifiift genommen nnb niill ifeti 

mirnitfet jurûtTgebenl" 
„9îefemen Sie 3feren Sleifiiff ffll)|i jurüd, 

grâiiicinSSader!" 

„grâufeiii ©^[o(fer! i(fe lege Sfenen mein Sud) 
Bot." „9iße&er! nimmbein ïïuffe tior!" 



îer ïeferer wirft ein Stürf Äreibt ïfinûber. 



griç jie^t feine Ufer feeruor (ober feerou«). 



Sffieber gefet an SttiïDer »orbei (ober öorüber). 



}ufammtn<iomnRit (intr.) 

juta m intn- legen (rr.) 
iufimtintn'tKgeit (intr.) 
{ufammeii' bleiben (inir.) 



auettnanbet 
ouecinaabtt-nt^mtn (Ir.) 



auBcinnnber-gt^en (inlr.) 



jurUd 

jurUd'Iommen (inlr.) 
juïUd-getitn |tr.) 
}UTÜd-nei|men (Ir.) 



uot-Itgen (tr.) 

uor'netinitn 

l)inübtT 

herüber 

roerftn, roarf, flCDorftn, 
tiu»it[fl,tt wirft, wirf, 
iä) bobe geiuorffn (ti.) 

t)inUbti:'n)»fen, (Ir.) 

^eroor = fftrauB 

^etoot-jit^tn (Ir.) 



©rettfeen fecbt bie ^aiA em^ior. 



uocbei = votil&er 

uotbti'gc^eu (inlr.) 



igitizldbyVjOOQlC 



2Baô tun ble 4 ©c^lcr? (S. H 7) 

SBie»if( 39iï(^r liegen Ijicr jiifanimcn? 

Sege btine .^fte jufamnten I 

9iimm ttine ^e(tt auâeinanber ! 

Um TCiettiel Uljr bift bu geflera (no(^ -^aufe) 
gurùcfgefomuicii? 

iSîa* »oBte Aât^c^en iftnr greunïiii nicfit iit= 
rücf9ctwi?C@. 117) 



Sdjiagc bein ©udj ©cite 9Ö auf unt» lie« bit 
Ö orfîen Sa Ce! 



Um wieoiel Uï)r foinnien bte St^ùler geiDöljn^ 
Kc^iufamiuen? 



©er föttt 3. !)7 niebtr? 



aßirt jeet ba« Setter fc^oner alô »origen 
ÏDionat? 



Um n)ic»iel Uijr f^Iäfß bu gen)ôt)Uli(^ ein? 



iS^riftlt^te Slufgabe. 



2ßao legt ber ßet)rer ber ©djûltrin »or? 

OP in ber vorigen Qrage lafl SEorI „St^ulerhi" 
ein Objett im 3ïaiis ober ein DbitU im 
Oeniti»? 

Ser jieljt feine U^t Ijenjor? (S. 117) 

'Ber gef)t an aSûOer sorbei? (®. 117) 

Unr wieviel Ufir geljeu bit Sdji'iler abenbS 
anôeinanbet? C®. 117) 

ÏEBtr tji an aAûHer vorbeigegangen? tS. 117) 

.g>at 31)nen jemanb befoljten, 3^re Sûdjer ju= 
fammenjulegen? 

§at jcmonb Ijcute l)ier (an bif îi'ir) geflopft? 



3P e« gefunb, frülj aufjufieljen unb frû^ ju ©eit 
ju gelten? 

üCirb 3^nen bie Strbeit jc^t leitetet unb angc- 
neljnier? 

Sag bebeutet gcwé^nlidj? 

Aônnen Sie baôSîerb vor'nefjinen fonjugieren? 

§aÉen Sie geftem ganj tulfig georbeitel? 

Saô legt ber Çeljrir jnfammen^? (S. H 7) 

Saö tut Marins. 117) 

Sem legt ber Seljrer ein Sudf »or? (S. 117) 

3fi eö jcçt liicr ftill? 



i" RBHAnquE, — lusammen, exprime que 2 
ou plusieurs personnes ou plusieurs choses vont 
à la rencontre l'une de l'autre ou se trouvent 
enst^mhle. 

auseinander, exprime au controire le mouve- 
ment de plusieurs personnes ou de plusieurs 
choses qui s't-loîgnent l'une de l'autre. 

iiirück, exprime une idée de relour(rr. re-) 

vor, correspond au préfixe fr. pro- dans pro- 



keriiber, hinüber, expriment t'idéede franchir. 

■vorbei, exprime l'idée de passer devant quel- 
qu'un ou quelque chose: 

hervor, l'idée de sortir (queltiue chose de 
caché) ; 

empor, l'idée de monier vers le ciel. 

2" ItEMAnguE. — Observez qu'on dit : n ich bin 
iullausea, mais a ich gebe nach Haute ».Quand 
on se dirige vers la maison il faut toujours dire: 
nach Baute. (""i^/aitI,* 






Xrennbate i^artif ein 

{gottfröuiig uiib S(^lu|). 

fiatl gefit um aRüUer ^ermn. 



jtöt^en %tbi im @(^ulitmmet utni)tr. 
Äatlf^n ge^t wie eine î)ame ein^r. 

3Sii\itx jie^t feinen ^anïifct^ut) an. 

aRûBerô 9îater gel^l ^ente «benb nat^ Berlin, 
er TOirl- morgen frûl) «m 6 Ul)r in Seriin 
ün(cmnien(=eni)irbum6U^r In Berlin fein). 



5SiiUer ma^t toie îùr ju. 

3)fr Serrer wirft bem St^üler grit» 
ein élût! Ärelbe gu. 



WiMn fagt : „ Avmm mit, griç, unti nimm t«in 

Bu(^ mit; »ergt^ ed nii^t!" 
©efiem fjat Sffitter fein $eft nii^t mitgefcrac^t, 

er Ijatte eô wrgeffen. 

XemSt^üter jïori ift unrootjl; er Itagt : o »c^ ! 
®er Serrer tjort ifjn uiib eilt fferttei. 3)o fte^t er 
beni tränten €(^iiler bei. 



îa« ©tlt fteUt ein ^auö bor. 



Äart fjdllf MugenfAmerjen (6. 85). Sffieber ^atte 
if)ni t>ie Singen jugebuntxn ; jef^t matlft et 
tie ©inbe TOieber lo«. 



SHülfer« f&akx wirb nfc^t lange in Berlin bleiben; er wirti ni^fie SEBdc^c 
Ijeimïommen (ober ^Imfeffren). 



^and ivirb frol) fein, feinen SSater roieïtrjufeiKn ; aber er fann ntdtt 
vorauöfetien unb vor^rfagen, waf fein Batet il^m mitbringt. 



^»uin<o(f)tit (iiilr.) 

einher 

I umiicr'at^m (intr.) 
em^tT'ge(|cn (inti.) 



an-iit^tn (Ir.) 
an'tomineii (intr.) 



iii>ma4en (tr.) 
jU'iDCiftn, 0, 0, i, i (ir. 



mit-tommtn (intr.) 
mttiif^nicn (Ir.) 
mii-Eirinstn (tr.) 



filcn* - fi^ntQ taiifnt 
^trbfi'tiltn (intr.) 
tiei'ftt^(n(intr.)=^etftii 



bar'fttQtn (Ir.) = 
augtn fleOcn 



jU'biutitn, a, n (ti-.) 
iM-maiftn (tr.) 

!l|tttn = nad) ^ufe 
^eim'Iommeii (intr.) 
ticim'lc^rcii 
It^nu - st^cii 
inicbtT = noi^ tiiniial 
mitbtt'tt^tii (Ir.) 
I DDTQUS = oovkti 
\ pormi« = Mtii (Ir.) 
i DOT^cr-fagcii (lr.| =|iri» 



a9!aétutAat[?(®. il9) 
SKSo« tut Äit^en? {®. 119) 
3Qae iie^t ^RûOer on? (@. 119) 
laîanim eilt ber Setter l^bei?(@. 119) 
fSSîrai^e^ttrbti? 



9llmnt teilt Sud} »or! 



aSanim ^atle 3SeË<r .Ratld Slugtn jiigc' 
biinben? 



Âoniugtere „btnben" 



©d^lagc Seite 75 auf! 
lißad fteDt tut« 33irti bar? 



Äann^ bu »orau^fe^n, nwô SKuOerö 9îatfr 
feinem @D^n mftbrinçii? 



f Stimm bein 9u(^ weg! 
( SaS ^^ bu getan? 
SSarum flaglÄarl! (®. H9) 

3Baö [jaben Sie geftern morgen milgenommen? §aBtii ©ie tjler bie îûten uiib Jenper fdbp 
/ 9Bo^in i^ SRiiOetö aSotei gegangtii? 



^ Sann œfrti er tjefmlt^wii? 

' 9Bann roirk er in Seriin antommen? 

Um luieuieï U^r Pnb Sie geftern afeeiib nad) 
§aufe junicfgefelfrt? 



jugemadit? 

2ßas ifl, fojufagen, bod îia^ tinté ^aitfeé? 
®i«iel ©tunbtit l^ben Sie ge^em gearbeitet? 
?efen Sie \o gern beutfcfi wie franjôfîfdj? 



„3Sûller! 3Bol)er fommt beiii Onfel?" „âWein Diifel fonimt wit Efjicago!" Iroo^er? 
„Wet/ia gel)t bein Sßater?" „3Rein 33ater ge^t nad) Berlin." I »oftiiiî 



1" ftBHABQiiE. — kehren =: gehen. Kehren ae 
s'emploie qu'uni ä une particule. 

2' ItEüARQUE. — herum : exprime le mouve- 
ment de tourner autour de qq. ou qqch. ; 

umher, un mouvement sans direction fixe (à 
l'intér. de qqch.); 

einher, un mouvement »ans direction Oxe 
(ordinniremenl grave) ; 

an, un mouvement vers une surrace (fr. ad- : 
adjoindre) ; 

:u, vers un point précis, l'action de fer- 



mit. l'idée d'accompagner; 
herbei, de survenir; 

bei, d'assister ; heim, de rentrer clieï soi ; 
ilar, de représenter; voraut, vorher, do pré- 
voir, prédire (fr. pré-) ; 
los, de détacher (fr, dé-faire) ; 
wieder, la répétition (fr. re-faire). 

3« itEifjkRQiiE. — Avec un verbe qui cxprimi- 
un changement il ne faut pas dire ivo? mais 
wohin? en. : wohin gehen Sie? 

Ktïhoiocie. — Compnr 



■,v,'?&*^fc 
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DRITTER TEIL 

Das Land. 
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61. LEKTION. 
&eofitap^it {obet ®vbtuube). 



2)ie Sonnt geljl im t>ftm auf unb im 5Be|ïen itnKi. 

3m 9tort>en tfi eê (alt, im BùUa warnt. 

Seite 121 fc^cn mir eint Saiibfarte von diiropa. 

î>«r 3)ïcntblanc i|t ter t)ô<^fîe Serg europoö. 

3)ie ailpen finb baô roic^ligfte ©tbirge Europaö. 

î)fr länglie gluf Suropaô ift tie 'Bclfla. 

2)ie größten Sänber Uutopa« [jcifeii (in Q(pl)a6etif*frCrt'nun9l : Seutfd)= 

lanb, Snglanii, granfreif^, 3talicn, £iflerret(lö=Un9arn, Äu^laiib uiib 

Spanien, 
©elgien ifi ein flac^fl Sanb, rie Sditrci} ein fiergigefl Sanb. 
sparte ifi bie §ûupffîaM granfreicftô, fflcrlin bie ^auptfîaW Seulfdjlant«, 

9îero-2)orf tie .^auplftabt ber l'eteinigten Staaten wn SSmerifa. 
Dcutfdilanb ifî baô 9îater(anb (ober bie ^eimat) ber SJtntfdjen. 
Sranfreit^ ift bafl *BaterIanb (ober bie feintât) ber Sraniofcu. 



b« Often, - 

btx aScfttn, - 

her 9)orben, - 

her ©ilbto, - 

bit £Q}(II, cn 

bfr SQerg, t 

bai ®ebirgt, 

mii^lig = (*l|r grog 

»«giuS, ''ffe 

boe Ponb, "er 

bic Orbnung, cn 

bergig 

Bit ©labt, "( 

bie ÇûUptfiaM, "{ 

meimflt 

ber ®taat, S, tu 

bae SaltTlaiib, - 

bie $eimat, 

b« ^ran^oFe, it, n 



aSünMicti 


e Ütong. 


'BltteiStnWt6»Itttilt? 


Sie Iieift We Çaufl|iaM te aSereinislen 
Staoten? 

Stmn^ tu engiifit? 


ait ^tifl Wt §ou|jt|iaW äSeläitii«? 
3|i Sern We ^uptpabt Ux ©(l:nKij? 


Sin bu fdjon in Sern jwtftn? 


Si|t kn Won in amerira jeirefen! 


3fî %cr gl^iii ber iängfie SIu^ ISurolpad? 


§afi tu Won italienif* gelernt« 


%4>ciftU«e M«fg«6«. 


Jfl 9tom imnwr We $au))l|iabt 3talinié flt-- 
iKftn! 

©ar Berlin im 17len 3a^r^unbert f(f)on eine 
gro^ ©tatit? 

3(t 3l|re Çeimot roeit Mn ^ier? 

Sink Sie Sranjofe? 


SBoô trennt Snglantt »on granfteiift? 
ejreifKn Me S(*mel|er nnr tentW? 
$a(en Sie Won Me ÎRorbfee gefe^en? 
«e ^if 1 We Sfra* ter 3o|Mner? 
äBa« für Siiiber trennen We >l!i)rtnàeu» 
aBofl trennt Sranfrei* oon 3talien? 



fran}df!f(^, bmtft:^ obtr tialienif(4; t>te ^dgier f))Tc(^ fraitjöftd^ unt 
flAmifi^. 

îa« gronjôfift^e ift We Spraye ber granjoftn, boö leutft^ tk ©praire 
Wt Iieiitft^en, iai ^a:pani^<t)t tit ©prat^e tier âaiwner, baß 3lalwntf(()e 
bie ©pnK^ b« 3talien(t. 

(Sngtonb fß eine 3nfel, Spanien eine ^atbinfei; 3ta[int au(4. 

3>er ^aiial (jroirdjen @nglanb unb granfreid;) trennt (Snglanb von %TanU 
xtiitj; baö 3)tittetmeer trennt ©uropa uon Stfrifa, bet atlanlift^eCjean 
(Suroiw uon Stmerifo, bie 9îorbfee Sngtanb »on !Dàncmor(. 



dtr SngtSubtr, 
btt HmtHtancr, 
bn 6<^roct|tr, 
btr Ctlgter, 
bit ©tirait, n 
btt Sapann, 
bit '3tt\tl, n 
Spanien 
bit ^Ibinftr, n 
bn dtnlieiKT, 
tctnnen (tr.) 
( bas 3ßur, e 
^ bie @ee, n 

ber Ojtan, e = bae Sdt- 
metr 



1*^ RcKJinQve. — La plupart des noms de pays 
sont du neutre et ne prennent par l'article. 
Quand ils sont masculins ou femioins ils 
prennent l'article. Ex. : die Schweiz. 

2' Rehirqub. — Uaupt forme de nombreux 
composés. Comparez : Oaupltladl et fr. capitale. 

3* nBHARQDE. — Comparez ; die See, p. 122 et 
lier See, p. 125. 

i' Bbharoce. — lieimal désigne la province, 
la ville ou le village où l'on est né; Vaterland, 



la patrie. 

5' BEHABQne. — DatGebtrge est nom collectif. 
Ces noms sont du neutre et formés au moyen du 
préfixe je-, delà terminaison -e etderinfiexion. 

Étïhologie. — Cf. {^= comparez) : (rennen et 
trennbar, da» Land et Islande, die Sladl et Darm- 
Btadt, die Intel et insulaire, die See et Zélandf, 
der Fiats et fleuve, der Slaal et Ëlat, die Ord- 
nung ei ordre, die Betmal et Han^lieiiii, die 
Kunde el können. l mzüdcyCiOÜQlc 



62. LEKTION. 
Vx&trofitivncn mit btm !Cativ. 




C<tj«irighl ISO» bg Lmiâ Marchand 

îTaé erpe fgro^) Silt fteüf eine Sanbf(^afl tat. 

Saffer fommt aud Mr (£r)>e ^enor : fo entfielt eint DutKe. 

Sie Ouefle roirti &t(t> ju einem 9ai^; bet Sac^ »Erb ju ttntm Sluß, tiet 
0luf j« einem Sirom. 

3et*r gluß ^at eine DueUe, eine Sttünbung, 2 Ufer unb oft ttU(^ 9îfben» 
fliiffe. 

6) Sic eanbfi^aft. 

Cten fefjeii rcit redjtö ^o^e Serge mit ewigem St^net, linfö, fcem ©ebirge 
gegenüber, einen •§iigel uitb tine Sluine. 

Xte 9tuine fle^t feit bem 14ttn 3al)rf}utibert bort oben. 

®anj tmten liegt tine Sbene, 

3n ber ÎRifte fe^tn mir von redit« iiac^ linfô : tintn Sotb, SclMt (ober 
ärfer), imb roieber einen SDolb. 



aus* 

enlflt^tn, a, a (intr.) = 

nerben 
^ in S9aift, "t = ein fdjr 
l Tteintc ^lug 
)n Etna« »nbru 

ber Strom, "t = ein frctu 

tn gCug, j. 9. bie 

®ironbt. 

tntg = naa immer bauert 

mit ' feit' 

bcr $Ugt[, = bn nitbrigc 

ffltrfl 
bit Stuittt, n 
argenÜEicc = Die a olS 
oon' m«^' 
bit Sbtnt, n = ba« pot^t 

Sanb 
berSSalb,"« 
bcngtlb, er=bera(Icc," 



m&ntîi^e ithun^. 


Sae fifflt bat erftt (große) ©Ht) tar? 


Seit Mwnn tïfi bn ^ier? 


SaJieutel Ufer ^teîngluii? 


ïïîelt^ *ßrät>ofilionen regieren ben !î>atiti? 


3Ba0 Hfi bu ttä)td oben? (S. 123) 


Slieét btr ging S. 125 ton xtiilé na<ij linfô 


eeit loann pe^t bit ÏRuine bort oben? (©. 123) 


ober »on linf« aa<ti redite? 


So ^t lier Sl^ein feine OueOc? 


me liegt ba0 2)orf? ^annp bu ei fe^en? 


®(f>tlftli4>e «ufftdb«. 1 


Saé fîeirl ber 9tume gegenüber? 


eiegt bog 3)orf twit won bem ïïîolb? 


SBaô liegt gai« unten? 


ffîo^nen ®ie na^e ^i einem Salb? 


3fi bie @()auii)agne eine gbene? 


Jtônnen Sie eine Srücfe jeit^nen? 


§oben Sie ft^on ben aSa» dp« Sontainebleau 


3ei(^nen Sie gern Sanbfdjaften? 


gefe^nV 


gübrt betSeg S. IS^) jubem glu§ ober jn 


®eljrn ©ie gern im ÏEBalb fpajiereu? 


Der 8anbilta|e? j 



Son re(f|ts nac^ linfô fließt ein Slug. Xergluß ftieet na<^ bem See. (3. Ol 

fliegt ©affer.) 
3ni Za.\ liegt ein Dorf. î)o« !Dorf liegt bei bem Salb. 
9{e<4td fii^Tt eine Sanbftraße mi) beni l)orf. 
Sine 3rÄ(te fuffrl »on einem Ufer jnm anbem. 
(Sine ff^malt Straße ^eißt ein Seg. 
2;a« M^einlanb Ifi eine reidft unb fdjöne ®egenb. 
î)ie ^Prâpofïtionen mit bem Sati» Ijtipen : ou«, bei, nat^, mit, feit, »on, 

ju, gegenüber. 
3;iefe $r4pofttionen regieren ben Satiu. 



|li(6">, 0, (in 

btx ®ee, «, n 

bei- 

bai £a(, "k 

bat "Xiotf, "n 

bit !aiibf)iagt, i 

bit »rUat, n 



', Sic @(genb*, tn = ta« 
I eonb, bit eanbidiaft 



rrgjcrcn (tr.) 



1" ItEMABQDE. ^ Les prépositions citées gou- 
vernent le datir. Mettez donc au datif le mot qui 
les suit. Ex. : aus der Erde, zu einem Bach. 

2" Ri-HtR<}DB. — Apprenez les prépositions 
dans l'ordre où elles sont données, ainsi qu'un 
long mot. 

3" ItEMARQUE. — îum := ZU dem; vom ^ von 
dem; beim ^ bei dem, elc. 

4' Remarque. — gegenüber se met souvent 
apiès le mot qu'il modifie. 

5= Rënahqok. — Ladjeclir sans arlicle prend 
la ttinriinaison caraclérisliqui' des cas. Kx. : mil 



ewigem Schnee. 

6* Reharqde. — Observez l'expression : zu 
etwa» werden. 

1' Reharqde. — zu et nach marquent la dii-cc- 
tion : nach vers un endroit peu déterminé; zii 
vers nu point pi'écis : ich g^e nach Deutsch- 
land; ich gehe zu dem Baum. 

ËTIH0L0GIE. — er. Bach et Forbach, Slrom e\ 
Gulfstream, Wald el Scliwarznald, Acker et agri- 
culture, Feld et Elberfeld. Feldmaréchal, Doif 
et Düsseldorf, Bracke el Sarrebrück, Strasse ei 
slralificr. Weg el voie, regieren et régir. |C 




2)afl jiwite ©f(» (ielll einen ©arten unt> ©dume bat. 3m ©arten fteljen : 

ein ^vfclf'dU'x, ein Airf<^baum, eine Stnbc unti Slcfenflöifc. 

3n ber 3Ritie fle^t eine îaune (ober ein îannentaunt). 3)er Tannenbaum 
ifl immer grün; er grünt ni(^( nur im (Sommer, fonbem aud) im 
SEinter. 

!R((^te pel>t eine (Sicfte (ober ein gic^baum). Hit (Sitfie iß ber fdfônfte 
33oum unterer ffiiltcr. 'Daô Gidjen^olj ifl gelb, fel)r Ijart unb feffr 
baucr^afi. 

îDer SRofenfiotf, bie îanne, bie (Sicfee ßnb ißflanjen. 

Scr Saum trägt im Snl^ling ©Idtler unb Slüten, im .^erbp griidjte. 

î>ie Äcfe i|î eine \nuM)t ©lumc. "Üeilt^it finb Ijütfet 95lùmdjf n. l i n. 



btr Kt>rtlbautn, "e 
( bieïtiibc*, n 
\ bct Sinbrubanm, ''t 
berStrlt^baBm, "e 
b« Wofenftod, "c 
( bie Xanm, n 
\ ber Tannenbaum, "e 
gtöntit = grün fein 

( bt( Sii^e *, n 
{ ber Sidibaiini 
baS SJi^enVMf - 
bauer^aft = ma« bunctii 

bit ^flaiije, n 
bieeiUle,n^bie»lunie,n 

bie 5^'"'''' "* 

^iibfi^' - angenehm 3» 

fe^en 
1nn\\ài = feftr f<^ïii 
b|ii,Seil(btii', ifi aiolelt, 
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C4. LEKTION. 

2ïie mlben %itte* 

1>t£t>ofitiontii mit ^cm 9fFuf<ititt. 



^^ dec 5chnalwl 




f-ofnirighi liwa ft» t™« Uarchnail 

S)a« brittt Stib fteUl tint ïKenageric bar. 

Uïfr Um, btr Xiger, twc giii^«, \,tr ®oIf fmïi îiere ; fie (înb feine §aii«= 
tiere, foitbem »tTee îlere. 

2)er SBolf ifî größer unt> parfît atô ber guc^ô. 

^cr 91bler i^ ein Sogel; et ^at einen frammcn @(4nat)rl unb feceiie 
glûgel; tx fanit feljr gut fliegen. 

2)er SRabe ifî au(^ ein ÏÏogel; er ifi gan^ fc^icarj, unC feine Stimme ifl 
nidft angenehm ju tjôten. Seife 127 ^tt bet 9iabe einen Ääfe im 
©dfnabel. 

2)er ïleine Sut« fû^rt boô grofie Äaniet ; baô Äamel trägt einen Stflfen. 

6in 9Rann rautïit eine lange *Iifeiff. (Sr trügt (auf ber St^uitcr) einen 
.^afen. 2)er §afe fann feljr fc^uell laufen. i^ ^ i^ 



btt SRenognie, n 
bie Xittbnbe, n 

ber CütDt, n, n 
bnr Stgtr, 
ber fflfllf, "t 
ber gui^«, "te 
baâ îtcr, t 
loi le 

ber «bler, 
b« glttgd, 
ber €i^nabtl, " 
fliegen, o, o; bit $Sgt[ 
gt^cn nic^t, fit fliegen. 
bec Wabe, n, n 
bas Aamel, t 
bet Stffe, n, n 
bit lîfriff, n I 



mnxbli^e Übung. 


SSa« ftim Uoä Witt »in kar? 


§al ber ÎRobc einen Irummen Sdjnabcl? 


eitllll iu auf Km »rititn mtt einm 
■Raten? 


$al ber Mate eine W6ne Sllmme! 

ma» Itajt btt 3âjet unler bem linttn «im? 


Sa« ^11 btt <RaU im Si^nottl (S. 127) 


Sût wen orbeilel bet Heine $ubc? 
Um rcen lanjl Kt 33ir ^m? 


§a|i »u fi^on wl^î Sakn gtfi^n? 


Satum fi$t bet SIbiet fo traurig im Jtäfit)? 


%<»riftli<t>t «nf«alie. {{ 


BaétutbCTtltfaeSuhîcS. 127) 


äSoeejen (= jejen nxiä) wirft W oft btr 
Hbler! 


»a« Itäjt btr SBiann mil «i lanain qiielft? 


aßieDiel !ßrÄpofitionen regieren ben ailufativ? 


©e^n Sie ofl «Wer? 


Sornm muffen @ie fagen : Ser Säger ^t mit 
feinet glinte ben ^afen tolgeft^oifen? 


®o Min äOTiH>* S»i»«ii »* I*'* 
Äann bet 9ïabe fo 1)0* flieflen M?l( bcr aMtr? 


•Ißarum muffen Sie fagen : i(^ tommc „ju 

3»n.n"? 
! 



Set SKann tràflt au<i} (unitr Um linfen ?lrm) eine glmte; er Ijat mit feiner *•« S""". " 

tSttn (tr.) = loi malten 
mtètn, 0, (Ir.) 
btx a&t" 
jtc^tn, 0, D (intr.) 

Xie aUenagerie jiel)t tmi) ein î>orf. 



Stinte len .&afen getötet (ober tot gefi^offen). 
Xn 3Sann ifl ein Säger. 



"Sin deine %ube arbeitet fn^on für feinen Sater. 

3)er aSdr tanjt um ben 3Henogerfefüt)rer ^rum. 

ß^ne SDiurtf tanjt ber S4r ntc^t (^ört er leine 5»u)W, fo »itt er nit^t 
tanjen). 

îier SIblet »in bacon fliegen} oft wirft er ft(^ gegen bie îffiânï« feineô 
Aàfigô. 

t-urd;, für, um, ottne, gegen regieren ben Slffufatib. 






■~T~ 



7 



für' = im anttwH* iti 
btr eät, tn, n 
toitjMi (Ir. iotr.) 
am* 

ber aRenagmefü^rtr, 
innjtn (ir.) 
boBon = toffl, fort 
btx flJißg, t = ba« 2:Ui:> 

flaut 
fltgfn* 



1" RsMABODE. — für ne s'emploio qu'avec les EmiaLOGiG. — Cf. Bude et boutique, Fuchs et 

substantifs et les pronoms ; devant les verbes il fox-terrier, Btlr et Berlin, Pfeife e{ j)ipe, U< 

faut dire «m... îu (v. p. 72). et la base. ' - 

2' RsKAitQiiE. — ziehen est ici un verbe neuire . 



=,(.,ÜOg 



Z 



65. LEKTION. 
^fitàpofitivntn mit beut 
Sativ unb bem nttniatin. 

Äarl fitOt fi(^ cor tten Zi\<^. 

aßeter fte^t »or bem îife^. 

S8or jroei Sauren »or Ä4t^t!|m in 95erlin. 



^älffiitn tritt fn tai Sc^uljimmtr tin. 



©rcldjen fle^l in tem €(^uljimmer (ober : im 

iSc^u[jjmmcr). 
SRüner 9ff)t in bem ©(^uljiramer {ober : 

©(^uljimmer} iimifer. 



grij fle^t an bie îaftl. 

uBiillerfie^Ionbetîafel. 

Äit^n fle^t an ber îofel f)in unb fjer. 

®er ?e^rer tcgt boS ©udf auf ben îifd). 
®aô Su* liegt auf bent îift^. 



'Xxï ïe^rtr totrft ein Stûcf Äreibe über ben 

îifdt) ^iit (^iniiÈer). 
^eute ü6er at^t îage »erben aHilÜcr unb feine 

Äameraben einen freien îag ^ten. 
Die SamiJe Ifingt ilbcr bem îtfdf. 



or (Akk.) 

ax (Dal.) 

or 2 da^riit = c« ftnb 
Mon 2 3<ti)tt Iftt 



titatt über 8 Zaqt = i 
ad)( Sogen 

iev(rat^,^jg[^> 



So^in mU f\ä) StaH flcOm? 

ÎEBo Ht ÏEïtttî (S, 129) 

fflolfiu fle^t Ädt^en? (S. 129) 

SEBd gt^t btr WlnUn um^CT? (®. 129) 

ïB3o Pï^t @Te%n? (S. 129) 

Siçefi tîu auf einem Stu^l ober auf eiittr 
gjanï? 

Soflfl bu „i^ fepe nii^ auf ben Slu^t" ober 
„auf btm Stut)!" ? 

^rauf (= auf tvad) (egt bn Scf^rer fein 
«u(^? (S. 129) 



SQIeviel ^Qûà^tt liegen auf btinem 3:ifi:^¥ 



©ogfl bu „bi( Stuine fte^t auf bem ^ûget" 
ober „auf ben ^ugel" ? (S. 125) 

®o lettu gemöljnlit^ bie ©dren, „in ben 
ffiâlberu" ober „in-bteSffiMMr"? 

Ôagfl bu „td) (içe jeçt in ein Si"""«:" ober 
„in einem ßinHUfr"? 

Sa« fle^t Dorbeiner ©o^nung? 

Segiert bie ^riporitiou „über" nur ben 35atiï ? 

$a|) bu bie wilbtn Xiert auf bem britteti Silb 
gejd^tt? 



'B^tiftU^t Sfufgatte. 



SaS i)ângt über Syrern lîtfd)? 



©agen ©ie : „®r ^eDt fïc^ vor m\<i)" cbfr 
„Bor mir" ? 



Sagen @ie : „3>er 34ger fragt ben ^afen auf 
ber ©(^ulter" ober „auf bit Schulter" î 



Sagen Sit : „î)ie ©labt (iegt au bem glii^" 
ober „an ben gtu^"? 



aScrauf (= auf njiiô) feçen ft4) bit ©(^ûler? 
(©.ni) 

§aben ©ie übermorgen frei? 

Somit {= mit wad) tântmt SKufler fein 
§aar? (S. 103) 

Sol)tngfI>t3rit?(S. 129) 

arbeiten ©te jeçt (dfueller olfl uor gïwi 
aSouaten? 



i" IteHAR^iiE. — Ott roil que res prefiosilions 
tont accompagnées tantôt de l'accusatif, lantât 
du datif. Elles gouvernent /'accusatif quand 
elles indiquent un changement de lieu ou d'étal; 
le datif, quand elles expriment au contraire 
qu'il n'y a aucun changement de lieu ou d'état. 
Donc, <f ich trete in dai SfhuUimmer ein » {je 
n'étais pas dam la classe, elj, f entre dans la 
classa n ich gehe in dem Sckuhimmer umher * 
(j'étais déjà dans h classe et) je m'y promène. 
Quand en français, nous entendons dire : « (7 



saute dans le jardin ». nous ignorons s'il s'agit 
d'un homme qui, étant sur le mur, par exemple, 
saute dans le jardin; ou d'un homme qui, 
étant dans le jardin, se met à y danser. En al- 
lemand, on sera lout de suite renseigné :dans le 
1" cas, in t'emploiera avec l'accusatif, dans le 
2' cas avec le datif. Remarquez Vimporlancc 
que les Àlleman-ls attachent à l'idée de change- 
ment. (>'e confondez pas « changement h avec 
(1 mouvenw^nl •). 

2' Remahqde. — in dem ^ im, an dem :ï= am. 




^cdfiDflttDiien mit btm ^ûtii» unb 
htm SIFfufativ (£<^iut). 



aWùH« fcçi fi(^ jMJÎfi^eii feine Jîamtraïtcn grip 
unb 2B(b(r. 



3e&t fi^t er jwift^tn feinen Äameraben griç 
«nb ©eiet. 



®nt<^n ge^l unter bie Qitalam^t. 
'iSWiiUcr tritt unter feine Äanieratcti. 

@ret(^en ftctit unter ber ©aßlamve. 
SRüHer )îe^t unter feinen Äamerabeii. 



9)iiifler fept fi(f) neben feinen 8«"nb Svift- 
ïUiûQer fî$t neten feinem greunb Svi^- 
@retd)en wirb fidj Irtnter if^re S^eunbin flellcu. 
©reffen fie^t hinter itérer grcunbiii. 



©ejtern ijt SRiitler ju feinem Sreunb gtiç ge=, 

gangen, 
^eutc morgen ging er an bie Zafd. 
SMepeo 3a^r ge^t er »teüeidjt nac^ 'Öcrliii. 

Digi 



\ uieUtii^t' = nid)tfii4 
I ttimtn fein i 

Ldo, Google 



1DtünMi(|>e Übun^. || 


3!pifdtcn roeldfc Äanwrabtn feçj fî(^ 5KûUer? 
(S. 131) 


aöieberljcU 5 mal : ju mir, jit tir, ju i^m, 
u.f.».! 


SBo^rngf^t ®re%n? (S. 131) 
So^ittae^taHûutr?(S. 131) 


'Stet>erl»ßle 5 mal : bei mii, bei t^ir, bei tE)m, 
u. f-»-! 


Steift SDÎMUer unter feinen Äameraben oter 
unier feine Äameraben? {©. 131 ) 


SBÏelt^en galt regieren bie ißrävoiilionfn : mit, 


kleben wen feçt (Ï4 SRûtter? C®. 131) 


JU, bei? 


■ffîfeber^oU 5 mal : mit mir, mit Wr, mit ifjm, 
u.f. ».! 


älegicrt t^ ^rcipcfitioii jtptft^en nur ben 
Satt»? 


Z^tiftii^t «ufoabe. 


hinter njen fieUt fit^ Äätljc^n? (S. 131 ) 


Sinb Sie »otgefiern an bie Xafet gefemnieii? 


3u nwm »oCtn Sie morgen frû^ ge^en? 


mai fie^l neben 31)nen? 


^ad) mlàiex @tabt woUtn €ic näc^fien €oniu 
tag gït^n? 


3fi bo* 5e"P*r Bor 3bncn ober Ijinler S^nen 
ober neben 3^nen? 


®e^ Sie näc^fitn Sommer nati^ 2)eutf(if= 
lant? 


Äonnten ©it »or brei SBoi^n fo torreft frftrci- 
bot «le ieçt? (torreft = rit^tig, gut, oljne 


SSJo^in geljt DieHeic^t SDIüHer nd*|ie« 3attr? 
(©.131) 


mux.) ; 

«efiçenSie einen aîogel? ' 


Siftt jemanb ^tnttr 3^nen? 


©inb ©ie Ijeule morgen um 5 U^r aufgc ■ 


Si^reibt femant neben 3f)uen? 
Slrteitet jemanb »or 3bnen? 


ftanben? 
ffiaô bebeutet auf franjôfif(^ bieîpartifel „^iii-- 
ùbcr"! 


■ffiet »o^nt über 3fjnen? 

Sinti Sie ge|iern ju ^oufe gtMieben ? 


^af bie îjjrftijofition „über" biefelbe fflebcii- 
tung »ie bie ^nrlifel „über" ? 



S)ie Spràpofitionen mit bem Eatiu unb beni Sltfufatio finb : 

BOT, in, an, auf, über, j»if(^en, unter, neben, tiinter. 

Xiefe ^^ßrAvofttionen regieren balb btn S)atio, balb beii Stffiifattv. 



1" REKtRQDR. — La dernière figure p. 131 
réinme Fusage des préponiliom qui expriment la 
direction. En général, on emploie zu quand on 
se dirige vers un point déterminé; aii vers une 
»urface {verticale) ; nach verxun endroit étendu. 
Dang lex expressiouK v zu Hauxe », «lu Pari» = 



in Paris », zu n'a pas son sens ordintiire du 
mouvement. 

2* Reharqitb. — Ne conrondez pas ces pié|"K 
sillons avec les particules séparables de inénie 
forme. La pn-posilionaccoinpagneunsub^aDtil', 
la particule un verbe. ' o 



67. LEKTION. 




!Ditô 4te ®ilb fttnt einen »auemf^of tut. 
ÎWr Sauer tritt ein; er nu^t feine pfeife. 
3)it Sduerin f^itt in i|)ren Stmun i^r Atnblein. 
ïcr : (Sin §unl) fieüt ft(^ ttor tie SAuerin. 

Sine ÄoCe fi^t vor iwr ©öuerin. 

^unb unb Äa^ Raffen einanber. 
in : î)er ©auer tritt in feinen .^of ein. 

din ^unb uiib eine Siege f))ielen im .gof jufammen. 
an : 2)ie S'eflc fpringt an ben ^unb ^an. 

©ie Sauerin jîe^t an ber îiir. 
auf : ?infö reill ein Änafce auf einen ©fei peigen. 

@in aiiberer Jtiiai>c ftçt anf einem ^i<Tt). 



her Säuern^ of, "t 
btr SoutT, n, it 
bte SBSitntn, ntn 
bn $nnb, t 
bit jta^c, n 



( bit 3«9e. n, 

^ |te ^at (inen Sart 



( bei <S(t(, 

( nf)at lange C^rtii 

=r3,tïïWogle 



-w-| 



miknbU^t Übung. 



gajaô tut tier Sau«? (S. 133) 

2ßft6 ^ält We Säwerin? (©. 133) 

aBofî$tWeAaftï?C@. 133) 

(Sie^fï ïu nut einen .^unc auf bcni vicrten 

©Hb? C®. 133) 
^aten tote ^^iiutK We Äo^ gern? 
9Bo8 tun bet ^uni unb bie ^ie^t'i (©. 153) 



$aben SietinenSfel? 

SDIo(^trn ®fe dn »ßferb btfiera? 

Sorauf roill bet .Snabc (Itnf^ auf btm Silb) 

fieigot? 
aBorauf fi^t ber anbere Jtnabt? 
3p Me Äa^ (in fvmpatfjifc^eö lier? 
^at bofl $f(rb fc langt Difxtn mit ber @fe(? 
©te^t bit SSaucrin an btr Sûr ober bif îûr? 
Siegiert bie !)}rä)}of(tion „an" nur bcu Stativ? 
Siffen Sie, ido bie Sdutrin fît^lî (©. 133) 
©tfi^ 3^re eitern eine 3ifge? 



So fle^t ber ©ouer? (©. 133) 

mnitl glüget ^1 ein îor? 

Saé ifi ein îor? 

Äannfi bu bafl Sîerb „befonimen" trflöreu? 

Sag betommtn mit von ber JîiiÇ)? 

Sfige auf btm »ierte« ©ilb einen SBagen! 

aöolfin fliegt btr Stabe? (©. 135) 

Saé brfommtn ivir von bem Sd^af ? 
Se(d)f« if} bad nti^lic^fit ^uötier? 
®ffen ©ie gern ©djmeinefleifd)? 
Wiai befommtn wir von bem ©t^ioein ? 
S®o« tut baö î^fett? (©. 133) 
aßoo tragen bie 3"9fn im! ï>nit ÄoiJf? 
Sa« freffen bie S^t^fen, ßüi^e unb @<^fe? 
So« jle^t bet 0(^? (©. 134) 
Sîtrfit^en ®it ben ©oft „ber 95auer fle^l 
{Wifc^tn Pen beiben Torflügeln"? 



ein SRttbe fliegt über baS îor Ijinauô. . 

2)i( Sttti} unb H)X Äalb ge^n in ben ©talf. Son ber Äulf befommen roir 

@anj linfd folgen 3 Keine ©(^fe einem gro^. 3}on bem ©<f)af befommen 
mit Sofle. 

?infô unttn fe^en luir 2 ©t^rotlne unb bie §ftlfte eint« britten. 23oô eine 
^ ©Carotin wiljt fît^ auf bem 9îùcfen. 

Sieben bem ©ouetn gieljt ein Oifé einen Sagen. 

®et C(^« unb bie 3ie9t ttagen auf bem Äopf 2 Corner. 

Iliie îiert tffen nit^I : jle freffen. 

S;ie Sierc Irinfen nid^t : fie faufen. 



=^ieS^lgtXUr 



bMÎK.t 

bie ftni), " 

i bat Salb, "n = bas 

( 3ungt btr Au^ 

bn ®taU, "t 

I bctammen, a, a (Ir.) : 

) i. 9. id) gibt i^iti tiit 

j 6u(f|. n bttotnmt t< 

( oon mit 

bae €(f|iDcin, t 

tat Si^af, t 

fif^ nülj«! - fidp rDQeii 

( btr Oi^e, tu, tn = btr 

( Snibtr btr Âii^ 

btt ffiagtn, 

bn«Çorn, "er 

frefFeii, q, t, i, i (Ir.) 

faujtn, 0, (ir.) 



nEMARQcrE. — Esten et Irinken n 
<iu'eii parlant des hominos- 



3 empluieul, Éttiiulocie. — (X ßatier et Boer. Hörn et conu', 

Orht et aarocli, Wagen et wagon, SIqH et stalle, 
elablp, H-fl/sen et »ali^e. , nz: i !, CiOOQIC 



^t&pvfltiontn mit itm @(ttitt«. 
^inter ten ■S(t)njïtnen flitgen ®ânft. 

S« ©ânfe ^abfti tin ïwi^ô ofccr graueô @c= 
fieber. 

^inter ten 3 ©ànfen fel)cn rcir 2 ISnten. 

î)ie @nte tfi deiner aie bie @anâ. 

aSir fe^en au(^ eine ^enne unb einen ^al)n. 

îie >5enne legt unô Êier. 3)er ^afin iji baö 
îWânni^en ber ^cnne. 

Xie ^üi)ner (:= ^enm unb .^a^n }ufantnicn) 
freffeu gern %üi^ta, Spinnen unb anbere 
3nfeften. 




aSd^renb ber ganjen 9Ifl(^I l)at cS geregnet. 

Segen beâ f^Iei^ten 3Setterd ifl bte ^ü\} im 
$auernI)of geblieben; aber hott bed fd^Iei^teu 
aBettera ipber Sauer auf fein gelb gegangen. 
CDad aßeiter war fdfïe(^t, aber c« tut ni(^té, 
Der Sauer tfl ausgegangen). 

't>it Sta^ toeUtt tint ^auS fangen, aber bJe 
^Baudift fortgelaut'en. Slnftatt bcr ^JNau0 W 
ble .fîa^e einen $ogeI gefangen. 



'Bà^rtnb, wegen, iroç, anpalt regieren ten ®eniiio. 



\t geftfieit. 



®igCMf(i»AftCII. 

grits »erfie^t alleô, »ae ber Serrer t^m fagt : 

îie ®ané ifî ein bummeô îfer. 

Sert&unb itî ein treued îier; er folgt überall feinem §erm unb uerlößt 

it)n nieniald. 
Sie Äaße ifi ein ftugeô îier. (Sin Efugeö îicr läfit ft({) niemalo fangen. 
SerSurffö ift ein fffclauee îier : er »trfie^t fw^ fet)r gut barauf, tie.§ul)ner 

ju fangen. 
Sie £((>lauf)eit i|î bie J^aupteigenff^oft be« gudifcii. du 



( txte @tfitt>u, - = aCIf 
( j^ebtrn eints Svgtls 

bie (Siitc, n 

bit Çcnnt, n 

b« Çûfiit, "ï 

bas $u^n, "tr 

bit Spinnt, n 

4 bit glitgt, 11 = bie' 

( URUttt, n 

bai dnfctt, tn 

( mä^renb* iit[9Ia(^t=fo 
( laiigbitWa^tbaiiti'it 

i meatn' (®en.) bttmt- 
< gtul nimmt ©rth^cii 
( il)reii Si^im mit 
trou' {@tn.) 



bit IRau», "ft 
fangtn, i, a, ä (Ir.) 
anftatt {®tn.) = an «Stefft 



bie @ttnt, 

bic@latt,- 



I = ber^Ia^ 
'bi(@tSitt,n 



bit Sigtnff^afl, tn ~ 
bit Oualitüt, en 

gcFi^eit = Dcrfldnbig = 
itittnigtiii 
bumm = UHDtrjlänbifl 
reu 

<(£tIi>(ttn,it6,alT,äei,ä, 
j. ». bit ©{^u(f Dtr- 
Iaf((ii=ouflbtr®(^nlt 
gt^eii 

ug 

fîd^ ouf ttmaa utrilc^en 
bit ed)(au^eit, en 





îBitûM ®4nfe fliegen auf beni tierlen ©üb? 


3fi bie Äacc ein (Ingeô 2ier? 


Äönnen t.ie ®4nfe ftljt gut fliegen? 


ffieldjee ifi ba« f(^Iau(te îiev? 


ffiafl f'ir «in ®efîeter Ijaben bie ®4nfe? 


^aft bu fc^oii Sßögel gefangen? 


3ft taô ÏBort „©anô" mitlief oter mämitid)? 


Um »iefliel U^r ïwfî bu gefiera morgen euer 
^auô »erlüffen? 


3Sßa«6et>eutet„iiberaU"? 


Äonjugiere „»erlaffen"! . 


maa tun bie 3 flrinen gt^feV (®. 155) 


jQa^ bu geflem wegen ber Aä(te ju ^aufe 
bleiben muffen? 


5Baô für 3nfeEtcti freffen bfe ^liliner? 


Sîeldteô ifî bie ^anyieigenft^aft be« giK^feô? 


e4>timi4>c nnf^aht. \\ 


Seltne «prôiJortHonen regieren ten ©eniti»? 


äßaren 3^re ®rofieltem ©auern? 


6inb ©le »öljrenfc ker S(la(^t fironf gewefen? 


SBoa (tat glügel wnb (ann ni(f)t fliegen? 


2Barum ifî bie Äu^ im ©auent^of seSliebm? 
(®. 135) 


So« fSufi bo« $ferb? (©. 153) 


' Saë xoeüte W hungrige M^ fangen? 


SBflö iieljt ber Odfé? (®. 133) 


j 2ßae für ein 5:ier(^en ^at fie anjiatt ber 
( SÄaufi gefangen? 

3|t ber ©auer TOegen be« f(^Ie(^ten 2Bettcrô ju 
.Çaiife getliefien? 


Stellt im beutf<t^n ®a( bad Dbjell im Sati» 
»or ober na(^ bem Objeft im Stftufati»? 

ffîelc^cd ift ber $[ura( non Stiege? 


Sinb bie îffiprter anf - Ijeit männlid), njeiblidf 
oberföc^Iid)? 


Äonnlc bie Äa^e bie «(Haue fangen? 



1'^ nEHAiiQUE. — Gefieder est le collectif de schaft forment des noms abstraits et fémi- 

Fedev. nins. 

2" Reuarqde. — Observez l'expression tick auf Étïsiologie. — Cf. verständig et verstehen, 

etwas verstehen. Dans les expressions abstraites verlassen et lassen, Mücke et mouche, Bahn et 

de cc genre, au/" gouverne l'accusatif. chenapan, fangen et der Finger, E^entchaft et 

5" ItEHABQLE. — Les terminaisons '/f elf et ei^en, p, 106. DKiuizcd cy C^iOOQIC 



lia. LEKTION. 
@e(räuc|>Ii4>e 9Iu«brü({e. 

(Scber nnb gri^ tommtn uon btr Simule {nrilif unb tpT«i|in infan.) 
ïWûnet : (t.>«t «). ffia« fagt i^r? 3I)t fiïwdft »on mir? 

ÜBebtt : SRein! SSÏit fprei^ »on Äarl. 

3RiîlIfr: 9Qd ifl er? ffîos ^at er gttan? 

griÇ : ffir ifi eten fortgeflongen. Oepem fagtt ter Sf^rer ju lf*m : 
„Äorl!fannplmtnittiaoerfte©f[i)lieme«Su(^«bf|'rfjrelt«eu?" 
Äoriff^wiefl. „9Batmnantworte|i iunit^t auf meine Sragc?" 
fagte ber geljrer. Äarl fi^iuieg immer not^. ®a fieHte Ifjnt 
tier Serrer eine brittegrage. „Äarl! fannjî bu mir We 5 widj' 
ligfien Slabte (SurcïJaô uennen?" Äarl antrooriete fciedmal 
aud) ni(f)l. îier ïe^rer ï)Ot i^ bann gejtraft; a ifl mit i^m 
niiljt jujricben. 

©tulter : Sßiellelttt \mx bem ©ruter fraiif. Vorigen SWotitag ^atte er 
Äo)>fn)eIj unb fa^ ganj fronf auö. 

griß : 3)er Serrer fragte t()n aut^ bamac^, aber Äor( beanlroorteie 
biefe groge fo roeiiig roie bie porigen. ®r f(f)ien taub ju fein, 
(er war wie taub). 

©eber : SSieDcicttt fannK er bie 5 ttii(tttig(îen Slfibte (Suropaô ni(i)t. 

griç : ^ei), to(^! ©r fjatte |1e mir geuomit. 

SSülIer: Bklleif^t erinnerte er fi* ni*t mefjr baran. 

griç : 2)o(^, bo*l 35*t ïeljrer fjalle »orgeftcrn biefe grage befvrod)en, 
SBci îif* [jatte ^papa au(^ gerate baron gefprocfccn, unb Äar( 
^tte i^it gebeten, une bie Stobt ÎJÎari« ju befftjreibeu, tciin 
5ßapa ifi fe^r oft in iBoriô geroefen. Jtarl mupte fi(() alfe 
baran erinnern. 

Müiltx i 3)0ttn uerfîc^ i(îf beinen »ruber nidjt. D,g„ 



{ btr «ufbnut, "t 

) b{i!(uabnid btiit^tant 
( SBürttm 

bas @rfliräil|, (=bi( ffon> 
urrfatiDii. 



Don etloae ifnäfin 
JU {cmanb ttioai fagtn 
( eben' : oor tur}tin, uor 
< tintr OTinult 
( bfji^reibeii, ie, ie (Ir.) 
( = genau cillSren 
fi^iotifltn, ie, it (intr.) = 

auf (int Snigt antroortcn 
eint grage fieQftt 

iiifitntn, iianuU, genannt 
(Ir.) - (agtn, einen 
Slamen geben 
bann* 

i Dielleid)!' : es t|t mog< 
( lii^,nii^t fii^tr 

auîle^tn*, a, t, t, î 
l (intr.) 

l erfie^l (rantauS = mon 
I fic^t roDtil, bag eriranf 
\ i|i 

nac^ cinia* fragen 
( itmat bcantiDOrten (tr.) 

((feinen", ie, ie (inlr.| 

/ lennen, tonnte, getannt 

\ (ir.) j. ». : i* ternie 

) i^n = ii) weiS, w« er 

( ift 

baron = an ba« 

/ ^à) an einia* ttinnern 

J (ren.) j. e. : itÇ erin- 

I nere mii^ baron = iâf 

r ^abttsnitiitDtrgeneii 

«ma« betpret^en (tr.) = 

von ttiDoS fpre<f|cn 
gerabe ' jAdv,) 
/ bitten', bat, gebeten (tr.) 
\ i. S. cr bittet mii^ 
} haainlun=erlagtmir 
I ^iiflii^:îun@ie:a«, 
( bittet 

,"eK Google 



1 

fßtunbli^t Ûbnttft. ' 


93ön iwm fvra<^en ïffiebo: unt^rie? 


SBoBcn m<iit, MütU SSater bei îifdi? 


Saö antimortttt Äarl ouf bit erfte gtage bee 


Äannle Äarl bie 9îanien ber 5 TOic^tigfteu 


Sflfrcrö? 


©table ©urov«? 


Si« fa^ Jtarl am Borigctt SRontag aué? 


f ÏÏkn bat Äarl bie ©tabt ^ariö ju M^reiben ? ! 


aSicricl Srogen fttUte her «e^rfr fcintm 


j 56el(^ô ip in ber »crigen Srage baô ©nb- 


©(^«1« Äurl? 


( jeft unb baô Dbjeft im Sltfnfati»? 


eieftfi tu f^tntt hant aité? 


ÄennP bn ben biden ÏÏIùaer? 


<S#riftn(t>e «uf^abe. | 


Seli^ô iji ia« 3mperfe(t »on nennen unt> 


©(^intbieöomie^eute? 


lennen? 


'Baô glaubt Sffielber? (©. 138) 


erinnern ©ie fw^ n«^ an bie erfie »ufgabe 


aBaoben(tanüner?(©. 158) 


(in3I)remttulfi^nam^)? 


Saß »in Äarl tun? (©. 138) 


Siiib 3^re Eitern immer mit 3lt)nen ä«ftltben 


Sagen Sie : 3(f)benfe „anifin" ober „an t^m"? 


genjefen? 


2ßae bebeutet meinen auf granjöftfc^? 


aßanim ^t ber 8c^rer Äar( flepraft? 


Sinb @ie eben ouôgegangen? 


Äonntn ®fe aDe grogen bitfer ft^riflllc^ 


^ben ®ic eben beulfi:^ gefpri%u? 


Übung beantwcrtm? 


Äcnnen ©iealle3^«a3erttranbten? 


5o^n ©ie geflem (ronï auô? 


^6en Sie S^ren Urgro^oter gefanni? 


3fi efl 3^nen l^tvit unroofjl? 


^aUa Sie fi^on bad 4te mt> (S. 133) be= 


ÏBelt^ ifl baö ©egenfeil »on ^mi)V ? 

1 = 


((^rieben? 



SBebcr : 3^ glaube, er iji ein bi^n bumm. Unb, bu SÄüUer, waé 
meinft bu? 

SKüUer : Sm ©egenteit! er ifigor ni(^t bumm; er »iö aufltreten ( =bie 
©(ï)ule ïerlaffen). 

(JortFrbnnB folgt ®. 151) 



/ anttnac(ï(n.)0laiib(ii* 
\ (lr.) = i.«- i(% gtoHbe 
i ti = i<4 ^allt tt Pr 
/ ma^r, aber ii^ bin 
\ ni^t ii^tr 
meintu' (tr.) = gtaubtn 

!an (noa«(f[tI.)l>tiittn*, 
bOf^tt, gt)ia<4t = fi4 
ttmai {^tmtt] noT' 
fttfitn, ). 9. i<S) btntr 
an ®it = 14 »trgtffr 



!"■ Reharqdr. — Obsenci les prépositions qui 
accompagnent les verbes et adjectifs de la p. 137 
el les cas quVIIes gouvcrnenl. 

2' Rehahqde, — fifli-a« =nn ilas, darnach = 
nach dem, etc. ; on dit de même : darauf, da- 
mit. Pic. 

5' Remirqui. — ich glaube, er Ul,... ich denke. 



er i*l.... Après les verbes glauben, meinen, 
(fenlen, l'allemand évite la conjonction de subor- 
dination. Il ajoute simplement la suliordonnéeà 
la principale. 

Ettvolocir. — Cf. nennen et der Name, kennen 
el connailre. meinen et u 
décrire. 



^m^h^^iè^^ 



» 
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70. LEKT10.N. 

Set fccutfcfM. ^a^ 

A*. sDcr iixttu ^awftiai- 



lier ïrtM 


4.1 


BviBrn ine<tirii<BniTF 


iMii et^ûlim 


.il. 8114 


vor 




6U|.«> 


SM- 


UaftutMMn 


Obifll in 


Obi.« i» 
HMuiotiB 


ai«, m srt 


i^i »attijili 



î)ie $räporiilon „ju" ip nii^t win*«« Snftntttff ju Innitcn. 

3P t^ jDbjeft ein !ßroiicmm, fo fie^t (ô glcii^ nat^ iwm SBfTïj j. ©. 

A'. 3nV(rfi»n. 



S»9tecnt 


w 


»nfffti« 


in e<«>^m»i 


bci<e«Uin<i 


»in 8n*- 


B« 


»n<iB* 






Sctk 


«■kjt» 


UaRanMliHIit 
â«" 1 Od 


0. X«». 


0. mi. 


«utihE 


DimVotilil, 




3)ie ,'îiiBerfion Jwginnt m«t mit tm Subiett. 3>ii«-@nïie(t fte^ na*.b«n aSwb. 





„©o^*" ifi eine fuborttnfereitte ÄoiijunWon: 

!to« 9lrfotliJl)ronDmrn-ifi': toelt^ roelï^fl, luddie oWr ttr; hi«; bie. 

WfflflIfTO' [iMn e^übm tin Sud) 



3* laïc. 

»irjrtcB 
M(iBo4. 



ingfn 



3M. ». »«Ift >bn qht(H)i|) 



3m ^bei)(flft fÎK^t bad 9}erb am @nbe beé €a^«. 



9ttlati»titanmtun. 

Singular. 



männlii^. 
N. «eitler — bnr 
A. \vüi)tn — ben 

D. 
G. 



n)el(^ — bas 
iKidit» — baô 



votittiott — bem 



luttblic^. 

XKlift — bie 

luetdie — bie 

mtlà)er — ber 

beren 



$lùrar. 

roeti^e — bie 
itwli^ — bie 

rechen — bcncii 

beren 



( 


. ïiHfKi itm't ■ ■ ■ 


1 \ 3tii \ Ort 


T«t. 


IH. 


1 »ortiW 


.»^"Çr«"iii 






















( 


■i- 3nB(rtw. 


H, 


1 1 S'il 1 on 


lût. 


un. 


1- 


[..Î^A, 




B. îlflrmlnt- 




lii 


CiOlttt' «MflonMmod 
1 3." 1 Cd 


loi. 


,„. 


*artir.I 


|.ÄS;»| «- 



WtünbUt^t Übung. 



Sic^)ï bn t«n itfjret, txx (Seite 159) feinen 
Si^iUem ein 33im^ notjeigr? 



Sttfjt taô Ofejeït in« 2)atii) uor ober nat^ tiem 
Objeft im «ffufatiD? 



3Bo Ht baé Sßer6 im 9IeE*enfat? 



Q3a0 »ünfi:^ bw Stirer feinen Bijüitm vor> 
jujttgenV (S. 159) 



SÜBeißt bu, TOD ber ?e^Kc feinen ©f^ûlern 
fiin 9w^ iuf)nj(iijint wünfc^f C®. 130) 

©eitles ift im SoÇ „i(^ lenne ben 8e(trer, 
bw fiiiun Soûlera (in ^nei ^iaiwif 
»oraejeigt ^t" ber .^auptfaft unbber ïiebc n= 

maabi SeËer, bog JËarl ff^ Rus ift^ 
{S. 138) 



Aennen i£te ben t^ver, bec 3^d tentfdfe« SBtffoi (Sk, immuiii Aarl 



aSeli^ iji im vorigen Bai ^^ %<benfa$? 

îfflomii beflinni ber ^lebenfaft? 

3Bo fU^t ba« Sttbjeft in ber 3nwrfton? 

Sffiiffen ©ie, »oiut öcr ïeljrer ('S. 139) feinen 
©t^ilUm fein ©u(^ »orjujeigen »iinf^t? 



.§a6en @ie fiefefen, ba^ Äarl auf bie fragen 
Ué itfftcti nu^t anbvratcn wrfUt? 

@ebratu^en ®i( in bem 6a( „ber Se^ru ^t 
vorgeßem im @(^uljimmer feinen 6(^il(erii 
ein Su^ soigeieigt" bie ântiei^n? 

Beginnen Si* ben »origen SaÇ „ber SeÇrer 
bat u. f. ro. " mit b«n Dbittt in Äf tufoii» ; 
mit bem Cbjeft im Statin; mit bem ^vcrb 
be« Ortö; mit : itf) fage, baß...! 



1" Rehamob. — La propoiilion principale 
[Uauplmlz) a un sent complet par ell£-^même. 
La subordonnée (NebetVÊatz) n'ett gu'un fragment 
de phrase et commence par une eonjowctnm de 
subordination ou un pronom relatif. Jusqu'à la 
09° leçon nous n'avons guère employé que des 
propositions principales directes {direkte Uaupt- 
sâlie) ou inverses {Inversion}. La principale 
directe commence par le sujet. L'inversiou 
n'est qu'une variété de la principale. Il y a in- 
version quand la principale commenee par un 
autre mol que le sujet (complément ouunesubor- 
donnée). l)ans l'inversion, le siget seul change de 
place ; il se met apré» le verbe. Dans la subor- 
donnée, le verbe seul change de place : il se 
met' à la finâe h su^ardonn^. Les compléments 
restent toujours ditiis le luénie ordre. Dans la 



subordonnée, mellei tout de suite le sujet après- 
la conjonction. 

2* Rehirque. — Il n'y a pat inversion après : 
und', aber, »andern, denn, oder, ja, nein. 

ö' Remarqcb. — Le pronem csmplemetU se 
met après le verbe. Il faut te débarrasser tout 
de mUe de ce petit mot très important. 

4* Remarque. — La propos, subordonnée est 
toiijoars séparée de la principale par une vir- 
gule (qui précède le pronom relalif ou lu 
conjnnetiiin). 

Étthologie. — Cr. Umstand et eincDn-slanco. 

Note. Le tableau qtii résume la coiislniclion alle- 
inan<te (p, 139) ».'a qu'une Mleun generali: et pra- 
tique: il n'envisage pas le dclail «les ca& particu- 
liers. D'iine façon- générale, Killemanil place en . 
dernier lie» le' complémenl I« piss important. 



^tthotbinitttttbt Soninnttiotien. 

»tnn : SBenn bu mir ïtcineit geber^alltr gibft, fagt grit J" SWûHit, gebe 
\<t) bir mein ?in«al. 

aürnn <6 morgen fe^ôn ifi, loirb WtAüti fpajleren gefien. 

3ßenn «0 regitft, nimmt ©reld^cn iljrcn Sttgenfe^irm mit. 

aßenn btr Sr^wr fpridjt, ^orl SriÇ aufawrffani jn. 

n(» : S(lô griß gtliern Slfwnb feint Slufgabe fettig gemadit fjatte, fi)iette er 
mit feinem 33niber. 

3l(é aRûIItr 3)ien(iag 9îa(^mittaâ in ba« ot^nljimmer eintrat, waren feine 
Äameraben fd)on t>a; er fam 5 'Diinuten ju fpät. aSilUer fommt regel* 
mäßig ju (pät. 

Di : Seber rocf^ tt((^t, ob er nixf» (ange iti ber @(^u[e bleiben lotrD. 

3)cr 8e^rer fragt immer feine Simuler, ob (k oerjlanben fjaben. 

ia : Sa bie ©djûler auf bie grage beô SeÇrerô fap immer ja! anlroorten, 
mu^ bet Seljrer i^re Änlnjort tontrollteren. 

inbem : (Sr fontrctliert iljre Sïntwort, inbem er fie einigt abftrafte Sorter 
liberftOen (aßt. 



weil : „grl. Sfltftr! warum fef)lten Sie gcftern?" „3t^ war ge|îerti iiid^i 
ba, weil i(^îranf war." 

bamit : „gri^! warum lemp hi engtifcft?" „^d) lerne englift^, bamit i* 
cngttft^ fprec^en fann." 

tup : „Äarl! «wißt bu, wo ÏDîùffcr gefallen ift?" „ 3a, -§err Serrer! er ifl 
im .^of gefallen." 

»1« : „gr(. ©rfflofferî »iffen ©ie, wie ©rctdjen i^re engtifi^e Slufgabe ge» 
madft ^t?" „3a, §crr Seljrerl idj weip eô; fie ^t i^r aBörterbu* 
benußt, unb fle barf ti niii)t benuÇen." 



jemantidit iii<^i)rcn(iiitr.) 



ju fpSt lommtit 
ngclmfigig = immer, ita4 



(oiitvoUin 



, (tr.) 



obßiatl 

ein btiilfd]t« ^Dit m« 
SraniUIlfilit ftbnfct« 
= bittet IBotl fraiiS* 
fif4 fofl"" 



OB J&öi:tcrbui^,|"cc 

..Google 
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müttbli^e Ûbuttg. 


Stl^t lu, ob ißebfr ncx^ langt in tci @(^ule 
btribeit imirtî 


SBanim fehlte @ret(^ gepem? (©.Ml) 
2Banim lenif Sriç enfllif(^? 


SBei^t tu, ofc aRuöer du fi^önee $auô ^at? 


ÎBei^t bu, wo aHùOer gefaUen ip? 


mm bu, oft awaüer roteß §aar ^t? 


■Œfi^t bu, mie ©lehnen i^re Slufgabe gemodn ' 

^at? 
3)orf @rel(öen ein Sffiörterbuf^ benuÇcn? 
2Barum lerap bw beutfi^? 
Seit wann lemp bu beittft^? 


Se^eô ift im @a$ : „Da bie @(^ù(er iranwr 
ja ! antirorten, iniif ber Scfjrer i^rt Äntroort 
fontroUieren" \xt ^auptfaß unb xoe^t& ber 
«rtrnfae? 


®<^tiftli4>e 9iufsalie. 


9Bar jemanb ^ier, al« Sie eingeireten ftnb? 
■ ffiiffen ©ie, n>oö „aifl" bebeutet? 


Sîiffen Sie, wofl 3Rùaer einmal ju feinem 
Onfetfagfe? 


©0 pe^t boô Subjeft in Bet 3ni>erftün? 


ffioô uerfprac^ SRuUcrô Dnfel feinem 9leffen? 


ffitffen Sie, ob Sie nä(t>fi(« 3a^r immer n«^ 
^ier fein werben? 


'Bie 6efam 3Siiaer bie U^r feines Onte(«? 


SBiffen Sie, ob Sie balb mü) 2)eutfi^(anb 
gefjen werben? 


^aben Sie ein beutft^ed ©Ôrterbu(^? 



@inraal fagte Wtütttt ju feinem Onfel : „Onfddicii, was gibf} bu mir, 
wenn irff bir am erflen 3anuar in 3 Svrat^n ein gliicfiit^eô neueô 3a^r 
wûnfrfK?" „®enn bu ba6 fannp", antwortete terCnfei, „fdjenfe tt^ bir 
nwine golMne Uljr." 'Um i. 3anuar ging aHüDet ju feinem Cnfel nnb 
fagte : „^oftt Sfteujafir, Dnlet! 3e&t mu^t bu mir bcine golMne Ubr 
geben!" „Siefoî" „3a, i(^ l)a6e bir in 3 Sprae^en ein glMlid)*« neueô 
3a^r gewwnfdft ; profil ip Iateinif(^, SSeujabr ip beutfd^, unb Dnfel ip 
franjöfiff^!" Sobefam ^anö t)ie fo lang gewünfi^te UE)t feines Dnfele. 



[(^tnltn (tr.) = itbta. 
Slin 1. danitai fi^cnttn 
loir unftrtn gtcuitbcn 
mâttx, fixant Saiden, 

II. f. ID. 



l" Remarque, — Faites bien la distinction la proposition commençint par indem, au 

CDlre ali, wenn, et ob. Wenn exprime la condi- moyen du participe présent. 

lîoD, ob te doute. 3'' Reharque. — On dit : t ^^^J'y^/'fG'i^ 

S* Reharque — Le Trançais rend d oixlinaire u kh sage zu ihm n. O 



72. LEKTION. 

^ad elften tmf èem tmnb, 

1. tttt ^ûlfliuii. 

6utorï)inier(ntie Aonjunïtionen (©i^liigi. 




Cnpf/ngHt 1909 ïy I^uù JfaivAamt 

3)a6 5tr ©itt ^ etn(«(iJlH*oft tm ÇrùÇltng bar. 

iirSi fort ein SSaurt fein Äom. 

3n ber 3)ïtiW ppùgt ein anï)erer Sauer feinen 3l(fer; er vflügt i^n mit 
fttncm ^^iig. 

iBeibe 'Saucm (»aufn ^Tom <fie bttien leäu .Aat^ffétn). 

SKedjl« roelwn 2 ÄÄ^ a»f einet gtnnen ©iefe. îîïer Äit^^rt Ijûtet bie 
Jtli^ (er t)fitt in Der l^anb 'Cinn 6tMf )■ 



'Bfljor er fein Äom fdet, nmf brr Sauet feinen Äifcr Vffng'n- 
öobalt er feinen SI<fer 9e)^fIâgt ^at, fäct er fein jËurn. 
'Bd^rent ber eine Sauer feinen Slcfer ppfigt, f&rt ber aitbere fein Äorn. 
Beibe miiffen fo loii^ atiàka. bü ^ ^fettig finb. 

Sa(^bem ile iljw Slrfait auf bem S<lb fertig gemai^t Ijaben, muffen fie ju 
^aufe no(f) »iel ft^aff 



[Ben ftr.) 

bo« fiorn, "tc 

bcr Vflug, "e 
PWB« {*r.) 



»rtbm (intr.) = SroB 

frefftn 
bie Slitfe, u = bat @cal' 

ifainb 
^iUen (Lt.). Xwr ^ib 

Rittet bat 'Çan« 
fctoor* irf^* 
lobalt) * 

wä^i'cub * 



nai^bcin' 

fi^affei] (iulr,) =Mit'ütn 



mimbU^e Übung. 

-Mai tun bit bcitom Saiieni? (€, liô 

■IO<r(fûtetbieAû^? 

■ifiji? weiten WeÄülff? 

fflomlt billigt ber Sauer fein gelt? 



Sauen tie bei'ttn Sauern Äorn ofrer Kar- 
toffeln? 



'Ba* mu^ ter Smier tun, beuor er-fein Äom 
l'äet? 



Steljt bo« Sert» int Sebenfap ani ®nbe bcé 
SaÇeô? 

'Jtcflicren bie ^JJrapofltioncn bun^, fnr, «n?, 
■ o^ne, gegen, bcn SIRufati»? 



So^nß bu jet)t auf bem Saitb^ 

®ef)|î bu jebeô 3atjr auf baô ?anb? 

.§ôrft bu gern aSufif, wà^renb bu arbtitepï 



-Ba& bebeutet t^faffeu? 

Jïônnen Sie boô 5te ©üb befdfreiben? 

•iSiettiel *ßferbe jie^n ben ïjlug? 



ffiantni fdjwifwn ®le in ber t)i)ri,.en Çrage : 
„ben ^tig" »nb:ni(f)t „ber ^flug"? 



îemen Sie inmieraDe Wörter hrrïeftion/be-- 
»ot Stetie'Süjfgofce maetjen? 



aBaè rooUen Sie tun, nai^btni Sie biefe 3(u[= 
gäbe fertig gefn^Ttefeen i^aben? 



'ISaé ^.iben Sie f<^on getan, feitbcm Sie 
^ereingefommen fib? 



.^aben Sie fd^snuitt 5>ail\<t)tn beutfc^ gc' 
fpr«^, feitbem Sie beut("(tj lernen? 



3So liegt bie eine flulj? (c. IWl 



1er ©aner, berpflügt, ip nit^t immer ber Sefi^er feine« arfcrfl genjefen. 

Seitbem er i^n beftjt, tjt er »iel glûifli(^r. 

E6glei(^ er porigen dinier ^t froflf geroefen tfl, arCeitet er ben .ganjeu 

îag- 

(Sr war fo Iianf,.ba& er einen ganjen 3Honüt baô Sett ^üleii mu^te. 



Äät^entf OHlerni ^bfn lange auf bem Sanb gemolfntjjcçtieÈfn fie in einer 
[leinen Stabt. 

ailiilleré ©Ilem.ge^n jebcn Sommer anf öaa îanb. 



ftiifitm" 



lur btm l'aiib ftiii 



anf t>as Santo ge^cu 



'!"■ REMABqaB. — Observez los «'»pressions auf 2'' itEHAnqcK. - Cf. /mm™ et Bauer. Uületi et 
dem {das) Land, auf der {die) Wiese). Hut, Korr» et grain, die Wiese et Wiesbaden. 



ïDa# Seben auf htm Banb (Sonft^ung). 

II. !Cet Setnnttx. 



Copyriglil l'JOU fry Lan» VarvAniid 

S)aé 6te Silb fteitt eine 8anbf(^fi im Sommet bat. 

Siiiî« ff^ loir etn Äornfelf «nb einen ©ouetn, in fein Äont aïmaïit 
(ober abft^neiCcl). 

©iek ©aueni benuçen jeçt 3)tä^mof(^imn. 

Sie Sâuerin binbet eine @arbe. 

^inter bet ©auerin làbi ein anbaer Sauer bic Oarben auf einen ffiagen. 
(Sin briller SSauer ru^t im ©litten be*i Saumeô (nii^t in ber Sonne); 
et Ijat f(t)r Bîd gearbeitet unb ifi jepl miïbe. 

Eaô aWâ^ ift eine ntüfjfanie Arbeit; nm fein gonjea Selb a6jumd£)en, 
mu$ M) ber Sauer otel '"Mùift geben. 

lin bem glu^ pe^t eine ÎDIù^le : eine Saffcnnù^le, 

îer «WäUcr roo^nt in feiner Wt^lt; auô bem Äorn mai^l er aWefjf 0Hei)i 
if) fein unb n>ei^). 

9luii bcni 3Re^t bàift ber ©âcfcv Sroi. 



ab-mH^ta (tr.) - al;' 

fdintititn, ilt, iRtn 
bas Sontftlb, tx 
bit ÏRH^mafc^tiit, n 
bit @aibr, n 
lübtn, u, a, & (tr.) 3)et . 

3ägtr läbi leine gliiiie 
ii^tn (iiilr.) = nit^l mt^r 

avbeittn 
KT €d)atltn, 
■niibt 

mU^fame «Itbtil = 
t ft^i (i^wtrt Strbtit 

bit mm, - 

{idi Ditl ïilu^t itbtn = 
fe^r Ditl artititen 

t mm*, n 

btr a«üBtr, 
bae 3Rt^I, - 
bcv Sädei = btr -Uaiin, 

bcT Scot mad)t 
faacftii, II, 0, ä (tr,). l)tt 



'»ai 



:Si?W[^ï" 



ÏBÏei^ tu, waa IMÔ öte 33(1» barfieöt? 
aBiwiel ©miern fie^n auf Um Gtrit fflilb? 
?ltbeileii alle SSaumi, bit bu auf bem 6ten ©ito 

'Baö läM ber tiu« ^ucr auf fmeii 2ßageu? 
-Bas lie^t an Um giuß? (®. 145) 



tOiftnMif^e Ubung. 



.^afï bu baé ®cbiét unttn gtlrfni? 
§aft bu (ô gelïrntï 
3u roeni fcrtnfit bn: ©aucr feinÄorn? 
'Baö niai^t ïrr 9AûQer aua bem Äorn? 
SSÏa« ftreitfet bit SRuttcr auf bûé «rot? 
aSomit fîrcidfi fie bie «uttcr? 



ièû nil)t ber brille ®auer 

aßaruni rut)t crV 

^abcu Sie »orige *Wa(^t gui geru^l? 

3fi bad iPià^en eine mû^fanie ^xUifi 

©eben Sie )î(^ »iel ÎKûfje, um beulfï^ ju 
lemcuî^ 



Aèunen cie baô Sort „aWû^e" erfifiren 



£ef)en Sie ouf bem Gten ©ilb eii:e ©int- 

mû^e? 
■ÜJarunt ^at fît^ bcr 35auer in ben ©djattni 

gdeflt? 
@inP £ie jeft fefir utûbe? 
ffio^nt ein Sârfcr ^tfrern .^ufe geijenilBer? 
Seinen cie gern ©ebît^teî 
ÔelKU Sie ouf bem Clen ©i(b bie Strate, bie 

juraWilI)lefûf)rt? 



îaô Äorii. 
2)er ©auer baut mit WliH) unb 3Iot 
£aö Äorn für unfer tdglii^ ©rot ; 
3uni SRüUcr wirb bafl Äorn gebracht 
Itnb feines 3)feI)I barau0 gemat^t; 
2er ©ärfer nimmt baö 9He^I in« $au« 
Unb bädt im Dfen ©rot barauö ; 
3)ie aJtutter fireif^t n«^ ©titter brauf, 
Unb wir? — wir effen alleö auf. 

i" TtEHARQCB — Observe! les expressions in 
lier Sonne, xich viel Mühe gehen el le geniiu- 
nisriic mit Mühe und Hol. 

i' KEiAitQL'E. — Scandez furtemeiil les vei-s : 



bas @ttii<f|t, e 

bie 9Iot = ba« gtogc Un- 
glUd, bit s^Dgt Silii^e 



barous = an« bcm 

in« $aiiS - in bae ^nus 

brauf - baraiif = auf ba« 

auf.ffteii = goii} t(t(ii 

ßrcidptn, i, i (tr). Xtf 

ailutler (licit^t bit 

»uiler mit bein iüiffitt 

ait F Oai Siroi 



-' -' -' -' (- représente une syllabü non acctii- 
!ut>e; ' une syllalie accentuée), 

Éttholocie. — (X Mukle et moulin ; Garbe et 
;erbe ; Nol et nötig ; ruken et ruhig. 
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aBae ftettt baô 7tc Silb bar? 



§a^ bu fleftein Bieft Çeutc geff^rn? 



3ß t^te Sotttifi^ im Smtmtei fi^öncT Ali m 

@ibt t0in !I>fltlf^Iant) viele Stinberg«? 

aîaé-ttrtlxT jtotgcSRfliui, t«rTed)t«aufi)nii 
Stthe fie^t» 



3BaS tjàlt er in ber ^nt? 
SSßa« gräbt ber Sauer ouô? 



gri^Piiilft bii jet«n ÎÏRergen, beuor tu aue= 



aBeU^ tjï im <&a^ -. „ëtnfd fe^ mir einen 
SeinWg unt Seule, bie Xnui&nt lefrn/' 
«er ^au)»fct(, ntù: wtiift« ter Ketotfa$? 



apttttgemSßiifif? 



aSßer fwt Stn 9Iu^&amn gepjlanit, teil rotr ouf i ®e^t bcr 3âger (S. 147) «Ihin auf bie Sagt? 
Ixm7ten©fltiit^en? 

;iiie tie Slufgaben jeÇt tnlereffaiiter al« 
vorigen Sftonat? 



S5îa3 ^at ber ©auer sorige« 3a^r geerntet? 

^abcn Sie fd)on SBeinUfe geilten? 

3ßie Ijei^n bie Seute, bit ©einlefe galten? 

So« Beteuttt ^Panjcn" ? 

200« tut bie gm«, bie ©ie auf bem 7ttn ©ilï> 
fe^n? 

èefien ©ie-uft auf We 3agb? 



ffîeldieo ifl im fotgtnben ®a^ „einen lltiip 
txium ^t bcr llrgro^tcr bed Stauern ^c^ 
^jflanjt" ba« SuÉjelt, baô Vbfth im «ffu« 
fati», baô Objett ira ®eniliio? 



3fi „folgen" ein tranfttiwö ©erb? 



SJo tiat btr Säger ben §afen getroffen, ben er 
flefc^offen ftat? 



Sinb Sie Dorigeô 3o^r auf bte 3ogb gegangen? 



i" Reharuite. — Die Leute est un plur. de 3* REHAHgce. — Le comp), de « es gibt » est 

Mentck comme en îr. les gens est un plur. de k Taocusatif. 
homme. -Érumuocœ. — C(.pfianîenetp]anler, die Leute 

2* Reuarqdb. — cueillir est le aens primitif et les leiides, dU Nuts et noix, 
de leten. 
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75. LEKTION. 

^ai 2thtn auf btm Sanb (Sottfteuiid)- 

IV. X>Vt aSintcr. 



Cupanglit IM» bg Louk UaiLlmud 

3)11 ^auerntfof mdfl eine Bäuerin eine Auf). 

îter aSauer btift^t fein Äorn ; er befiçi (eine Jitefi^mafcifine. 

SBauernjungen (vielen im Sd^nee. 

ein $fert j(e()t einen ®d)litten. 3m S*litten ftpt ein 2Rann : er f%t 
cdflitten. 

îer Slîann, ber ganj vorn ^e^t, jünbet feine pfeife on; er iilntel fie mil 
einem Junti^olä an. 

Äarl jünlxt ein Sitfjl au, (8i(^t ip au(^ baô ©e^enteif oon Stlfatten.) 

aSelwr bricht ein Stüd ,^olj entjroei. Sffieber unb SDIüHer mof^n geuer an : 
glamme unb 9tan(^ ^n^n\ emvor. îioô ^olj brennt. 3m Cfen brennen 
ättüflera @ltem ^olj unb .ßpijlen (bie .^oble tj} ganj fdpar^). 



melten, o, o (tr.) = bie 

hrtfcfttn. D, 0, i, i (ir.) - 
bic ebener aus-f<4lageit 

b;t S^IiKcii, 

iat)r(n', ii, a. tt; i(^ bin 

gffa^rt« (inir.) = an] 

(iiiem SBogtn fort g e- 

brad)l werbcR 
an'jiinbcii (Ir.) 
baS äiliib^olj, "er = bafl 

®irei(^ftolj, "er 
Baafi^l*, tr 
brtd)cii, a, d, i, i (Ir.) 
eiitjuiei = in 3 ©lüde 
bie fflammf, n 
ba« gm« 

Jtutr aii.ntai^en (Ir.) 
b(r aninl(, — 
bi'cniitn, brannte, gebrannt 



3»ùiiMi4lt fitiing. 1 


'Boô tut M« Sduerin auf ïem 7tra Silfc? 


ÏÏJaô fîeigt emvor? (S. 149) 


■Bîift tu »a« tti Bautr (S. 149) tut? 


®iW 1» Soui^ o!)ne geuer? 


3Bat:um triftet er felf)|i fein Äorn! 


30a« brennfi bu ju^oufe? .gclj obet Äot)ieii? 


1 2Bo fpielen We Souemjungen? (3. 149) 


3(i bie Äol)Ie «jrtS? 


V ote^fl tu ten €(^neemann, ten fie gemat^t 


ïïîeiiit bu, »ofl „3teinti)f)Ie" bebeutet? 


l tl<Lim1 


3fl bie Suft ^eute tül)l? 


1 3Q(xd roiU bcr eine Jtna^f bem «St^neemautt 


äBorum iot ÜÄiiaer bie .gäiit« in bie lofi^n 


[ auffeeen! 


aefiedl? (S. 1 19) 


»(«itIftUdK «ufgaie. 1 


Sink Sie f(*cn StSIltteti jefaireti! 


2ßie iDârmt griç feine §änbe? 


©omit jûntet ber aSonit feine îpfeife on? 
(S. 149) 


Äonntn Sie St^IittfcCul) laufen? 


«as jûntet Äarl on? (3. 149) 


«iffen Sie, »er ouf bem 8ten Sil» Si^litl. 


SBotuni bdc^t »eket ein Sllid §»ll entjnjei? 


fi^ui) läuft? 


©omit fyxim aiîelier unb aWiiUer geuer om 


©leiten Sie gern ouf bem (Sie ba^in? 


gemotzt? 




.gaben bie S5auem im asinter t)ie[ ju tun? 


Bohren Sie ober 9ei)en Sie nad) ^ufe? 


9Boô Ipôtmt aRûoer? (S. 1 19) 


SBa« brennen Muller« (SItern ju .goufe? 



S)ad ^olj brennt lu btr 8iif(. 



@« friert. a^äDer f)at Falte $int>t unfc falte $ti0e; er E|at »ic .gänte in 
bfe Xafc^ geficcft, iinb er wärmt am geuer feinen re<^ten S"^; er 
iittert »or Äülte. griç Mäfi fit^ in bie $4nbe. 



@rel(^en läuft S^Iittfd^u^; fte gleitet auf bem (Sife ba^in. 



bie Suft, '■( ; $if4t lebtii 

im asaff«, »Bb»! in 

h« ïuft 
friertn.o, o{tr. intr.):«« 

iHunlecO* 
M«n (lr.) = ftin(iii-luit 
müTintii (Ir.) - maint 

maâitn 
jitwrn (Ir.): ip te un« }ii 

toll, (o iiittm wir. 
bia\tn, U,a, & (tr. inlr.) 

= ne^tn 
©(^littli^u^ laufen 
gltittn, itt, itltn (intr.) ^ 

((ift ba^in fa^itii 



1"^ IttnvARQi'B. — dreschen ne se dit qu'à pro- 
pos lies céréales ou au flguré. 

2* Rbharqob. — Ne confondez pas fahren avec 
son fiiclitif /"ùAren. 



ËrmoLOGiF. — CF. melken et die MUck, der 
Schlill'-n et schlitteur, das Slreichhol» et itreï- 
chen : (trennen ot brandon, brechen et brèche, 
(fleilen et glisser, frieren et Froid. 



SSûller 
©eber ; 
grie : 

Sffiebcr : 
ffitber: 

grij: 

SBebtr : 
Srift : 

ffieber : 
«ri» : 



SBûBer, tel ^ rwfct^ un» Bn, Sfficber, ^a^ uitra^f ; Äori ift 
gar ni(^t butnm ; aixt a tut fein môglit^flcS, um auS tas 
©t^ulï ju (ommen. (Sr fagt, er wfH bte ÏÏÎelt fetjen iittb roic 
Kolumbus neuf gànber mtbeden. @r mochte gern K<^t ba(b 
nm^ St^riCa ^^ten. 
: !î)ao iß rtc^t fvmifc^. ^â) ntiO Sfrifa gar nic^t ftl^n ; irf) bleibe 
Utber )u ^ufe. 

3^ ffoffc, boS bfin Sater heùieti ©ruber ttix^ ein paor Daljre 
in bei @(^ule (ägt. 

3a! ^offentllt^ tviib JtortniK^ eia)>aar3a^teiBi und Meibtn. 
3<i) rate e« iljm aui^, unb iebermann rit eö il)m. 

§cffirntli(Ç nïirb er mit ben 3oÇnn artiger, aber jeÇt ift er 
rM^t bé». 

3a, er iß ju bô«. Äennt i^r unferen Stat^bar, §trrn Sporer? 

®en»if 1 ®r tp fe^r bid luib l|at eine rote îîafe! 
; 3(1 roo^n llnb er rietet na<^ îabaf unb Sler! 

3a, unb er ipH^t immer vsn feinm 3tofenf)è(fen. 



3an>i>^l : JCarl fann' i()n nii^i anfcf^, o^nc ju fachen, unb er 
fpiett i^m immer böfe ôtrdi^. ®cf)t er g. S. ju if)m, fo 
fi^lie^t er bte îurtn mcf)t unb ma<^( aQe Sanfter auf. 

©arum benn? 

Äarl fagt : „©o frlegt ^err ©porer ©(Ijniipfen, unb iwnn er 
S(^«upfen ^at, fo ip feine 9Iafe noi^ titel röter unb viti 
fc^öntr anjufelien"! 
: O ba« ip nic^t fd)ön »en Äarl ! aber fûrtfjlet er ptf) nidft »or 
bem großen §erm Sporer? 

Jtarl fttrdftet pd» sor niemanb. SBift i^r, voaé er einmal 
i^erm ©porer gefagt ^at? 

3(() roei^ e« ni<^t unb fann eô nic^t erraten. Ot^t PelKn bie 
5 Anaben vor ©d^neiceré .^ttô. Starl mai^t tai Sntpn auf 
UHb ruft : „grip! JU Xiid)] m ip 3"t J" e|f"»"-) 

3(^ fomme gleidf! 3*^fa9(t8(U(^ïinanbereô3RaI. Slbleu! (Sr 
ge^lfurt,) 

9fuf ^ieberfedtu! 

Sluf morgen! D:\ 



bas Qnreitir, - 

imaäf^ftt* ti»n=iäLtt 
Un, naS tnan fann 



Coffra * (tu.)! = toflnft^en 
unb glauben 

fin tioar = einige 
^offentlii^- nie ii^ tfofft 
raten,, if-, a,. fr(tr.). Jlhin 

greunb totii nit^t, ob 

tr btulfc^. ober eng(tf<4 

lernen [oQ; i(Q fagt jn 
< i^m: leniE btutfiÇ; ii^ 

rate iiun, btutfi^ ju [tr- 

nm 
geroi^* = Mer, Beftlmnil 
btr ^aà)iac; », n ^ b« 

IRann, ber neben un« 

tvo^ni obtr ijl. 
jebennann' 
an>fcl|ca (tr.) 
o^ne JU lai^en 
b(T €Rei<4 ',t= bie böfe 

!£ar, ttRnt nsfes 

Eriestn (Ir.) = bclommen 



fii^ fflr(Çten = iittïm.2ier 
^fe fKtiQtet ftifi vot 
bem ^nb 



erraten, ie, o, li (Ir.) 3(^ 
ttnn nid)!' emiteu nae 
eTtnber^nb^ai=34 
lann nit^l fagtn mal er 
in bcr ^nb ^ot 

8tti[^r = infelitftirjerBtil 

Vbten! 

onr aSieberfe^en I 

ouf morgenl' 



SBUmHl^rtonng. 


äßet ^Iti rt* untdiKr iwlttum«*!? (K KV) 


<Bit Çeift e^ieieer» Sieu^r? 


sBaram irtO ÄHil bit SiÇ»U «trlàBin? 


^enit ber bide AïOer Si^lbet« SRn^iarf 


îu^kubeinnrislii^e«, um beutfi^.ju Imttttt 


mn. ^tU Start bäte Qrel«e? 


äBirtWfräBttn'ta 161) 


^Anim nHH^ Aatl oUeSenfNr auf, ivenn ev 
ju^eim^mtrge^t? 


ffîo« r&t 9rt( fcintm 39nitn:? (6. 151) 


giin^lelSi^aiitlowbm grofetiSiroiSliorer? 


»i«Wa»äUer?(S. 151) 


iSaâ-fonH Sebcr nie^t erraten? 


Siartim foU Jtatl noi^ efit faut 3al)re in t«r 


1 
«a« beben»« .gleicfi"? j 


S^nifHi*« «ufflafte. 


Äcnntn Sie aöe 3^k uîndjbaniî 


^atte griç 3eit feinen Äameraben jii fagen, 
ipaô Äarl einmot^tm@i»wrantn»ttete? 


mmm Hmtr ointi, «(tila iu fel)tn' 




^t flati rci^l, Mt Sil)u(e »triofftn )u woUtn! 


3|l in ber uorigeti groge bo» SBnt.^tni" 
ein Dblell im aifufati»? 


SQonatÇ rin^L^err ©yoi^r? 


2)elliniereli Sie „ber ^ecr*! 


SBoeon fptii^t tr Immer? 




Ser ^t 3^nen geraten, beutf* jn lernen? 


ffîo fianben bie 5 Schüler, aie Aarl feinen 
arnbtrjuaf(^rief?(S. 151) 


können ©it bu« 5ßort „rotrn" erllâren? 




1 Äoningieren ®ie „roten" ! 


39egiinien Sie 3I(re antupiwt ouf' Wf wrlge 
Sroge mit : iti) fage, bafi... î 



!"■ Remarque.— l/cxpression hoffentlkb rfni- Ëtvholocie. — Cf. srliVtexuen et clos, enclos, 
place le plus souvent l'express. : ich bo/fe, dass. 



77. LEKTION. 
(Dec SSalb. 



ïtnte ftcÇt man eiiten flio^n gelfm. 

3n txr TOitte rennt ein .Çirf* »crbff . 
SIm^U ivtti ein ^olj^autr rinen ^uni fâOrn. 

^tute maf^tn tie Si^ûIct iinb Sd^iUeriunm einen älu^flug in bm ^ato. 
3»ei Stunten lang irrten fie im Sîalb nrntjeT, atcr jept ^ben fie if)ien 
ÎBeg mieber gefunben. 

.Karl flettert auf einen Samn; er roilJ ein ?lJe|i ausnehmen, „herunter!" 
fagt SriÇ ju feinem ©ruber, „laß bic ^ÎPgeltfien in IRuiftl" griç trägt 
auf bent SRüden einen 9tudfacf unb fiält in ber .^iib einen 9l()Knfio(f. 
@r ^ört gern bie Vögel fingen; i^nt finb fie bic tietflen Sänger. 

aHüller will (ein) SRaler werben — wie Safael; er wirb einen Saum malen. 



ber ^elc, «t, ttt - bie 

Sitinmartf 
itniKn, lanntc, gtriiniit 

{intr-t = |(l)v fdjiKiï 

lau Ff n 
bfr ^Dtj^aner 

fäQcn (Ir.)= fallen ma4tn . 
btv Slucflug, "e=bct gioße 

Spajicrgang 
bit ^rtiibc, :t = bat @IUif 
irrtn (inlr.) !|in mib ^tv 

et^tn, offat )u niifTtit, 

fttttem (iiitr.), 

ba« 92tft,cT:^ bit XBo^iiung 

b(« Soge!« 
bfr «udfad, "f 
bfr HtptiiPoiï, "e 
btr €Jfng». 9)ti fingt, ifl 

fin Sänger 
bf T SRnlei , 



münHi^t Ûbnng. 


Stt^l Ux 8ete nc^t« eUt \Mi auf bfm 


.§afi bu f(^oit »on Mafael gef)ör(? 


Saa reiß twr ^olj^auer fdlïtnî 


®eißt t)u, roaô ber birfe SKûtter jeti^ntn itnb 
malen wiU! 


5Ba(^fi tm gern auôpûgtî 

ÎBÎaS fient tKid 9te Silï) Mirï 

mi0 iß fi^öner a(« ein fdionei SSalc? 


aßao »iffen bie «ôgeltin? (©. 154) 
5ßa« malen bie gdiffe unb Seen in intern 
Hören Spiegel? 


«c&ttftlf^e Slnfgabe. || 


aöarum îlettert Äad auf btn SJaum? 


ma» für ein Xter rennt sotBei? (6. 153) 


3p ee ff^ön, Sîeper auéjune^mtn? 


SEBit rie{)t ein ^irft^ auS? 


aßlffen Sit, Sa^ btt Storf, t«n griç in t«r 
^mt> l)âlt, ein a(iKii|lo(f ^ißt? 


aôirbbaéSBett „Hingen" roie ein« »on ben iBer= 
t>tn fonjugicTt, bie Sie f(^n gelernt ^ben? 


ffiaô »iü SÄüOer iwriicn? 


SEo« trug SÄiitter in feinem Sud farf? (©. i 5S ) 



,SEiit f4»n:' 
Sit ift b«^ bie ffirbe fo f(l|ôn, fo f(^nt 
2)a« »iffen bie ïîôgeiein ; 
©le fjtltn i^t leii^t ©efieber 
Unb fingen fo frö^Ud^K Sitber 
3n ben blauen .^immel hinein. 

3ßi< ift b«^ bit @Tbe, fo f(^ôn, fo f(E)6n! 
3)a« roiffen bte glülT unb Seen; 
€ie malen im Haren ©piegel 
©ie ®drtfn unb ®täbt' unb ^ügel 
Unb bie aßolfen, bie bniter geljen. 

Unb Sänger unb SRalcr, bie loifîtn e«, 
Unb ti iBiffen'e »iel onbert fieut". 
Unb votx'é nic^l malt, bei fingt ti, 
Unb ner'« ni^l fingt, bem Ringt ti 
3n bem ^erjen oor tautet Sreub' ! 



Oodf', ]. SS. bu ^fl f« 
Dttgtffenl i4 ^ûttc t« 
biT biK^ lOmalgcfogtl 



bit gHlfr = bit SlilfTt 



flingtn, a, n (iiilr.): laut 
mtcbtu, ). 8. Witt, 
3Smtt tlingtii; rotm 
ttmat ttingt, fo Wna 
xmrto 

oor = wtgtn 



1" Reharqdb. — Fällen, verbe faible el actif. 
fsl le factitif de fallen, verbe neutre el fori. 

2- Remarque. — Observez l'élision de Tu e t 
dans Flüu'. Stäill', Leuf. 



ËTtMOLOGiB. — Cf. rennen et le renne ; Aunftuij 
et fliegen; die Freude ei froh, nck freuen; irren 
et errer. 
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156 


mûuhïi^t Jibnns. 


-Çajl tu ft^on (inen .^at'oi gtfefjen? 


3eige ouf btni lOttn ®i(b t>aé IBoot, Den 


äJte Ijïfft ttï widjtiiftt $af(n îmitfcfflanM? 


3)ampier, ben ©amm ! 


5al)tm ti( Stfldff^iffe fo ft^neU wie tit 


ffîeigt bu, ivem Md Soot gehört, baâ bu au| 
bem lOten »ilb fie^fi? 


SitD b*r î)ampfer »ont aßtnl» gctrieben« 


aCoô für git% fängt ba gifi^tr? 


Bomit i>ielnt Staxi unt) gn(¥ 


Äannft bu ftféen? 


^c|)tiftli^e «nfsobe. |{ 


ÏÏÎo^in fà^rt D« Domiifetï (©. 155) 


A&nnen @te ft^ivinimtn? 


Sowu« fàfjri ïoa Sopt fjerau«? (S. 155) 
Jßo^in flt^n Kr gif(^ itnb bfe gifc^nV 


saSie tief ift boô SOÎter? {s5. 15i>) 
Sffiaé reâi^ft auf bem SlRêewflflrunb? 


eiîeit ®i( fltra eeefif(^? 


©ie^t ein Dampfer fdjdnet aua aie ein 6egel 


aßo ipielm lie Ainlcrî {©. 155) 


f<t)iff? 


aiîii iwm fprm Jlût^(^n? 

Sinï) ©le f(()ün in einem Seebnti geiwfen? 


3fi in ber »origen groge Ca« SBort „ou«' eint 
ißrdporttien ober eine Çartifel? 




SQenu ivit einen ©lein in4 äßaffei »ecfeii, \o 
fadt er auf ben ®runb (»inunter : er finfi 
auf ben fflrunb. 

auf bem 93ilb i|l baS «Weet 50 SKeter tief. 



Huf beni *JReereogrunb wadffen ©dmwmme. 



/■^rijj fann nidft f(^n>tmmen. aîorgefiern fiel er 
tnô9)Ieerunb rief : „^ilfe! -Cilfe!" aHùUer 
fjörte tfjn, fvranginôîBaffer unb rettete ihn. 



b« @iimt>, "t 

Ünitn, n, n (intr.) laitfl' 

fam faOcn 



:cmn(lr.):iiii4tfttrb{it 

(affcii 



Cf. (/er Hafen H Le Havre, ihr Turm et la loui-, 
t Licht, der Damm et Amsl«?rtlnm. dax S^Wele^it, 



Leiichllui 

ihn Hool el paquebot, nämlich et ^anie. 



79. LEKTION. 

Sie granjoffii fiitb tin SBoIf, bte 3)eutf(^ fint 
au(^ ein SSoIf. 

SutMJifl XIV. (ber Sierje^nte) mar Äcntg von 
granfre^; SRapol"" 1. (ber Srfit) war 
Äalfetuon Stanlrtii^. 

îîer tnitfdfe Äaifer ifl iiigteit^ Äönig von 
Creußen. Î)« jeÇige btutft^e Äaifer btißt 
®i%Iin II. (1909) 

3ranfrfi<^ i^ jc^t tint 9ïe))ublif. 

î)i( beutf(^e %<ii)nt ifi fdfwarj, rceié, tot. 

Sit beutfc^n (Solbatm tragtn auf bem Jlo))f 
einen ^elni, an ber Unten Seite einen ©Übel, 
auf ber ®(^u(ter ein ®mc^x, bad fie mit 
$uIoer unb einer fc^iveren .ßugel laben. Set 
ÎJegen, ber Söbtt, baß ©eweftr finb ©offen. 



we »olt, "t 
Station, tti 



ber Aatfcr, 



( juglcid) ^ ]u btrfelben 

( âtit, om^ 

( J'Ö'fl 

^ bn jtlgigt fiaifti - b» 

( SaiUt, brc jt«! Itbl 

bit !Rft>utitit, in 

bit Sa^t, II 
ber ©olbat, cn, m 
btx O'lm, c 
l bn Segtn, 
( bK gSbtl, 
bat ffleine^T, t 
bae ^uIotT, - 
bit Su gel, n 
bie SBoffe, n 



ie !(JTe«^ii gefc^lagen, a6er er mwrbe felüfl iit ter 
ttfiegt. 



;n ade fflölter Europa« Ärieg geführt; »or aOem 
mtf(^n «nb (Snglànber ; fein Seben tuar ein langer 



(1909) eine fiorfe Äriegoflottc. 
ip grieben. 



btr gricbtii, 

/ bei Jdiefdnbti, = btr 
\ greinbe, n, ii : rotr 
^ j nti^l in unferem Sn' 

eiäiiter (ober SremBe) : 3)cutf<^e, ©elgier u. f. W- ; f ttvlant» gtbortn i(». 

m '?(iidlanb. I bae Vneianb, - 



bie Qäjladii, eti 
bejicsni (tr.) = fi^Iagtn 

( gefi^e^, a, t, t= voi' 
( tominen 

ber Sriefl, t 

tämpftn (intr.) = Fi<^ 

(*(agtn 
Ber ftain|)f, "e 

bie glotie, ii 

bie s rieg aflotte, ii 



Seld^efl tfi bttn SSaterianb? 

3fl 9raîtf"i(^ immtr eint dîcpu61if gemtfcn? 

"Bic fitt^t tit bfutff^c ga^m aué? 

m ta beutf(^ Aaifer jugleit^ ein Jtonig? 
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®fgtn ivelfiK 3}o(fer führte Stapoleon Arieg? 
SEBeldftfl aSolf befiçi bie purïfie Ariefléflotte? 
ffiafl ift büß ©egmttif von ^rieiwn? 



'Bas ttagtn tU bnitfi^n Soroattit auf bcm 
Äopf? 



•Baô tragen fie an ter Ifnlen Seite? 



•^afi "tm f(t)on fine @ef(^t(i^te bes beutfdien 
boitte gelefen? 



2Bi|fHi Sie, roie ber jeçige beutfdie Jtoifer 
^igt? (Mr itpige Äaifer ^ ber Äaifer, ber 
ieptlett,) 

-Bomit lâbt ber beutfdje Solbat fein ®noeitt^ 

3jt „(aben" ein fc^roai^ô ober elnflorfeö Sßerti? 

■gaben @ie ff^on mit einem Xiegen gefpielf? 

^at 3()nen 3fjre®rcßmutterf^one ®efc^t<^ten 
eiiäljlt? 



^aft bu fü^on »on aRidftItt ge^érl? 
erjä^Ien Sie felb|i gern ©eft^^ttn? 



m^t9 ip ba« 3beat ber frangSrif*^ 9*etm= 
blif? 



Sonn n>ar bie fran)6fifd)e Sievolutton? 



9Bo «jurbe 3ol)aniia b"flrc uon ben (SngWnticni 
wibrannt? 



ï&tic^tet ^t eine @cf(^l(t)te von ^lanfrelc^ gefc^ricben. 

îie ®efdfii^tf(^reiber eridljien, ba^ 3o^nno b'ärc im 3a^r 1431 von ben 
Snglänbern verBrannt würbe. 

Xa« 3beal ber franjöfifdfen Mepublil ift : 

Srei^eit, ®Ici(^t)eit, Srüberlid^feit. 



bit ®cf[ti4tc, n 
( itx @(f4ii4tfi4i{ibtr, = 
( bei Qißoriltr, 
ttnmtu (ir) : 109"«, 
} f^itibtii. Siiic ®f 
( f^iifiie «ria^Itii 
bit ^Kilgcil, en 
bit mtii^^nt, - 
bit edlticrß(^tfit, - 



l" Rehaiiqde. — Observez : die Schlacht bei sur l'adverbe jelsl au moyen de la terminaison : 

Walerloo. le nombre ordinal {Ludwig) der Vier- -iy. 
zehnte et le germanisme : Krieg fähren. Éttholocif,. — Cf. Äowcr et rœaar, datPulrex 

2* RRNARuue. — jetzig; cet adjectif est formé et pulvériser, die Getchichle et geteheken. ^ 



ïKuUtr fdjmtet baljin; er »erlterl fein SMcfftv. 
WluÜtx fwtte fein aSeffer in btr gotterle ge- 
iiwnncn. 



aWuH« fu(^( ftin SWeffer unb finb« eô tiidft. 



ma Aarl ftnbet e«; e« liegt im ©taub. 



llni I«« SWeffer ju protitren, ft^mtbet Äarl 
finra 3ïwi9 ab. S)aÔ Keffer fp fi^arf. 

S)a fommf SRäUer. î)a Äarl i^nt fein ïDîeffer 
ni(^t juriWgetten »iH, »ertirgl er efl Ijinter 
feinem ffliidcn. ÎRiiaer itjirti joniig unt will 
feinem getnb bie .goare auorei^ii, 



■In aWefferï Du 6rau(f)ft tö ni(l;t! 

it mir baju, ben Sl)>fel ju jerfd^nefben, ben i(^ in 

:I Êriiberlidj mit mir, unb idj fltbe bit bein SKeffer 
ä) nad) ^aufe begleiten. 3(^ mu^ arbeiten. 

ii(t)t angefangen, betne Stufgabc ju matten? 

3|ï fie f(^iwr? 

Sïnfang ift fd^njer. 2)te 3Hitte unb baß dntt finb 
^rtfä^rft fo faul ju fein, roirb bi(^ bein SBater 

gieif^güitig. 

mit Äarl, ber i^m fefn SKeffcr jurürfgibt; beibe 



c F(4tctl(iirilt,itien(iii(r.) 
( = laiigfant gc^cn 
Dtrliertn, o, o (Lr.) 
gcminnfti, a, o(tr.) 
bit Sotteric, n 

fuf^n (tr.) 
finbcn, a, u (tr.) 



bei Staub, - ; im ©om« 
mti liegt Diel 8taub 
auf ber Sliagt 



fi^itctbcii, itt, ittcn (tr.) 
pTobincu (tr.) 
fi^arf = gut f^neibtnb 

( Berbergen, a, o.i, i(tr.) 
( = ni(f)t fc^en laifen 
iotnig (adj.) 

(«igen, ifi, ili (lr.) = 
; tt^r flûrt jie^n 



( brUbnlii^ = tnie ein 

( »rub« 

l teilen (tr.) = tintn ïeîl 

j DOii ttro. geben nbti 

' nehmen 

Uem, begleiten (lr.)=niit 

\ im. gei|tn 

( an-fongen, i, q, Ü (tr.i 

\ = btgiiiiKn 

btt anfang, "t 

( forl'fa^tcn,u,a,a(intr.) 

( fotl.fdjen (tr.) 

Iiauen, ^ieb, gc^autn (lr.) 

= fiftlogen 
gltidigültig = egal C 



aJtfittMid^e Übung. 



4ßa8writtrt2Wuaer?t2- 1J9) 



Çafi bn tinmol fcrin *portenumiiale »(r= 
lorm? 



atßirb büfl !paf|m mtl ceiii '-Bttb „fein" oCev 
mit „wriwn" (onjugterty 



mai tat SBülIer, al« er fein 5HeÜtr «rior? 



^ft tu len ^ut (»robitTt, Ua t>u je(i bt' 
r.çe|i? 



-i^r ftnbet taß aStffer SRûUerô? 
iiJaô tut Äart mit bem TOeffer* 
'Ißilfeii Sie, Mjie SBiiDer, fein aSeffer flenwnneu 
ftat? 

.^aten Sie fi^n einmal etiva« In ber Solttrie 

flenjonnen? 
îecf(^«ifî im foIgenbenSaÇ : „Po Staxl feinem 

j^amerabcR baé Keffer nii^t jurüägcben 

ipiU, roirb ÜDIßÖer jornifl" btr ^au^tfaç, 

itnb miHteè bcr 9îebtnfa(? 



@rinner(i bit tiij noi) on H< iJeflinotion ttt' 
Subftaiitiuôï 

.^afi bu bie fleine ®efc^t(^tt ^ier unten 
gtleftn? 

Sftfie^nbf*? 

2ßann tjabeii Sie angeiangenbeutff^ jn (trneuV 
Äönntn Siebte ®ef(fjii^te ^ier unten crjÄljlen? 
■äßao bebfutet „brüterlitij teilen"? 



-Barum wollte Äarl fen apfd ni(^ felbp 
teilen? 

^t Aarl feinem Jtameraben fein SNeffer gttidj 
flejei9t?(e.l59» 

3p boe 9K.fer eine ffioffc? 



Stiefk&d. 

IBeäberlii^ teilen. 

einmal fagte Jtarfd SRutter ju itirem Soljn : „StmV. ba ^a^ bu einen üpfel; nimm itjn, aber 
i$ ihn nit^taüein; lelie i^n mit beipem ©riiter, unb teile i^nbrüwrlitf)!" „®aô i^ba«, brüberli* 
teilen?" ^agte Äarl. „Srûbtrtitf) teilen", anfroortele bie 3Hntter, „Ift beni anbern ben größere» 
îeil geben." 2)a ging Äarl ju gri{(, gab i^m een gangen Sl()fel in bie^anbunb fagte : „îtilcbu 
briiterlit^!" 



I" Kriah<idk. - gul ichneidend. Le participe poser à terre, 
présent se forme eu allemand avec la terminai- â' Reharqu»:. — et aient duiu.... Observez 

»011 -eiul (ci', français -ant), Ex. : sclmeidend, cette tournure; da*u annonce la proposition 

lolgend. iolinitive qui suit. 

2'' ItËHARonE. — schreiten et li-elen expriment Étthologie. — C(. $acken et sagace^ probieren 

les 2 mouvements de la marche : tchreiten et éprouver, probant; (t^'/flfHjet|(^i\J'ft/)QQ|Q 
l'aclion d'avancer le pied, ireten l'action de le ^ 
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81. LKKTION. 
^it tMne ^taht. 

I. iCct SRatft. 




•.upyrtghl 1S09 ftjr Louù 

Saô 11 te ©Ut" fitUt bcii IKarftplaç eiiwr fleincn Stabt bar. 

SOIitlen auf bem Çlaft fte^i ein ©runnen. (Sine SHengc SBouem unb 
©âucrtnnen flehen um bcn ©runnen ^erum. !Dte ^audfrauen fommen 
auf ben aWarlt, um (?ier, Obfi u. f. xo. ju taufen. 

. !îi( ©auem perfaufen ^ier, Ctft u. f. lo. îilefeé 3aljr ftnb bie gier teuer 
(fie (o(ten Biet @elbj; »orifieö 3at)r »aren fie billig. 

'^uf bem SQaiftvIaQ ^r^eii aud) 93ubeii, voo titan SSai'eu, Nieller unb allerlti 
anbete 2:)iii9e »erfauft. 

'iinii auf bem *pla^ fe^u mir ein Zox. 6ol(^c alte dauern finbet man 
oft in Seutfi^Iani». 

^inter bem Sninneii fief)t eine protcpantifi^e Äiri^. oigi 



ha 3Karttplfltî, "t 
btt SBotlt, "t 

bet $[ae, "i 

( bit aBengt, n=fel|i: oiele 

auf bcn SRoTd gc^tn 
( laufen (tr.)^@t[b gcbtu 
/ um eiR). iii btlanitntn 
Dtrlaufcu (tr.) 

biDifl = nit^t Ituct 

bie «ubr, n 

nttetIti' = aHtr ©orten 

i folt^c'Sßautm^aRau' 
( trn mit bttfc 



etcUt baß Ute »illi Den aHarftplaç eimr 
fleinen otvr einer großen Siabi bar? 

'îlîoiu flflKn bfc ^audfrauen unb î)ienfimttb(ïten 
auf bot SRord? 

ffia« wrfaufm ble SJauern «nb ©duerinnen 
auf bem ^ffiatlt? 

'^0 serfaufeii bie ïeute in ben Snbtn, bie auf 
bem aWarït fie^n? 



mttnbU^t Übung. 

^£ia9 fie^t [infö auf bcm ^J^arftplaft? 



3fl bie Stabt, müaie baô elfte »ilb barpellt, 
eine alte ober eine nipb.rne Stobt? 



^afl bu fi^n ein afteô beutfc^eô Stdbtdfen 
fl'ft^en? 



Sagen Sie : bie Sauem finb „ouf wn 9)îarft" 
ober „auf bem SWar(t" gefommai? 

aöel(f)e gdUe regiert bie '^Jräpofition auf? 

ÄÖnnen Sie aUe 3Renf(^en jä^en, bie auf bem 
SWarflplae fielen, fi$en unbgelKn? (S. iM) 

^ben Sie gefiem etwaö getauft? 

Mai tun bie Sente im aSirt^Ifauë? 



SJo liegt ber alte Äirdt^cf auf bem elften 93ilb? 
®a« uertauft ber aScÇger? 



®ifîcn Sie, nniô „©urg" bebeutcl? 
Äönnen Sie ba« Sort „aUetlei" uberfetjen? 



ffio fieljt im beutft^eii Saß bie trennbare $ar= 
tifel? 



Um »ieoiet Ul)r fïnb Sie geftem ^mgefefjrt? 



''Jlebf II ber Airt^e liegt ber alle Siix<tftfof, mc bie îoten begraben fint. 

^iiiCd von ber £ird)e fie^n 5 Käufer : ein ffîirtâ^aud, wo bie Seute effen 
unb trinfen, eine Säderei unb eine 9ReÇgerfi. 2)er 9Se^ger «rfanft 
Slcift^. 

9lnf bem ^ügel fte^t eine alte ©urg aitô bem löten 3at»r^unberl. 



in Jriri^^of, "t 
btanbta, u, a, fi(tr.) 
ho« aBine^au«, "tc 
hie eüdtm, eil 
t>it aRciigetci, cu 

hie Surg, «i 



IIehahqde. — Cf. a ick gehe auf den Markt » Ëtykolocii:. - Cr. der Markt el iiiarcht-, die ■ 

à H ich gehe auf das Land d, b auf die Bude el hoaüque, die Burg el bufgrave, hoarß, 
Jagd i>. bourgeois, etc. -' i '•■■: ViOO^IC 



82. LEKTION. 
!S>ie tltittt i^tabt (Soctftgung]. 
11. icit e^mic, 

3n ber S^ult arteiten aÄuOec un* aSeber nur «onuittofl«. 

Die &<fyitU fängt um 7 U^r morgtnd an unb f)Drt um 12 U^r auf. 

griÇ unb aHûDer ftöfii in berfel6«n Älaffe; ÏWontagô »en 9 bi& Mi ^a6en 
|1e eint ot^ifi^ 6tunbt. 

3n ber <3c^ule lernen gri^ unb iDIüIler neuere 'Bptaäfm, $()9^<^ @l}cmie, 
3elc^nen, «. f. ». ^p^tjfif unB Sijemie ftn» SBijftnfc^fttni 3«i(^oi 
«nb ©ingen fmb feine SBiffenfc^ften, fonbern Äünpe. 

aile Seifrer fprec^n ben @(^ûlem »ün i^ren lpfl'<^teiif baö f)ei^t von bem, 
«Hte fte tun foOen. Sic btlben t^r ^rj unb ifjren @ei|t. î)ie Schüler 
follen nur bit 3S}a^r()ei( fagm, fie bdrfcn nitmatd lügen; bteienigenj bit 
lügen, »erben geftroft. 



aßä^enb ber ^ßaufe ftjjeltn tie ©djûler im Sdful^of ; iin Sïugufi ge^ fit 
nif^t in bie S^uU : fte twben Serien. 



2>tr îlireftor ttt Simule (jat ft^r »iel gelernt, er ifl ein gele^rttr 3)Iann. 

3n ber <S^uIe ^at aÄiiUer icebec 8atein notÇ ®cie(^if(^ ; fp&ter reirb er ent. 
«eber ?ate(n ober Çatein unb Oried^ifi^ fîubieren. 



Äarl ^ot bem Setjrer wrfprot^en nöt^fieö 3af)r fleipiger yu arbeiten, ober 
ber fiterer jroeifett fe^r baran, baß er eô tut. 



auf'^ürat* (intr.) = tu« 
bigen, nit^t me^r bau> 



bie Stlafit, n 
bie @limbe, n 



bie 9^4iït, ' 
bie S^tmie, - 
bit SQiiTenfi^ft, en 
bie Sanft, "e 

bog l|ei6(* = li. î). 

bit $f[id)t, en =: nac mir 

tun folltn 
bilbtn (tr.| = formen 
bit SBn^r^tit, tn 
btr @ci|i, er = baS £tit> 

len, ber St opi. 
lUgen, o, o (intr.) - et* 

ma» gatfdiit fngtu 
berjtnige, 6er* = lotr 
bie Vauft, n 
bit Strien |pl]. 



iDtbtr... noi^' - nit^t... 
uiib Qut^ ntdil 

tnlTOfbtr... ober '= (ober... 

obtr) 
bas Säte in, - 
an ttroafl (dat.) jiueiftlii 

- tS ni<4t glaubt» 



I" IIeiurqub. — Observez la nëgalion répétée 
weder... noch... noch... et la forme entweder... 
oder. 

2* ßraARQiiB. — Observez les dem sens du 
mot : Stunde, 



ö' Reharqiik. — das keUst s'abrège ordinaire- 
ment en : d. h. 

ÉrtHOLoGii;. — Cf. die WÎKsenschaft et totWn, 
die Kumt et können, die Ferien-el férié. ■ 

l,.:dcyClOOgIC 



Stinten %tbtx unD ^üOer ben ganzen Za^ 
in i^Ttr €(^ulet 



JQO.^ bu geflern eine englifi^ ©tunbe ge« 



^afi bu f(^onbeutf(^e Stunben gtnontmen? 



Strß bu ni<^^e« 3a^r beutfifK 6tunben 
neljmm? 



3ft bU $^9fif eine eiafU StUenfi^afr? 



3ft bie 2Sufie eine Äunfl ober eine aBiffen= 

mm 



SQîann fpielen bie St^üler in ber ©<^ule? 



Amnfi bu beine $pi(^ttn? 

^afl bu aui) @ommnfetien? 

Ämnft bu große ©ele^rte? 

gerni SRiiOer fdfon Satetii unb ®ri€4f)(^? 

.^op bu Sotein unb ©riet^ifc^ fleletni? 



Otoubt ber «efjrnr, ba$Äar( nÄ^pe« 3nttr jut 
orbeiten ntirb? 



e^tiftn4>« «nfftabe. 



©er le^rt ffliorol in ber ®(^ule ? 

fflorum fie^t in ber Borigen grage ba« ffiort 
©<I)uit im S)aii»? 

'Jtegiert bie ^rôpoftfion „in" nur ben ÎJatÎB? 

Seilte ^präpoRtionen regieren balb ben 2)atiB, 
bolb ben ailufoti»? 

iQaittt €ie in ber Sd^ule jet(t)nen unb fingen 
gelernt? 



Silben alle ?e^rer baß ^erj uns ben i 
i i^rer ©(ftiiler? 



©onn fjaben ©te bo« ©ort „9Bof)r^it" iniii 
erpen 2Hal gelefen? 

Selche« ift bie fc^onpe aller fünfte? 

îreiÈen Sie gern ïïïiffenfdwft? 

SEBifîen ©ie, rooi^er baô ©ort aBiffenf(^(ifi 
fommt? 

.^aten ©ie ttorigeö 3al)r 3««« gelwl"? 

3p bie ©efc^t^te md) eine S!Biffmf(lfOMï 

3Bo6 toiffen ©ie »on ?oüoifitr? 

Sar er ein gro^ (ïtjemiferï 

2Baa l)ol Äarl Dem Serrer »erfproi^nr 
(©. 163) 



165 83. LliKTION. 

3n Mt Stfjute (emm bie St^iilct ®ramniatif; fit fonjugiewn ii 
haitn, werben, jeigen unï nt()men. 

ftpnjnnfti». — »täfen*. 



Aoniunftio ïie SBtrtten : fciit, 



bu itift 
«((i 
mir (titn 

fif ftitii 



bu ^obtft 
« f|nbc 
mil iiaitn 
iki ffabtt 
fù t)«tien 



ii^ mïTt 
bu loJfrcA 
(T iDÜre 
mir märtii. 
ibi luäict 



mir nttrben 
ibr mttbtt 
fit iDtrbtn 



iä} ififlt 
bu jtigtfl 
« )(i9« 
mir jcigcn 
i^r jtigtt 
fle jtiB" 



nt^intu 
i<^ RC^inc 
bu ne^mcjl 
(i reliiiit 



ii4 milrbt 
bu loUrbei) 
IC roütbe 



i* itifl« 

butn^tc^ 
K itiflit 
roiv je ig le u 
iftr {(tgiel 
fit itiaien 



bu ^dtup 
tr ^äite 
iDit liätltn 

i^r gältet I i^T ivUcbet 

|lc mären | |if ffitttu \ fit mttrbtn 

3. «. ®e|iem fürchte« ber geljrer, ÜßeEer fei tranf. 

SRüDer fagte ju feinem Onkl, et fei im ÎSBalp genwfen iinb ^be einen ©aum 9tieC<^rt. 

@enn Aar! eine gute iHufgabe gemat^t Ifätte, wdre er geftern ntt^t befhaft roorbcn. 



Vdtttlclit, bit balb trennbar, balb nntrcnnb«! finb. 




burd) : 

ÎDaô ffiaffer fliegt burdj. 

2)er fÄ^tn burt^prömt î)eutf(ÇIanb. 

übet : 

Saafflaffer fliegt über. 

3m 'Btntet überfti^ivemnit ber ^i( ganj läg^ten. 



SinFë ivirft '^yRäütr t>cn Slu^l um, 
ffttü^i» umtanjt er ben @tu^l. 



unter : 

3>ie <£onne ge^t im 'Bepen unter. 

3!)a fefjcn wir einen ©rief 3)li"illera 

an feinen greunb gritj. 
SKüUer ^t feinen ©rief unter= 

((^rieten. 



^a flö^t ^arl ben biden ^uütx fort, aber 
Wttiütx iviberftefft if)m. 



bur^.... ftiigtn (iiitr ) 
bur4f)rSmtu(tr.) 

U&tr.... (fitBcH (inir., 
libtr[d)iotntintu (Ir.j 
äsitpten 

um.... n»trftu (1r.) 
umtaiiitn (tr.) 



unter.... gt^tn (inIr.) 
btr «rief, t 

unttrfitfrtilien (Ir.) 
Itifitn, it, it (tr.) - auf 
lurjt 3tit gebtn 

floßni, it, 0, i flr.) = 

I^ued forl'trtilini 
raibtt(lcl|tit (intr.) ~ 



mûnhUa^t Ûliung. 



Wx» fütt^tete ta îe^rerï 5. (165) 
•IBo« fagtt ÎMiiDer gii feinem CnfelV 



UBàre Stari geftraft tvorttii, nxnn rr eint gute 
aufgabt gemat^t flatte'? 



Äoitjuglete im Äonjunftiu ipräfen« 6aÔ 'Berb 
„ftin" ! 



Um icieviel llljr ifr tic Sonne gepent uiiter^ 
gtgongen ? 



tlm xoimlti llt^r gct)t fie morgen auf unb 
unter? 



ma» ^at 3)twUcr unl(rf<l)rie6enî (S. 165) 



Unltrfc^rctbfl t^ti iillc reine 'Aufgaben? 
Uîao fließt »urt^ï (S. Iti:») ^aben @ie gefitm einen ©rief gef^riefctn? 



■üJn« für tin ?anb bur(lf^ömt bei Kljetn? 
500« für ein Sont übtrfctfnjtmmt ber 3îil¥ 
2ßaß TOirfl SBüOer um? (S. 165) 



ffio ^btn Bit ^tiefen, SSüßer liabe einen 
StMf)l umgeworfen? 



Sßem »tberfle^t bcr tide ÎWiiaer? 



^Snnen ®ie t>en ^ritj (eftn, ben Stiller feinem 
Srtun* griç gef<^rieben ^ol? 



^t 9Wû(Ier in feinem ©rief ge^ gemotzt? 
■äöarum fiai er feinem greunb gefc^rteben ? 



!" REMAnouE. — I. Formes du tuhjonetif. 
A. Présent. Sauf pour le verbe »ein la 5* per- 
sonne da singulier est terminée par -e (et noa 
■ par -( comme à l'indicatiO : er habe, er 
ieige. 

B, ImjKtrfait. Les verbes faibles ont l'impar- 
fait du suhjonciif sembluble k l'imparfait de 
l'indicatif. Sein, haben el les verbes foris formenl 
rimparfait du subjonctif en ajoutant à l'impar- 
fait de l'iodicatif l'inflexion et un -e : Ich wäre, 
ùh halle. 

II. Emploi du mbjonclif. te suhjündif est le 
mode deriacenilude;ex. : der Lehrer fUrcklele, 
Weber sei krank; il eflt surtout employé quand 
'in rapporte indireclemeiil les paroles de qq. 



(discours indirect), exemple : Müller taijle iu 
seinem Ùnket, er set im Wald gewesen. Re- 
marquez que dans cet exemple la conjonciion 
fl dius B est supprimée. On peut dire aussi, 
mais plus lourdement : Väller sagte, das» er im 
Wald gewesen sei. 

Après wenn el damit l'all. emploie l'imp. du 
subj , exemple i wenn er das gemachl halle.,.. 

2" Rrhirque. — Particules lanlAt si'-purables, 
tantôt inséparables. Ces particules soul ordinai- 
rement inséparables dans les verbes actifs, sépa- 
rablesdans les verbes neutres. Inséparables, elles 
ne sont pas accentuées, séparables elles portent 
l'accenl principal. ( ^Mcolr 

ÉTTiioi.o.;ifi. Cf. Brief et btëf H»fW^8"- 



III. £U Stitdtt. 



3n ber totöo(lf«ai Äfri^e lief! t*t îpfarrtr bie 
SSeffe. 

3n lier vrotefiantifitKn Äin^ liefi ber îpfarwr 
We »i6el Bor. 

3n 2)eutf(^lanb gibt tö jtat^olifen unb Sßro' 
tcßanten. 

2)er $(arret (prient »en @ott unbvsm îeufel, 
Bora iÇimmcl unb »ou ber §ô(le, »on bcr 
Jungfrau ^aria, »on btn >&tUigen, »on 
ber fflriigion, »ont ©laulwn unb ^offen, 
»om Seioi unb »om îob. 



3ebm ©onntag prebigt ber *ßforrer eine gonjt ®tunbe lang. 

„^tr SKenfd) ^at ttit^l nur einen Selb", fagl er, „foubcrn au(f) eine 
Swlt, roe^e nittit ftirbt". 

>Sonntag0 ge^en bit frommen îmtt jur ^ebigl. 

aöei^nof^ten (am 25pen îiejernber) ifl in 2>eulf(^Ionb ein grofe« gefi. 

!5ie Deutf(^n feiern b«fl ffiei^ac^töfefi in îwutfc^lonb unb aud) im 
^uslanb. 

Da« 9Iatiomifftp ber graniofen finbei am 14ten 3uH flatt. 

3>ie ^vptft^t in ©entfdjlonb fmb : Sleujo^fr, Oftera tim gril^Iing), 
^fingßen (50 Zagt uad« Dftcrn) unb Sei^nac^ten. 




bei Pfarrer, 

bi( Wt^t, n 

pcottflantif^ 

bit eibtl, n 

bcT Xatfioiü, ta. en 

bn groupant, en, en 

@oil = ber gute Seij) 
ber ®ott, "et: aupiier- 

rewc ein ffiott 
ber îeufel : ber liBIe ®eip, 

ber Saumon 
bic^dOe, -:bti:Xeufdii) 

tu ber ^Ullf 
bet eilige, n, n. btr 

^eilige Çaul = Sanlt 

ber (Slaube, ne, - 
bit Ktligion, en 
)>Tebtgen (inlr.) = in ber 

Sir^e lange nnb laut 

fprtc^en 
bie @et(e, u 
bit $rtbigi, en 
Mmtn: ein frommer aRann 

btttt oft 
Oa» gefl. « 
fetem (tr.) 
bas giationatFcR, e 
patifinbtn' (intr.) = gt- 

f^tljen 
dleuja^r 
OPetn* (Çr.) 
Çfingften' (^l.) 
ÎSti^na^ien ($1.) 



1"^ Rgnarqi's. — Ne confoniiez pas beten. 
r.iible avec bitten, bat, gebeten. 



ÊTïHoi.oGit:. — Cf. predigen et prédicateur, 
(la* Fett el fêle (vieux Tr. : fe.ite). 



Wtîmblii^t Übung. 



Set betet? (©. 167) 



ïïîaS tut ter Ißfatrer m ter profefiantifdjen 
flirc^e? 

®ibt tû in 'tiemfdjlanb nur qîrotefiantoi? 

ïBiwcu fpric^t lier *(Jfarrer? 

Sann (Jtetigt bet Pfarrer? 

$ofi tu fd}on einen beutft^n ÎBfarret yre» 
bigcn ^pren? 



Äennft bu bit *ßortife[ii, bie baffc trennbar, 
6alb untrennbar finb? 



Siub bici'e *partifelii bct ben hitranfiliven 
Sterben gewô^nlicf) trennbar ober untreniu 
bar? 



@riimer|l tu iii) an bit ^räpofiiioneu, weldy 
bafc ben S)atif , balb ben «lfufatii> regieren? 



Semfi bu gern '£Otat[)enmti('? 



^c^HftUc^e Aufgabe. 

©oïjtn getjcn ©cnniagô bie frommen Sente* 
Sßie ^eipt baô ^omitfeft ber Deutfc^? 
ïffianii feiern bit gran^ofen i^r 3ïationa(fefl' 



SBiffen Sie, ob bie ©eutf(^u biefetben Sefltag* 
feiern n»ie bie granjoftn ? 

Sann fäUt biefeö 3al)t Cfieru? 

^aben Sie Dirige* 3a^r taé SÖeinadjtofefi 
gefeiert? 

2ßel(^e« ift t«« fdjônfte Sep int 3at)re? 

.§aben Sie »on Sutlier gebort? 

Sicijt man in *l?Qri8 uiele iMuöläuter? 

îBefc^reibcn Sie fdjrifdtd) baö letjntc Silb! 



®efaüt 3l)nen baé ®ebi(f)t „'ffiie ffïjôii" ? 

ÎBclf^c« ip ber «lîlnral son SHenfc^? 

SSadKn Sie jebe -iStut^ einen Mnöflug? 

3ßem fpielt Äarl dem böfe Streidw? 

griert cô Iffute? 

^aben Sie fdjou 3^re 9ampe angejünbet? 

Äönnlen Sie baa fiebenle ©üb befc^reiben, 
elfnt bie untenficbcnben (^rflânm^eu ju 
Kfen? 

®o fïetu bûê 'ilerb im tifeknfaç? 

2ßo fie^i baô Sutjcft im .§aHpifa)s? 



85. LEKTION. 
1. S>ic 93otfla^t i ba« 3Irbeit«»itttcI. 




Copyright IW» *s Louit Uarchand 

î>oô 12t( ©i(b PfBl bie 93orftabt einer ©ro^pabt bar. Siefe ÎBor^obt ifi 
ba^ i£tabt)}iertc[, wo bie 9(Tbtitcr wohnen. 

3ni .^iniergrunb fefjrti mir 2 3a''ïiteii. 'in« Spinnerei unb eine SffieBtrcf. 
îser 2Bebcr mailit geiimtonb. 

^eutfd)(anb ^at diu große 3nbufïrie; ed iß ein inbußrieUeö Sanc. 

î;er *ßo()ierfiantter »erfauft Rapier ; ber Si^neibcr madjt ÄIciDtr ; bcr 
Jtrdnitr »erlauft Suffer, 9i(f)ter, Petroleum u. f. tu. ; ber !ïif(l»ler marfft 
îifdje ; ber Sagner mac^t SiBogen ; ber Stftloffer Sdflöffer iinb St^iüffet. 
2)er ©(^mieb bearbeitet tofl ©ifen. 

3)i( Sagner, Si^nfiber itnb îifc^ter arbeiten mit ber ^anb: fit fînb .&ûnb= 
ttwrter unb treiten ^anbroerfe. 



bit «DtftoM, "e 
bas €tabit>itrttl, 
b(T Sri» lier, 
ber^iniergcunb, "t 
bit @ptnntT(j, en 
bit SBeberti, «i 
btr SJtbtr, 
bie 3nbuftri(, tn 
ber SBagntr, 
bït apot^cttr, 
btr $apitv^anb[tr, 
btr Jtrdmtr, 
b« St^mitb, t 
bas Sdilog, "iftr 
btorbtittii (Ir.) 
baB {uubiDcrt, t 



^ünbU^e ilbun^* 



aBoIjnfi bu in einer Borpabt? 



'Bo^nt t>er @d^neit«r übtr btm ^ßopierfrAnbter 
ober Ü6er bem äpollfefer ? (S. 169) 



Mffliertbieîprdiïofttlim „ûba" nurben 23ati»? 



SBJo« für eine Satrif |ie^l neben ber 9Bebereiî 
C®. 169) 



ffiae tut ber SRaurer, ber n<tfté ouf bem 
12tfn SUb fiel)l? 

aSttö trügt ber Simmemtann ouf ber ©i^ulier? 

35Beift bu, »obon ber Saumeifier fprid)!? 
t®. 169) 

SSio^in gießen bie Solbattn? 

SBJer firfflt i^nen? 



<24>tifHf4>e Aufgabe. 

'Bc^nt ber a^iot^efer weit aon ^i«? 
■ffiae »erfauft ber Ärämer? 
miS mact)t btr Sagner? 
9Baé ma(^t ber ^utmad^r? 
3Ba« beorBeitet ber Si^miebî 
3fi arbeiten ein tranfttitje« SSerb? 



Äenneii Sie ben jungen 3SaIer, ber ^tnter bem 
Saumeifler fieljt? («. 169) 



SBJarum ift ffieber nwf) trauriger at« »or^r? 



3Qa$ muffen bie 6olbaten tun, menn bie Scinbe 
ba« Saterlanb angreifen? 



ffier (lingelt an ber îfit bee ©»itaW? 



Üiec^td oben (auf bem 13(en Stib) baut ein 2Rauret eine 3)iauer. 

(Jin Siittmemtann tragt ouf ber ®(f)u(ter einen Salfeu. 

^r $aumei|ter fprid^t mit bent ^auäbefl$er. .ginter bem Saunteiftet fe^n 
TOir unferen S^'unb ffieber. 

!Der arme 3unge ^a( oud) feine SKuttet wrloren unb mufite teömegen bie 
@(^u(e oerloffen. 3eÇI arbeitet er a(d SRaler. @r ifï ncc^ trauriger old 
»or^er. 

Xer SKonn, ber an ber Zix beô Äranfen^aufe« flingett, ifi ber SIrjt : er 
{^eiCt bie .ßranfen. 

€olbaten tieften nai^ ber ^afeme {urüd; Sotbaten mnffen it)r Saterlanb 
Bcrtetbiflen, wenn bie geinbe eö angreifen, ©olbaten muffen 3Sut ^aben ; 
fie nniffen tapfer (ober mutig) fein. 



btr 3NauT», 

baueu (tr.) 

bn ^immennann, Itttk 

htt lialUa. = tin langts 

@tü(f Çotj 
htt OaumeifttT, =bcr Vc* 

i^iKti, en, tu 
Dorliev = früher 
tat @ptta[, "er 
Hiiigeln (Lr.) 

bcrXTj(,"t=tin:3)oItin:, cn 
feilen (tr.) = roieber gt* 

funti madjcit 
bit Softmc, n 
»nttietstii(ir.) 
on-geeifen, iff, iffen (tr.) 
btr aNut, - 
( lapFtr = broD 
{ mutig 



1" IIemarque. — arbeiten est iülr., bearbei- Ëttuologie. — Cr. fipinnerei et Spinne, Schloss 
(en, (r. Observez le phir. die 5 Zimmerleute. el sckHesten.der Batken e.t balcon, das Spilal et 

hôpital, greifen et grilTer, agripper. 



86. LEKTION. 
1. iSie a$prftaH. (Schlug) 

^tUx atUHtU im tvfita €tiHfiwrf eitt^ 
$o«feô, aie a herunterfiel. (ïr '6ra(^ 
ben ret^ttn 9tmt unb bad linfe Sein 
unb tourte inâ €pital gebcaff^t; er 
litt fe^r. 



Sa füllte i^m t*r «rjt ben îpu(ô. 
9tac^ einem ^onal burfte er auffielen. 
3iierfl fonnte er nur »orroÄrt« ge^en, 

ÏKtnn aiu^ rûdwârtô ge^n. 

Satt) unb nocij ging t9 i^m beffer. 

Stbet er ^atte no(^ ni^t bie Äraft, lange ju 
ftefeen, er rourw balb milbe unb mußte fwt| 
an bie SBanb lelinen. 

©0 brat^fe er nee) 2 SEßodjen ju (= fo Wieb er 
n«^ 2 Sffiix^n laug). 



(5r|l 6 2Bo(t)en, nadjbemer gefallen mar, fonnte 
er bie ^anb umtre^en, 

bie Strme ou«preden unb bie ginger bewegen. 

aber er langiBeilte fl* feijr im Spital unb 
ff^ute {ober blirfte) traurig bitrt^ ba« gcnfter. 



ai« ÎWûBer erfut)r, ba^ SSJeber im Spitat fei, 
ging er ju i^m. «Beber ^a(te fî(^ fo fe^r 
»cröubert, baß ÏRAIler iijn faum erfannte. 
(Sr bot il)m eine 9iofe an unb fogte : „9Kein 
grciinb, bu fannft nidjl länger 3Kaler 
bleiben. Siïlfi bu in bie ïïonf meines Onfelô 
eintreten?" „S)ae ncf)me itb gern anl" ant- 
roortctt îffieber. Unb er wor fo 9lii(f(i<ft, baß 
er vor Sreube tanjte. 



Itibtn, itt, iUtn (intr.) 
c( (tibei = ta tut i^m 



füf|(tn' (tr.) =ta(>m 
bn ^uU, f{ 
Donitärt« 
jtttrp* = anfange 



nad) unb nat^* = nid|i 
fernen 

/ bk JtrafI, "t : bo« ABn« 
Î nm - et ^t Jftoft = 
( « ifl Barr 
rii^ an (Vn.) U^ncii 
{bit3eit))u<brmocn*(tr,) 



erfl' = nicht' t^ev oI» 
umobte^cn (tr.) 
aut-\txtâtn (Ir.) 

ibeiDCgtn (ir.): um filo- 
Hier JU fl>itltu, miig 
<3h1(^(u bie Singer 
beniesen 
fii4 lansmetten (refl.)- 
ft^aitcn = bliden (inir.) = 

fftien 
(«fa^wn-, u, 0, ä=iB 
l Kliffen bttommen 
( fi^ Dcrünbtin = aiibtr« 
( rotrbtn 
[anni* ^ mit Tl^t 
nUiintu (tr.) 
fln.bieitu*,o,i){tr.)=hin. 

fallen 
bit «an(, I 



tn^ebmi 



A 



aSD ariKtlete 3ßei»T, als-er ticmnter fiel? 

ffîaé ^t tr geI>ro(^nt? 

SSio^in wurt« er gtbraf^t? 

Sad ßfOttiaö erfte Siftx^ot €.171 bar? 

ffîtf (ang« mufteSeber tnfl Sett I|ûteii? 

©ing eô l^m raf(^ beffer? 

©ing er juerfi »otwArtô oUx rûdœftrtfl? 

®e^etû<fra&rté! 

2)Tï^e bit reifte $anb uml 



@tretfe tie 91mir aus! 
2Ba« l^p tiM gtton? 



Aannft bu Cie gingei t«i reiften ^nb be< 
iwgm? 



aîtrfft^ft bu bafl aßort „bie ©ewtgung* ï 



<£inb aOc Sértct auf -ung (œù Snvegung) 
roeibli^? 



Sangweilfi bu bitf) Ijin? 



tïBa« bietet aRûU« bem gro^n ffiebet an? 
(©.171) 



®4>tiftll<|»e «ufsal»«. 



■giatte ffiebft blï Äraft, lange ouf ben Seinen 
iu ftt^e«? 



Soran niu^tt et jît^ leljiien? 



ffîp Iiaben Sie vorige« 3a^r ben9Ronat Xuguß 
jugebrat^t? 



Äonjugieren £ie „leiben"! 



ffiaô fagt 3Sû(ler ju btm großen ffieber? 
(@.171) 

9?intmt ffîtber bie Ütofe ^RuOer« an? 

SBarum tanjte SQebci vor greube? 

2Baé tun Sie, wenn Sie fi<^ (ongroeilcn? 

(Srfamtt SKailer ben großen ®eber glei(^? 



{" ItENÀRQOR. — fühlen se dit au moral comme qu'en parlant de quanlilés. 

au physique. 3" Remadqoe. — Ne confondez pas en. 

2' Uehauqdf. — erit s'emploie surtout en avec lernen, die Bank, "e et aie Bank, en (v. 

parlant du temps : er wird erst morgen hier p. 173). 

tein ^^ er wird îiirkt vor morfien hier lein. Ne f.nvoLOGis. — Ci. der Pult et pulsation; 

confondez pas erst avec nur qui ne s'emploie verändern et der andere, erkennen et kennen. 



87. LEKTION. 
^it ®t0^^abt (Soitft|ung). 




Copynght 190» «y £«iu ITnrcAaixf 

Sas 13« 33il& (ItUt boô -ganbelöoiertd einer ©ro^fiobt bar, \>. &. baß 
@taM»ierteI, roo bie flro^en ^gtanbelottäufer (ober Äauffiäufer) Pe^en. 
©er îWann, ber Diel foufl unb terfaufl, i)î ein Äonfmann ober ein 
§anbel3mann. 93iel taufen unb «rfaiifen Ijei^t .§anbcl treiben. 

2)ie î)inge, bie gefauft unb »erfaufl merben, Reifen 5Saren. Ser îRoum, 
iw bie Sffiaren verfaufl roerben, Ijei^t ein gattni. Sin SBarenljaué ijî 
ein großer Saben. 

Sin ^anbelSmann, ber tiicl »erlauft, nwt^t ®ef(^äfte; wenn er gute 
@efi:^äfte niad^t, wirb er xtii). 

®cwô^nti(^ ifi baô ^anbetfltiertel ber SWlttelipunlt ber Stabt. 



iia« ^nbetsuierttl, 
( BoB ^nbtle^anS, "[tr 
\ im Äauftiau«, "fer 
( btr Jîaufmaim, Itutc 
\ t>tx ^nbclsmann, Itute 

ibcr^nnbcl, -; btrîmii« 
be(}iuifd|tit{fraiilrci(4 
unA fSiiglaiiD ift ft^r 
iDt^tig 
^anbtl Ircitidi 
bit Sort, n 
btr Cobtn, 

bae SESarcii^aue, "fer 
bae @ef(^ijft, t 
fi^Jifte maiiifn 



'"i"tWs§L 



e 



Wt&nbli<fyt Ûtwns. 



SBo^nteft bu «origefl 3aljr im ^anbcCflolertel? 
îreibm bic ©eutfi^en mit bm granjofcn 

^anbet? 
€it^|ï bu von beinem Senfïer au$ einen gro^n 

Sabra? 
Sietjfi bu ouf ï«m 13ten ©ilb ein Sarra* 

^au6? Sas roirb barin »etfauft? 



SRadfen bit JJeuif^tn wirf @ef(ftàfte in granf» 
rei(^? 

^afl bu fc^on iaé tarifer SRat^u« (= tas 
Stal^auëvon $ari$) gefe^m? 

aßo »erfammeln fit^ bie ©tabtrftte? 

Sie Ijti^t ber ffiorp^bt beô ©tablratô? 



^àftiftU^t nuf^abt. 



aBir l^ipeii auf 2)eulf(^ bie Singe, loel^e ge* 
fauft unb oerFauft werben? 

Sinb 3^re Propellern Äaufleuie geicefen? 

§a(>ra©ie3^ren§ut in einem großen SBaren-- 
l>auô getauft? 

aBeldjeô ip bcr ÎKural »on „Stabt"? 



§aben @te gepern im ^otet flefdflafm? 
<^a6en €te bie elettrifd^e Sa^n brauet, um 

Ijier^er ju fommm? 
.galten €ie ein änwirab? 
Sauren ®te gern Mab? 
guïiren ©ie »origeô 3af)ï SHab? 



3m Mattjano uerfommeln fiiï) bie Stabtrdte. 

îier Sûrgermeifter ift ber SBorftÇenbe beô ©labtrat«. 

3)fr ©onf flegenûter fie^t baô Ißofiorat. (@. 175) 

Sleten beni großen aSaren^auô fle^t ein ©afi^ue, baa jugleff^ eine ? 
^^a«e^ef ift. 

31m (Snbe ber Sutroigfiraße liegt ber Sa^n^of. (©■ 173) 

î)ie eleïtrif(^ ©al)n fdtjrl Bon ber ©Ôrfe nat^ bem Aartôploft. 

3lu(ft eine Sroft^fe fà^rt »on re(^tô na<^ (tnïé. 

î)er Stutomoljtlifl unb bct Mabfa^rer (vor bem automobil) fal)rra 
tinl« nac^ ret^tô. ©er *Sabfa(}rer (ober ber Sabler) fâf)rt giob ; er 
ein 3n)eirat). 

ËimoLOGiR. — Cf. das lialham et le verbe et maître. 
raten, der Burgermeisler ^tboiii-gmes\re,.Veitter 



1)at 



bas Mûrïion«, "fn = bas 

@tabl^aii« 
( fit^ Dc[|ammcln = ju* 
l tontmcn tommcn 
ber »at, "t 
ber Stabtrut, "t 
berSilrgeiinciiln, 
( her aiotii^ciibï, n, n = 
( btt ÇrofibtiU, ta, ta 
ba« @a^^aiiS, "ftr = bas 

îioicl, S 
bas $ofiaml, "n 
ber Sa^n^F. "e 
bit Sabn, en 
bit Dtofi^te, n= beï^'^fer. 
btr SIiiiDTiubUtit, en, en 
( bu« flutomobil, t - bet 
( HKotonDagcn 
berïfiabfal|«t,=bei Slobltr 
Kab fahren 
bas 3'Ot'"''- "« 



DigitizedüvGOO'^lC 



Ötolbmüiijen. 




■ 88. liïtTION. 

©te ®ro@9a^t (Sortft^ung). 
A. Sti bcm SStéffîtt. 

ôc^neiMr« SSattr lommt »on iporiô 
jiirijrf, m n iregen ffiner @efifcâfl( 
einen aXonot ingebradjl i)at. 3n ter 
©rogftoM mul «r fnn franiufîfd)« 
©tlbwet^feln. @r gefit jum Sfficdjffer. 
„3(«) môdfle 200 gran« wft^fcfn", 
fogt tr ju ifjm; „ninitl grilen ^te 
100 grancoî" 
„^tutt befommm ©ie ffir 100 grancô 
80 aiïorï 73 qjfennifl. ^eute ifi ter 
Aurô fetir l^odi ; geftem galten 1 OOgr, 
nur 80 SOI. 40 ijif." 
Srtjueiber« Bater gibt feine fran= 
m^tn SanhiDien anb befommt 
fein ®clti in bcutft^er ®Iünje ; 
Sanfnoten (au6 papier), ®oIb 
fiûde(20un6 10 iW.), eilber= 
ftûrfe (5,3,2,12«.; 50 ^f.), 
9Iicfel(îil(îe(10unlp 5 Cf.) unt 
Aiipferfîiifîe (2 unb 1 $f.). 
93or ber Sanf peljt ein ©(^uçmann. 
(©. 173) ■ 

B. 3m Sabcti. 

@(^neiMrô 3îater tritt in einen ?aben 

ein. 
3)er ®e^i[fe : ïïïa« roiînft^en ©ie? 
§err ©(fcneiter : 3t^ motzte ein îinten^ 

fa^ aué Jtiipi'er. 
3)er ©efiilfe ; ?eiber ^aben wir teinc 

melfrjwir ^abcnnurnm^ welf^ aui 

ÏRirfel. 
^err ©djnefm : (S« tut nit^fô. @cbcu 

Êie mir einô au« 9îicfel. Sie t)0(^ ijî 

bcr ^reiô jeneô großen? 
3)er®e^i(fe : 3ene« ift 4 m. wttt, ater 

f.i feftet Hur 5. 



) franj. &tlb gcbtn unD 



ber $oli}iFt, en, en 



Stomm'i» 



, (eiberl = otÇI unglUd' 
lidjevroeitt 



i bas ifl 4 an. n)frt= b« 
I 1ßrti< eon i as. i|l 
( itit^i }u ^o<4 
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münbli^ 


e Ûbttttft. 


SBiroid SBodien ^at 6^neitcr8 iBater in 


2Baô lagt ber ©e^ilfe ju ©(ftiieiberö SBater, 
aie er in ben Saben eintritt? 


Sa6 mu^ tr in b<r SroßflaM tun? 


2ßao Toiü ©(^nefbetö SBater faufen? 


ffiiniel aSarf finb 100 gtant«? 
SBtroicI Sranc« finï) 200 Wtaxîl 


ÏBiroiel îft boô îintenfo^ wett, boôSt^neibertf 
gïdter fauft? 


.0afï ï>u f(^n 3tl»iiniarffia(ft gefeijfn? 


'ffîievitl ijaft bu für beineit ^ut beja[)U? 


«4>r*ft«* 


t nuiaabt. 


9(i mm werten Sie 3I)r Selb roet^fdn, wenn 
6i( na^ Seutf^Ianti ge^? 

Ämnen 6ie bit btutfjfen ©olpmünjen? 


3Bad facjt cr, alÂ ber ©e^itfe f^m ba$ f^aUt 
dfen gibt? 


SEiroiel grancfl gilt ein gûnfniarlfiûd? 

aSaö filr ein SHann fie^t »or ber Sanf an 
berede? (©.175) 

aSflö fauft S^neiber« SSater in btm ?aben? 


3Bo 6eja^(t er fein Srie^)>tet* 

fflaö antworten ©ie, wenn 3emanb 31)nen für 
etwa« banft? 



^(tx ©(^neiber : ®ut ! ®e6en ©ie mir autft ©rieftwp^r "n*' ein IDu^enb 
geoem. 

2;er ffle^ilfe : ©onp nM^ etwafl? 

.^■rr @*neiber : 9Iefn, fonft nidit«. Sie »iel bin f^ Sljnen fc^ulbifl? 

23er@e^i(fe: 3meanieit32R. 80îUf. (grgtbt ^emt ©.ba«*ßa!et(f)en.) 

^err ©(^nnber : ÎSanle fefjr! 

35er ®ef)ilfe : ®itte, 6ilte! 

^err ©^neiter beja^lt an ber jtaffe unb ge^t ^inauS. 



bat ISu^cnb = il 

tonfl' = QugnbtDi 
{ i«t bin i^m 8 3)1. (i^iil- 
} big-it^ntugi^mSIK. 
( gebtn 
ba« $attt, e 

bitie, bitlt! 

{ ïtiD. btjabUn Hr.) ^ 
l Selb fttr eim. gebtit 
bte fiafft, II 



1" ItRHAnoTE. — Le cours du Marc varie tnns Bitte! formule qui sert de réponse à un remiT- 

les jours. La pièce de 3 Hai-ca s'appi^lait « Ta- ciement. 
Ur ». ^TViioi.ociE. — Cf. gellen et dit Geld, der Ge- 

2' Remarode. — Observez les germanismes ; hUfe et helfen, leider! et leiihn, die Münx el 

'1(1« isl i Mtirk n-ert-, ich bin ihm 4 Mark tchid- niotniaie, der Kurs el le cours (de l'argent), 

dii[, of la ililTùrence entre wert lein et koilen. Kaae el caisse, deri'rfit^^i pri^tViC^CHMC 



^it @rp#ftaH [Sorlftbung). 
A. 3n btt 9tcfïaax«tioti. 

SibntiMri ^ter tnu^ in ter ©ro^abt übernac^ttn. 

Um 7 Uf)r agents gef}t er in bie SRe^auralion, ntmmt $[a$ an einem 
%i^ unb ruft : „ÄcHner! Me Speifetarte unb ein ®laô ®ier, Bitte 
^eDeô!..."23er Äetlner bringt SBierunbïiie ©i)eife(arte. $err St^neiber 
bejteUt ©raten, ©rbfen unb Sirnen. Silo er fcrtifl flegeffen ^at, beja^It 
er t>e» JteDner, gfbt t^m efn îrinfgelb unb fagt }u itjm : »So if) ba« 
^ptd jum alten Äaiftr? 3fi « "«it »on ^ier?" 

2;er Äellner : Sriebti^prtt^ 3ir. 9. (ga ip jiemli^ »elt »on |fer, 
ber Sôrfe gegenüber. 

^err ^nttiin : Tonnen Sit mir boS ^olel emi)fe^Ien¥ 

îer ÄeUner : 3a î 6« ifi e ineô ber bejien in bet Stobt. 

.§err Sdfneiter : 2)anfe befiené ! Äbte« ! 



II. 3ni «atc(. 

^err Si^neiber : 3d| môd^te ein 3'iiiiitcr f>aïen. 
îiet ^otelbelt^er : ®lr ^6en Simmer jn 3, 5, 7, 10 unb 20 2». 
ïffienn Sic eô für längere 3eit mieten, ifi ber Sßreifl niebriger. 

^err Scfeneibcr : 3«i9«i Si« "tir ein« ju 7 SW. (gr folgt einem ÄeKner, 
ber ifjm ein ^immer jeigt.) 

^err SdjneiPtr : ^aben Sie fein grô^re«? îliefeô ifi ein bi^en eng. 

î^erAeBner : 3a, I)ier! 9tr. 12. (Gr mad^t baô Renfler auf; man ^ört 
Diele Sagen ïwrbeifaljren.) 

§err Sdjneiber : SÏBcW) ein îârm ! 3|i efl \}\n immer fo unniljigî 

S)er Äelincr : 9ieinl nur jœifdKU 9 wnb 10. Sonft tp eö l)ier gonj fiiO. 

^rr S(^neiber : Unt baö 3iinmer baneben? 

3;er ÄeUner : 3fi fi^on »ermtetei. 

^err Sdjneiber : Sc^be! eô ^tte mir beffer gefallen. 9iun! i(^ neljnic 
Sir. 12. 

2;er ÄeUner : @ut! ^ier ^oben Sie eleftrift^ô eidji. Scü Ui) ^ifitn 
Äoffer som Sa^n^of abtjolen (äffen? 

.gen Stfineiber : 3a, bitte : ^ier ifi ber ©eparffdieii: oig 



bte Mcflannition, en = bas 
Se|)aurant 

S ü bernante n (intr.) = bic 
91a 4 t jU'bnngtn 
( bcifleHn«:,- btïïRiinn, 
1 bei im SItßaurant 
) ISfftn nnb îcintcn 
( btinst 

\ ttm. befltUtn = fi4 ttm. 
\ geben laflen 
tat Siintgtlb, er 
ba» ^otc(, t, t 
littttlul) ' »ett = nù^t tiati 

( tmiifetlen, a, o, it, \t 
f (tr.) )u etn. raten 



;in 3<<>t>ner mitten = 
4Setb geben, nm barin 
no^nen ju bttcfen 



eng =niif|t breit genug, 

fdimal 



ber i&TTa, - 
Fonfl * = anberï, ju eintr 
anbem ^tit 

Dcrmjctcii (Ir.) 

fi^atie'I 

«nn'I 

ab-bolfu (ir.) 
bn @(päitf(l)ein, e = ein 
Stiitf Rapier, bas am 
aSaliit^Qf für bas @e> 
pM gegeben n'nh 



bat &ti 



';,^poi5§ï!*" 



WlänbU^t Ubun^. 



t8o wirb Sc^neiterd Sater übernaf^tcn? 

©(11 ruft et? 

®a« beJltUt fr? 

.^afi bu grftem ttiuaô bei Um *^aptertwiibler 
be|te[tt? 

©aô fl(6t ^err ©(^mittr bem Ätflner, broor 
er fortgebt? 

ffîonafÇ fragt er beit JteQne):? 

Äennt ber Äellner baö .§otel jum allen Äaifer? 

3iBo I^aß bu geflern Ü6<r)ia(]f)tet? 



Ser fpri^t mit -eerrn ©(^neiber im ^otel? 

aßem folgt er? 

3Qad ^drt tx, atö ber Aednei baö %tnfin auf= 
tnoi^t? 

§Ôrp bu ie$t 8drm? 

3fi ca ^ier fonji fUa? 

Jîannfi bu arbeiten, nwnn bu iixm Iförp? 

ffiaôtebeutet „öpen"? 

3ft bein Äragen ju eng? 



®<^riftIJ4>< 9Iufdabe. 



Siegt ter fflfl^n^of jiemlie^ n»eit »en l)tcr? 

§at ber ÄeÜner btm Sßater Sftjneiberö baô 
^ßtel }um alten ^aifer emj^fo^Icn? 

[ 3ji „empfc^Iai" ein f(^n)a*ed ©erb? 

( .Sonjugff ren 6ie e«! 

©offtr tcmmt baô ©ort „Äellner"? 

SejteUt §err ©(^neiber bunfttô ©ier? 



ga^ren an 3l)rem ■^aui siele ffiogen »ortei? 

ategiett „an" nur ben Sïatib? 

ïffiaô œill ber Äeltner abholen (offen? 

9ßafl gibt i^m ^err ©t^neibet? 

SJieBtel ^t ^err Si^netber für fein 3iw"iier 
ju beja^ien? 

©arum fann er bad Simmtr nrten SRr. 12 
nii^t E)aben? 



t" Remarque. — Ne conrondez pas a das Haus ment ordinairement avec la préposition zu, t:x. : 

iil lUmlick gross t> =^ das Haus ist nicht klein, zum alten Kaiser, zum gotdenen Löwen, etc. 
avec c das Haus ist gross genug u = das Haus Ktvwolocie. — Cf. Gepäck et paquet, eng et 

ist nicht zu klein. ang-oisse. /^ -• i 

2' Hf.uxKQVF.. — les litres d'enseignes se for- Digitized oy VjOOQ IL 



90. LEKTION. 
III. Ta« SÛammtitxttU 




Copyright 1909 ty Lo«ii Uarchond 

Der «Dioler, ber aRufitnr imli ber «n^itcft rm* Aùit^ler. 

SRidjcItytgcIo ip einer tter größten ©ifcljauer 3taH«iiô. 

®oetf)e unb ©t^itkr Tint bn größten îEiditcr 2)etttf(^(anb«. 

9Iaf bem 14ten Site fe^en mx im Siorbcrgrunb ein î^eater, weiter titntcn 
ein ©çmnafium, eine Sibliotifel, eine Äunjtafabemie, ein ÎJentnwl 
@oet[)t0 unb Sc^iQerd unb ein tOIufeum. 

3m >&intergrunb ^eljt bie Unioerritdt. 

Xrei fro^lidff ©tubcnten gefien am îfieater »orbei; (te haben eben ifjr 
©ramen gemadit. 



btr jïfinllltr. 



( berîsitftter, j.e. : Sic. 
( tor^gonxii'tinSJic^ttr 

ba« îgeain, 
bae ©^mnariiint, t«t 
bit Sibliolbe!. en . 
bie fiiinRolabtniie, n 
ba« lienFmal, "n 
bûS 3Hii[tum. «I 
bit UniDtrfität, ta 

ber ®lubenl, en, en 



a»ûnM14K Übung. 


oiefit ï)a« ÄünjHttriertel ff^Snet au« al« ta« 


SBia« Imtcn bit Sudler im evnmafiunt? 


arbeiterïierlel? 






3|i ba« Satrin due nu* Itbtnb« Sfra^eî 


flrnult bu jt»fe Aûnftltrî 






ffîp^in ge^t îWûIIer, rootn er in bfr ®ro^fiabJ 


«ar SÄii^elansdo nur Bifc^uet »te au* 


einige îage jubringt? 


2Ra(tT unb 9lT*fttïl? 






ffla« fur tin Heater|Mi( jie^ er aOen û Wgen 


Sit Ifti^t tn größte Si^ttr grauMc^! 


»r? 


%«tiftli<»( «ufgaBe. 


Äenmu ®k bm 9lamen rinrt gto^ engs 


Sa« bef«*! SOinIto gern? 


Uf(f)cn Sli^ur«? 


SBefui^n Sie gern ÜRufeen? 


So« itjirt iit te «unliolateliie gtle^ttî 


mt ^ei^ ba« fdîôttPe unb rti(^|ie SRufeum 


■ 500« pe^t jtpifdien bon SKufcum uni) te 


in!|)ari«? 


Äunfiafabemie? (©. 179) 


Siebtel foflel te Sinlrtlt in ba« ülhifeuni, 


Sßarum frab bif 3 ©tubtnieit, bie am î^eatct 


icel^e« ba« lite Silb bar|leai! 


iDSTtcIst^m, fb fCb^li*? 


Seldjesilt te flural »on „SOtufeum«? 



3Öcnn Wlüücc in ber @ro$fiatt einige îage jubringt, ge^t er in« Äonjett 
unb fnd Ziitattr. "Xiaè X^tattr^M, txtô et allen äbrigen ■oetiiéf^t, ifî tvr 
„gouji" von ®oct^e. 

SSRvOer befudit au<^ gern bie SRufeen. 2)er eintritt in ba« SRufeum 
{S.179)fi)fîcteineaRarf. 

3m ©'^mnaiTum lernen bie 6(^ii((r ©rittftifc^ unb 8atein, in ber Sîealfi^ute 
lernen fie ivecer Satein nodi @Tie(^if(^. 

9!â(^fîe3 3aftr geljm 9ïïùller unb grij auf iaS ®çmnaftum ; fpâter iwrtai 
fie »te Uniï>erfildt befudjen. griç wirb Sflebijin fiubieren. Äorl will Set« 
manu roerben. 



bas fionjtrt, t 

ba« 2:I|(aln|)UiI, t 

l clmatt)cr)tfl|fn,o,o((r.) 

< = etnaa litb« Qabtit 
( dU ttmn« aiibtrte. 

I ein aRufeum bffu<^eii = 

< aact f(f|tn, »ne barjji 
t fl(l)t 

bit »talF^iiIt, II 

Ht eiiilriir, t 

eint @d)ule befiiditn = in 

tint €d)ulf gf^en 
bie ïiîtBiiiy, - 
btr Seemnmi, fente 



1" REHARQrE. — Observez les pluriek 
Gymnoiifn, die Muteen, die Examina. 



Dichter et dicter. 



'HT, |(.Vi* 

Dgfe 
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:Oie ©tPfHüftt (Sortfrgund). 

3m Strmnaflain. 

3m @tjmnaftum lernen bit @(^it[er forreti fpre(^n imt f^rti&en. @ic fonjugimn bie SSerben im 
.(tontttionalid unt lernen bie ÜKflination Ï>e0 SlbjeftivS : 

ftanbitionalifl (Sßerb „jetgen"). 

iiJ) »ürbt jeigen 

tu »ürMfi . jetgen 

er Worte ........ jetgen 

wir »Artien {eigen 

if)r MjiirDet ètifletl 

fie »ûrten jeigen 

g. 95. : 2Btnn9)îûnertnt>er®ro{iftaWrootinte(= wohnen würbe), œûrbeer leben îaglnaî^eater 
flf^en- 

:Cef(ination bc« 9Cbirftiii«. 

I. (Ste^t »or bem Slbjefti» [ein 2(rti(el, fo nimmt baô Slbieftio bie tSnbungen beé beftiramten *(r= 
tilelfl : ber, bie,ba0, an. 

3. 93. : SOÏiiBer Ijot fi^ône Sfi(^. 

SieOeti^t »erben wir morgen \<i)ôMS ^tter I^ben. 

II. ©letjt »or bem abjefti» ber SIrtiW ber, bie, ba* ober : biefer, jener, jebtr, lt. f. w., fo wirb 
ba0 ^bjefiis wie folgt befitniert : 



nauli" 



^(ui 




iiiilunli4, t^'i4. nclMidi 



N. ber gute 
A. ben guten 



be« guten 



bie gute 
bie gute 

ttr guten 

ber guten 



bie guten 
bie guten 

ben guten 

ber guten 



HI. Stefjt »or bem abjefli» ber unbefîimmte 9lrtife( ein ober : mein, bein, fein, il)r, unfer u. f. w., 
fo wirb bo« abiehio wie folgt bettfuiert : 







Stngutar 




^lurot 


rnlnnd« 


KAiid) 


»fitti« 


maiiMli*, »«li«, Dri»«« 


N. 

A. 


mein guter 
meinen guten 


mein gute@ 
mein gute* 


meine gute 
meine gute 
meiner guten 
meiner guten 


meine guten 
meint guten 


D. 
G. 


meinem 
meineä 


guten 
guten 


meinen guten 



■Ba3 TOürbe aRùlIer tun, weira er in (iner 
Oro^Pobt «>of)nte? 



îoùrt)e|l bu aud), roenii tu c« lônnt(|l, jrtien 
îafl ine îffeaier gefmiV 



ÏÏJtrJï feu fpdtfr bi( UniMr(iiàt btfudjen? 
.&afi tiu fi^on eine Otrcßftabt Befu(^t? 
§afi bu ff^on (inmal ein3»tirab gemietet? 



äSiiibeß bu !)eule arbeiten, tvcnn tu fptelen 
bûrftepï 

@e^fl bu ließet in« î^eal« atô inôAonjertî 



§ap bu ^eute bei beni Sm^fjdnblct etwa« 
ju bejteacn? 

Sip bu Boriflen2)ionatimîfKater geiwfeii? 

3ft bein ÏBater ein Äaufmann? 



3ft té fomft JU fageit : SttüUet f)at ein fdicneé 



3fl eé forrett ji 
gWfiUer? ' 



'S!el<^eé ift fnt 6a9 „ein ftt^öned 99u(^ i)at 
aWüEtr" boe ©ubjeft unb ba» ßftjeft im 
SirTufdtiv? 

®o fic^l im beutf(ljen ^auptfaç baß Mbuert 
ber 3"l? 

3ft bie ttenntare ^ortifel ein Mbvert ber 3(rt 
unb SBeife? 

^aben ©ie gepern ein aWufeura befugt? 

mtii)t& ifî ber plural bpu „©tubenf'î 



Sefi^reiben Sie baö 14te 4)ilb! 
erfidren ©ie bie Silber Seite 171 ! 
SBoé tun ©ie, wenn ©ie angegriffen »erben? 
§atwn ©fe porige aSJof^e ein gefi gefeiert? 



igen : ein ft^one« fbui) fytt 



erinnern SU' (là) not^ an baè ©ebic^t : „ïffiie 

fdjön!"? 

aBicBiel ^at 3f)t lintenfaß gefoftet? 
erllûren ©ie bie ©Über ©eite 159! 

®f^t jeçt bie Sonne frü^r auf aü twvige 
Sic^e? 

konjugieren ©ie „fdjeineu" ! 



1" Reharqoe. — Lc conditionnel présent alle- 
mand se Tonne avec l'imparf. du subj.du verbe 
werden (ich würde) et l'ioGnitif du verbe qu'on 
conjugue. C'est un temps composé. Comparez- 
le au futur. Les Allemands remplacent très sou- 
vent le conditionnel prés. parTimparf. du subj. : 
ils disent par ex. : ich wäre pour ich würde 



tein; ich wohnte pour ich würde wohnen. 

1' REHABQue. — Déclinaison de Tadjectir. D'une 
façon générale, l'adjectif doit indiquer au nomi- 
natif et à l'accusatif le genre du substantif, 
quand l'article ne le désigne pas. Aus autres 
cas, l'adjectif précédé d'un article prend l^ler- 
minaison -en. n-' i : ;. ViOOv IC 
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©ie ®rp#flabt [SSottftjung). 

Jtimfl nn» SBifTcnf^aft. 

i)<i9 %f)tattv unb iai 9Wufeum finb f(f)6n( @(6äutw (®. 179) 

3m aRufeum fangen fi^ÔiK ©emölt« un» pettm f*ône ©tanbbilber. 
©(malte «itb ©toittbilber fiitt Äunfhuerfe. aWüHer bwuntert fte fe^t. 
(Sr boounbnt 6efonbtre b« ®emàftie. 

2)ie2Ruii( ift au^ eine \ä)int Äun|i. ©eet^oDcn, ïDïojart unb ©agner 
finb in 2)eutft^Ianb geboren. 

.3)te Stebehin^ ifl tie Äunfi ju reben, b. Ï}. long «ab f(^ôn }u fpret^. 

ÜRItafwau iji ola großer SRebner betannt. 

fSdafefiseore ^at rounberbare SJromen gefc^rieben. 

©iitenberg, ein 2)eulf(^r, ^at bie Äunfi erfunben, ©üc^er ju bruden. 
©ein ifiame ift überatt befannt. 

!Denio îptujln, ein granjofe, ift ber (Srfinber ber !Dami3finaf(^in;. 



SRüUer lernt franjöfifrf); er nimmt franjöriff^ ©tunben. SJorige« 3a^r 
(jatle er oft ©elegen^eit franjöfifd) ju fprMtjen, benn 8ouid ©auiercö, 
ein Sdjiiler ber „Scole Sirago" in ^ari«, Ijat in ÎRofen^im (in tKiiHere 
.§eimat) feine Serien jugebradit. ©oDiêreâ unb StlüDet fjaben oft jufam^ 
men gefvielt unb jufammen gearbeitet. SQormtttagd fprac^en t'ie nur 
franjöfifdf), nat^mittagä nur beutf<^; fte traben ©tunbeit audgetaufd) 
So ^aben beibe große gortff^rttte gemacïit. 3c$t fpridft SKuller boö 
gronjöfifdfe »iel bcffer au« aW oorïier; er ïiat fii^ an bie franiôfïfif)e 
Siuefprai^e geroS^nt (fie ifi i^m nidft me^r fremb). 



£ai>lèreS ift nac^^iarid junidgefe^rt, aber ee n)C(^felt oft Sriefe mit feinem 
beutf<^cn Äameraben. Seibe fine mit ii^tem SriefuKi^fel fc^r jufrieb^, 



bae®ciiäube,=bassTo6c 

(unb fd)')i>t) ^u4 

tae @tinälbt, =basgc 

inaitt «itb 
ba« ©lanbbilb, ei = bit 

Statue, n 
bat fiiiiifiiocrl, t 
ba« 3Bert, e 

bemuiibtni (tr.) = ft^c, 
fet|r iä)'in |liibcn 
bttonbtrc'- varanem 

rcbtii(intr.) 

bie 3Zeb(lun|), - 

her ERfbitcT, 

bas ülraina, fit 
niuaberbai;* : fo fi^ïn, 
bag man nt^tSju (agtn 
iiieig 
rfinbtn, a, n (Ir.) 
ber SrFlnbtr 
ein Vuä) binden (tr.) 
btlannt 



tauf(^tti(lr.)j(4sebri^iii 
) mein Sui^, tr gibt mir 

(baS feinige : mti lau« 
fcfien unfcre m<^n 
I ber ^ortf^^rilt, t 
< Jortfdiriilt inai^tn = 
( Dortoärt« ge^cn 
\ auâfprtdien, a, o, i, i = 
( ariifiilitttn 
bie Sfusfpind)«, n 
fi<4 an tinas (911.) ge- 



Sd(^ ip tn ber Siabi, We bu boco^np, 
boÖ.f<^oiipe®tbäut)t? 



aSieli^é ®cmâ(bc (nvunt^r^ bu am mtiftett^ 



Smunbcr^ bu fe^r bit @tmätte ron 9ttm= 
bianbt? 






^ap bu ju ^flufe f(Çônc ÄunpiperfeV 
.gaft bu Dft@cltgen^it bfutf<^ gu fpr«^V 



^aP bu oft ©riegen^eit mit 3>eulf(^m ju« 
fammtnjuïommfn? 



S« I)dfit bcr jungt ^ranjofe, btr fn SJtûQttd 
§eimot Me gerini ju6raii)te? 



Satin fprat^n ÎOtùatr unb ©avièie« bçutf(^? 



®cf>tiftll^e Aufgabe. 

3fl 3I)iten bcr 9tame ©utenberg fcefannt? 



fiBai tjat ©uttnberg erfunbm? 
ÄenntnSiebenSftamen einrtgro^ïRebnerô? 
9Bfffm ®tt, W« baô ©(^eftiulwr erfunbcn 

$aben Sfe.fe^t oft von &)c(tt^tnt gehört? 
So« ^at ©^afcfteott gefdtrieben? 
Saé E)at ^tnié $a))in erfunbett? 



9n tDe((^ni ®et)6ubt mûffcn ®{e oorbrigt^n, 
um ffiei^ }u fommen? 



SRac^ Sie große Sottfc^tttte in ber beutfi^ 



2Ro(^ten ©ie »origeö 3af)r größere gortfcfirftte 
im î)eutf(ÏKn ald biefefl 3a^r? 



Aßnnen Sie alle beutft^en Sfrter, bie Sie 
lernen, rit^tig m6\pTtä)m^ 



®en>p^nen Sie ftc^ an bfe beutf(^e Sluôfpradje'^ 



Etymologie. — Cf. der Forttckr'ut et tchveilen ; hauen, wunderbar et beun^pdej 
tick gewöhnen et gewöhnlich; das Gebäude et 



?t?ö'ogle 



«5. LEKTION. 
IV. S)a6 »fftnc^mt Stafrtnirxtrl. 




t.upijng'tl IM» hy Lnuii U 



Mm (Snte ber rw^ttii Sltlte ^ff)t ein îriumpljboflcn. äwifdK" ï<" teilen 
aaeen pf^t ein ÜHmifterium. 



im Siotiiergrunb temerfen wir ein SiSmanfoenfinal, im ^intetvinmt' 
[übtx Den îriumf)i}t>Dgen Ijinauä) ein Jîatfertmfmal. 



Setzte fc^en wir hie franjô(ifif)e®(fanWf(^ft unb bint« bcrfelben {= blnt« 
i^T) firent SBiUen. 



Sin beni ÎSinifîertum reiten 2 Offijiere Dorbei. 
Bor tfm «Stfilo^ gebt fter^ dn ■äolhi* «iif nnt nb. 



Doniriitn = ariflo!tatitil| 
bit Htltt, n 

ri(^ beflTibcn, o, u = lein - 
( bate[f|[o6,"ffer;i.e.: 

J bae€4lDgti. VerfaiUes 

bas 3lîinif)criuni, ien 
benierltn (tr.) = (tV>< 
Über ... binûus 

bit @efanbt|(baft, en 
bit SîiOa, tn 

ber Offljter, t 

( rtiteu, ttt, itttn = jii 

\ tßftrb fiittn 



SRünMidx Übuns. 



^abt t^r wjrigefl 3oIfr im iDctiiet)m(n Sta\>u 
Biertel jwo^ttl? 

So befinivt fii^ baS JtôntgSft^Iog auf btnt 
15ten9ilï¥ 

^af) bu fd^on rfit Jt6nig6f(^(i)$ btfud»!? 



3ft Seutf^laitb ein Jtöniflreif^ ober elnÄaifer* 
teidfî 

«ufl roietiiel ©taaten befteljtba« beutf^Mei*? 

Siffeii Sie, 06 granffurt am 5Rain eine freie 
6tabt geroefen ifi? 



'Si^viftli^e SCuf^abe. 



ffiaôbebeutet t>i(„aate"? 

ffîad bemerrm ®ie im Sorbetgntnb auf ttm 
iSten Silp? 

Äönntii Sie reiten? 

Sarum get»! ein <SoIbal fietö vor bem Sd^fo^ 
auf unb ab? 



ffiie ^ßen bie 4 6eutf(^ flSnigreii^ef 

'Bie ^i^en bie 3 beulft^ freien Stöbte? 

fflie t)ei^ ba« btutfi^ «partament? 

Äönnen Sie mit bem Subfiantiu „üRa^t" ein 
lÜDjeEiio btltxn? 



3n 2)eutf(^Ianb f)e"f4lt ein Äaifer. 3)eutf(^tanb ifi ein Äaiferrei^. (6119= 
lanbfft ein^önigreif^.) 



3)eutf4)fanb bepcfjt aii8 26 Staaten. 3n Seutfc^lanb gibt cd 4 ÄÖnige, 
viele Surften imb 3 freie ©tobte. 



I)er Äronvrinj ifi ber ûltefie Soljn befl Äaifer«. 



ter Seii^ôtag ifi bie beutftfte 2)ei)utiertenlammer ; bie beutftften «bge* 
crbneten roercen bireft vom Solf gen>âi)lt. 



Stdmard ^at nie gefagr : @enalt ge^l vor 9ïe(^t; aber er giauble an bad 
îHe^tberSRot^t. 



bie ff cgitTung, cn 

iftttrtf^e« (iiitr.) = re- 
g inen (intr.) 
bat Heii^, t 
bec $rin), en, tu 
l ber Sür[i, en, en: j.«. 
f (bec) Jiiliil öismarcf 
bieJiamtnec, n = Baa .^im< 

( ber Xbgeocbnete, n, n - 
( bec deputierte, n, n 

ber »eid)«lag, e 

i mUblentlc.)^ DUO uie- 

l len ^ecaaS nehmen 

( bie bemalt*, en = bie 

( tätige Äroft 

bie maäH/'e' : bie groÉr 

»raft 
ba« ätr^l, e 



I" Remarque. — Observe/ la locution über... conslammenl; die Macht et mögen; tias Itechl 

liinaut. el rectitude, dirt-ct, droit; AerrscAe« eider tieir, 

ÉTtHor^GiE. — Cf. bemeiken et remarquer; die Krone et couronne; die Kammer et camt'- 

Tfgiere» et régner; reiten et le relire: sleti et risle; der Prinz el prince. 
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!»4. LEKTION. 

flbet bit 3)4(^er ertwH f'«^ rei^t« auf twm ISten SStilb »ie Äupptl I 



3in SuffiJlMlafl Pçt ter Sinter. 



ffîenn ein a]fïann ettna« wegnimmt, xoab ü)m 
nii^t gehört, fo tUef)It cr, unb mon nennt 
> i^n einen 'Siitb. 



ein SÜann, ïter einen anbeten tötet, um iljn ju befiefilen, ifi ein MaubmÖrter. 
Äiuter fînb 8eu(e, reelifte immer flehten unb morben. 



iDer ®(^u^mann unb ber @enbarm »ruften bit SMebe unb 3Rôrber. 
3)er sßotijeitommiffor läft fît ine ©tfängni« führen. î)et Mieter rtr. 
urteilt fie JU ©ef&ngnië ober gum îob ; bie Unfi^ulbigen fv'^^' ^^ f'^'- 



Ser SHe(^t«anwatt Ticrfeibigt bie «ngeflogtnt. 

2)it ©^u^eute fi^ü^n bie Sürgn gegen Dietv unb 3)IÖTbtr. 

Sllle Sürgei ftnb SRitgtitber ber bûrgerliiÇen ©efeUf^jt. 




fid) nfftitn. 
bit Auppcl, 



btc Dieb, t 

ittWätitt, 

htr SaubmSrbtT, 

t>tr Küulftr, 

mottitn Ot'.)=tiiKtiaRcif 

fi^cn töten 
bn Otiibamt, f n, in 
( n«^ofKn(lr.)=flefoii9eii 
( ntlinitn 

btr 9oIi;rifi>ntmiffar, t 
{ bae@tfjinflm«, tf«: bot 
< Çau*. mo bit Siebt gc 
( fangtn gebalttn totrbeu 
MTUTttiltn (Ir.) 
l btr Unfi^utbigr, ii, n : 
^ rocr nickte €4tiiiiiiit« 
( getan bat. 
btr @(^iilbigi, n, n 
frei ipn^tn, 0,0, i,i (Ir.t 
( bn %c(t|t«aim>alt, "c 
( =btt nbuolat, tn, tii 
btr flngetliistc, n, n, 
fdiUlîtn (rr.) =U(irttibigfn 
bcceiirgtr, =btr€tabtbc' 

tDO^lUT 

bat anitglitb, ti 

( bit etftQfi^aft, tn ^bie 

; @ojittIit, cn 



ÉrmouiGiG. — Cf. Der Bickter e 
viorden et meurtre, <ier Räuber 



I- et dat Recht: Angehlagte et klagen-, der^Bä^miii^^hmiVgeoKi 
I- el i-avir; der die Kuppel et coo ~" "' o 



WtÛnbliil^e Übung. 



aßrn pem bo« mWa (®. 187) bor? 



Sie nennt man ben SVann, btr ttma »>rg< 
nimmt, um« i^m ni<^t gehört? 



^aft bu fc^n 9iäuf)ergtf(^i<^it gelefen? 



!©er ^t ben Äönig ^einri^ ben Biertot er* 
moTbei? 



3BeT «rteibigt bi< aingeHagten? 



®egen iven ft^üttt ber Si^u^monn bie Sürger? 

SBifï bu f^on Befîotilen tvorbmî 

@t^e im 3immer auf unb ab! 

aßie wirb „ber ©(tjulbifle« bediniertt 

SJefllnftre „ber Staat" ! 

ffifl« trägt betSii^teraufbentÄi^f? (©.187) 



Blffen i£ie, 06 bie î)entf(^ Siömont fe^r 
ftewunbem? 



®4»tiftn4»e fCnfgabc. 



SBie ljet|en bte geute, bit bie 'X)\tbt unb aBör- 
ber Beruften? 



mai tun ©i(, nwnn jemonb 3I)rtr U^r pie^lt? 
I&aé tj} bafl ®tgentet[ von ft^ulbig? 
Serben au(^ monf^mal Unff^utbtge serurteili? 
Sen fd^utit ber iSi^u^mannï 
3tnb 6ie ^itglitb vieler @efeaf($aftta? 



3»a(^n ©ie mi ben 3 legten 6deei (©. 187} 
9IebenfiiOe, inbem ®it mit : „t(^ fagt, ba^" 
beginnen! 



Iffîo ße^t bad 93erb im 9t(benfaftt 



3|i <« fdrmrcr, einen 9lebenfa$ aÜ einen 
.^uvtfaO ju feiteen? 



Sefen €ie cfl bit Seflionen roieber, bit ©ie 
einmal gelernt l^aben? 



aSojabient ber Söffet? 



dcyClOOt^l> 



9b. LEKTION. 

:&<ir Saf>ti|»pf. 

1. X>ic 9S»t|aOc 




Copjfrt/jht t1M)H A|f Loriit îiarchaad 

'3)0» 16te Sil» ftcOt bie ^orijaCe eincd Sa^nbof« t>ar. 

a»fillet ft(t)l am erftdi Qi/dlitt. (St nlnimr (cber lôft) etw ga^rlarte. Sr 
nimmt eint einfa<4c ga^rlaTtt; in IDeutfd^lanb gibt t» feint 9îiicffa^r= 
fattm mt^ï. (Sr fogl : „grieMnôb'ii". dritter ÄCaffe!" tu 33eamt( 
(= txT SSaiitt, ber am Sdialtcr fißt), gibt i[)m tic gat^rfarte unb fagt : 
„1 5Ä. 50!" 

ifritt fvridft mit bem >3tation0vorf)elKr. 

Jtarl tiatte bei ber ©epdifaufbeivatirung feinen .gantitoffeT aufgegeben ; je^l 
. boit cr i^n ab. 

AAtf)(^cn ge^t jum äßartefaal ; ber Seanite burttjloc^t Qixtt<i^6 gaijrfarte. 

3ni ffîartefaal wirb ®rtti)tn ii)xt ^ameraben eriraclen 



iM 



bit Variant, n 
ber e^alUr, 

IBfen (tr.) 

( bit ga^dartt, 

f «ittti, t 

dnfarti, boppcll. .ifat^, 

n. |. «.. 
tTfttr, 2itr, briRtr, Utr 

Slalft. 
btT %famtt, n, ii 
bit @taiioii, cil 
/ bcT ®tationei>otß(t|{t, - 
j ber ^D(b|l{ Stamit am 
( SBûI|n&of 
ber 3Bartc(a<iI, foDt 
; auf-bttDa^ttii (Ir.) - 
I l)Uitn, nid)! gltU^ t"' 
( rilduebtn 
bat4li><t)tu (tr.) = tw 

pifïtn (Ir.) 
\ trroarieii (lf.) = bo blti- 
f btn,tijt jttnaiib lomnit 



Stellt bas 16le Sil6 tic aiot^aUe eine« fran* 

''Bei^t bu, t>aß bie t>tutf(^ii ®tation0vor< 
ftef^tx tint rote SRil^e tragen? 

©» fle^t SRiiUer {®. 1 89), utib roa« tut er? 

Saa fagft bu am ®(^atter, wenn bu eine 
ga^rfarte nac^ ©eriin löfen »iOfi? 



mûuhti^e Übung. 

©ieoiel Uljr ift ti am »a^n^ï (S- 189) 

mai trdgt ber î)ienfimann auf btr ®(^ulter? 

ffic^ fommt baö Sort „2)ienfi" ? 

9Baé ^ält ber Sïeifenbe in bcr linfen .^anb? 

ffiofl (iep er? 

aßen fielfP bu flanj »orn auf bem löten ©i(b? 



^(&riftK<^e nuf^ab«. 



2Rit wem fprit^t grie?(©. 189) 

ffia« f)olt Äorl a6? 

3ßo(}in get)t Jtät()(^n? 

ffiae roirb @ret(t)tn im aSJartefaal tun? 

Catien ©ie f(^cn einen beutf(^en ©aifn^of ge- 
feben? 



•Ba« ruft ber portier? (6. 189) 
îragen bie beutf<^ @ifenba^nt«amten ^ütt? 
ÎBorauô bepe^t baô ffliort „eifenbaljn?" 
fflo^in reift «WoOer? 



^inter Äart trägt ein ©ien^mann einen Äeffcr. 

Sinte lief! ein Äeifenber ben galjrplau. 

(Sint ÎReifenbe ^t i^ren Äoffer aufgegeben ; btt Seamte reicgl if)n. 

(Sanj »om fjilt ber »Jjoriier in ter regten ^anb eine ©Ictfe. (Sr ruft, fo 
laut er ïanu : „griebenél)ciin! @in|ïetgenl" uub läutet mit ber @Iodr. 

91Ue beutff^n @ifen6afrnbeaniten tragen äNü^en. 

?Jiùtler unb feine Äameraben tuotlen notïf griebenô^im reifen ; e8 ifi eine 
furje, aber ft^ne Seife. 



her !Sitnflmaiin, (cult 

ber, bic Stciffnbf, n, n 
bn ga^rplan, "t 
roitgcn, o, o (Ir. iiitr.i 
btt ÇoriUr, e, t 
bic @(o(tt, n 
läuten(lr. iiitr.) ~ tvtüiicn 

(offen 
bie Sifciiba^n, tu 
reifen, id| bin gertif)(inlr.| 
bit »eife, n 



1" ItEHARQUE. — II y a en Allemagne des com- Beamter, ein Reifender. 

parliments de 4' classe. Los billets de retour 3* Reharqde. — Der Portier (proii. en fr.litn- 

(/tücA/(iAr^rfe)et le transport gratuit deSftkll. nonce l'arrivée et le départ des trüiiis. 

de bagages {Freigepâckt ont été suppriini^s 4* ItEMAnQFE. — er*/er, 2(er,5/er, 4/er Klasse, 

n9û7). sont desgcnitirs, 

2* REMJiiiQDE. — Der Beamte, der Reitende. Rttüolocie. — Cf. Vorhalle et la lialle; de 

soni de véritables adjectirs, on dit donc : ein wahren vient le fr. garer et de «Hirten : garder. 



96. LEKTION. 
II. Sic I6al|tifl«igtaar. 




iMpynglil l'.iOO by I/ims Karch/iiid 




ein=stcigen 



aus».steJg-eTi 
um''.steiffen 



Muf btm erfîïn Safinpttg »irt »et 3u8 
gleite a6fa^rfn ; snüller flcfgl ciii; t>tr 
ßugfiibrer vfciri ; b*r Siiaffner tnocfif 
btc ïùr txs ^agmabtfifd ju. îia 
MüUere ^t>tfil ^feßt mar, mu^ttn 
Starl unti tifc 6(^äl<rinnfn in attlierc 
abltiteeinftrigm. 



auf b(m 2(en S9a^nftelg fomiiii (in jug 
an, unbSRdfentte flcigen ani. 



ÜDlüDn unb feine jtameraben fahren 
nic^t bireït ita(^ gricbtnôfieim, fie 
muffen ttt t« Station „Wänfefelb" 
iimfïeigen. 



ber Bn, "t 
abfa^rtn.u, a, H (inlr.) 
( ber 8a^n|lcig, t 
i btr $cc»n, t, « 

Dftifen, iff, ifftn (tr.) 
ber ^ugfUlirtr 

( ber fian^ultcur 
bat ÎBagtnatilcil, t, 
btteijt = udK 
an-Iommcii, a, o (inlr.) 
QUS-jlfiaen, », it (intr.j 



itm-jlcigen (inir.l 



SDtûttbltdt»« Übung. 



Sa0 ^t ta» nu mi tKtr? 



£tcl)fî bu httt iidmWiiütr, btr fn ein EBkgcii' 
ol)teiIttnfia9(?(®. 191) 

ââ^rt bcr 3ug bireft mi) grieïotôfKim? 

as« loirt ^fntcr l«m birfm ÜSiiOet kw îùr 

®fl(^ii gaO rtflitrt bit ^ravofition ^tnter? 



jafi ïu ten ^ug benuçt, um ftia^ ju 
fommen? 

9Bo6 ruft ber ct^affuer, bcBor tr lie îûr 

ÎBo^tr fomml tofl Sort „'Borfic^f? 

©arum Idup pie imige î)ame fo fc^neU? 
(@. 191) 

SSoIjin eilt fie? 



^<^rlftlf4>e 9Iuf0a6r. 



Saram f nb bit ©(^ùlerinnen unb Äorl nid;t 
in boéfeibe a*tei( voit gri$ unC SRùïIer riU" 
geflicgeu? 

•Baé (ut bcr 3iiflfûl)nr? 

Sîo^tr fommtïwfl Sort „äugfilfirer''? 

Seifm Sie gmi? 

Serben Sic batb duc (ange Steife matten? 



<^ben Sie fd^oit einmal ben Sug terfâuml? 



9iBo muffen bie S<ffnler unb ■ît^ùlertnnen um- 
fi(i9en?(S. 191) 



3fi *« angenehm, ef* unifteigen iu muffen? 



Seifen Sie geroôljnltc^ etfîer, jroeiter ober 
britterÄlaffe? 



ffiäfjrenb ber gafjrl fagt ber ©djaf^er ju ben Meifmben : „gafjrtartcn 
oorjieigen!" unb tmajloâit fte. ©n»r er bie %m f(f)Iie$t, ruft tr : 
„^oi|i(^t!" ober „9l(^tung!",bamit er beim 3<^(ie^nifmanbemn>e^ tut. 

3)ie 3)ame, bie jum 3«fl «i''- wollte au(^ ben ^xfl benu^, aber (ïe fommt 
)U fpdt; ber Seamit (ä^t fît nJt^t burc^ (tr ifinfert jte baran ^inbur<^' 
iuge^en); fie wirb ben 3uä »rfâumen (= nii^i btnuçen fônnen). 



; a^iuns' ! 

( btn ^ug benuDtii - Atii 
( 3ufl ntfimcn 
; ifmanb baron ^tnUnt, 
I titvaS ]U lun^e« nic^i 
( (un laffcn 
unfäunun (tr.t 



I™ ItEHAïKiaB. Le mot Perron emprunté au Ettmoiocie. ~ Cf. der Zug el lieA^n, pfeifen 
rr-.mais pris dans un autre sens, a été remplacé et pipeau. i"" .^^^.•i],> 

parß«Aaii«,. D.g.t.zed oy^OOglC 



m 



. 07. LEKTION. 



;3tt 2)eutf<^nt) gibt ti ^ctfoncntûge, bit lansfani fat^roi, (Stl}itgc unb 
6(t|neUiüg<, bit ft^ncQ fatiien. 

îjje Sf^neOjûge ^ten ni(l)t an aUtn Staticneit. 

@iiif Sd^nelljugfartt fofict mel)r al« rine ^erfoncnjugfarte. Str mit tiner 
^erfonenjugfartc ober einer @iljugfarte fintn ©c^tifUjug brnu^n wtQ, 
mu^ 3itf<^to9 fwjadicn. 

ÎJie î)'3iifle (= Suri^gongSjûfle) finU SfljneKjûge In Dtntn bie ïpiâçe 
numeriert mecMn. 3m Î)'3u9 fann ber Slcifenbe feinen $lat) wrIajTen, 
im Speifenjagen tffen unb an feinen $lat( jurücffe^ren; nitmanb barf 
feinen $la( befe^n. 'S>it Seule, nK(((K eine grôfiere Xour madicn, -be' 
nutKR getv&^li(Ç îi-jûge. 



3RiiUet unt» feiiu ^anterabeii i^aben einen ^erfonenjug benu^t. Sluf ber 
Steife fiaben fie gelefen. 9ct feiner ^nfunft tn Slänfefelb merfie SRiiOer, 
boö er feine gatirfarle »erloren ijatte. Sei ber abfahrt ^atte er fie fallen 
(alfen. SInfiatt fie in bie îaf(J}e ju fteden, ^atte et fie in ber .^anb be^ 
Ijalten, wnb fie war itjm auô ber .§anb geglitten. „2)efiP beffer!" rief 
Äarl au«, „nun mu^ ber îDitfe iné ©effingitiô!" 

3um ®lû(f ^atte ÎAûlIer no* ®e(b bei fiiii unb fonnte eine anbere Satfr= 
farte lôfen. 



Der 9Rann, ber (S. 191) jroifdfcn ben beißen ©afjnfieigen fîe^t, uertauft 
©û(()<r unb 3citunjîeii. 

Sin(e oben (6. 191) fteUt ba« ©ilpdjen Peu Satjntjoj in 9ioDeant (©renje) 
bar. îiort muffen bie ÎRetfcnben, bie uon granfreit^ fommcn, auôfieigen, 
jum 3011 ge^eii, i^re Äoffer auffc^lie^en uni! bem SoHbeamten fagen, ob 
fîe etwaô (j. 35. 2Sein, neue Jtteiber) ;u ïerjollen Ijaben. 

9te(^t3 oben feften roir ein beutfc^ö "Bagenabteil britter Älaffe. °'^' 



ber ^tcfonmjng, ' 
ber QiljuSr "e 
bCT Si^ucDifig, "t 



ber But^tafli "e : ÙQ tloOe 
fd|on für eiiif ftaric 
5 3R. bcja^fi, Ht mut 
noi^ 2 9K. betagten : 
i<4 beio^le 2 ÏR. 3ii' 
fd)lae 

btt SJ-Sna, "* 
tvit«u (ir.) 
b«r Sptifemagtn 
BtffÇdi (tr.) = in «tiiç 

nehmen 
bie Xouc, tti = bie Xtif« 



ouf ber Seift = toSi|Ttito 

bti »cift 
bit Snlunft, "t 
bit «bfa^, en 
ht^aWtn, te, a, ti (tr.) = 

l)iiUeii, ni4t juritd' 

geben 
btßo btlltri* 



inm @lli(t 



bie @r(]i)r, Il : bie Viiiir, 

bit 2 Haitx irciiiit 
btc 3«», -t 
Mt 3i>I^I'tamtt, II, 11 
auHi^lic6«",o,oilr.t 
ju DtrjoOen (Ir.) -~ 



tlari 



yeboglc 



fSStÜubli^e Üb»»)}- 



Sendet bu eUn\o oft St^ntOjägt wie ^tt' 
fontnjiigeî 

'Barum wnbm in ïD'Sugen Ht $U${ numc 
rim? 

^flfl bu Borigrt" 3a^r tinc größere îour 
gemai^t? 

Jjt baé Sort „!îour" wti^ltctj otier mAnnlic^? 

'üBoö tft ein @))etfen)agtn? 

Äan»ft bu 1)aa ©ort „äuft^lag" erriären? 



^a6eit SDÎùUer unt feine Äamerobeii einen 

ffîae ^aben fie auf ter Steife getan? 

Sann merfte aRûOer, baß er feine Satirfarlr 
»erloren fiatte? 

^atle et feine gaiirfarfe in bie îafc^ gejtedt? 

2ßao fflflte ter Mfe Jfarl? (©. 193) 

Saruni war Äarl fo froft? 

-Ba» M änüQer? 



®4)cfftli<|)e fluf^aht* 



3ji eine ^erfonenjugfa^rfarte fo teuer ttie eine 
@il jugfa^f arte ? 

3fi eine (Sifjugfafirfartc fo teuer wie eine 
©^neUjugfa^rfarte? 

kennen Sit 9eute, Welche immer eilen, wenn 
fie mit Wm3u9 fahren wollen? . 

SeidfeS ifl in 3t)rer SIntwort auftie vorige 
grage ter ^auptfaç? 



Sefen Sit oft 3eiiiingen? 

Xürfen fltine Ainber 3titung<H iefen ? 



'îSaa jteilen tie 39ilb(^en bar, bie lintd unt 
redjtô auf bem 17ten Silo jie^? 



"Bad muffen @ie an Hr beutfc^n @renje tun, 
wenn Sie nail) î)<utf(^lanb ge^en? 



1" Remarque. — Le prix des places en « EU- quels on peut passer directement d'un wagon à 

sug » e^t le même qu'en « Penoaenzuq » ; il est l'autre. 

plus élevé en a Schnellzug a . C'est d'ailleurs la 2^ Reharque. — Observez les locutions bei der 

seule dilTërence enlre le r Eiliug D et le Ankunft, auf der Heise, er halle Geld bei sich; 

i Schnellzug t, qui sont tous deux des eipress. Ankunft vient de ankommen. CiOOQ Ic 

Les O-Zûge sont des express à couloir dans les- ~ "' o 



Um legten îage US Sc^uljaEird fagtc bn $t^m ju ftinett ®(^ûltnt : Son 
morgen on bffuc^t if)r nnfere S(^.il( nfi^t mtiir. ©ie, gri. ©öÄn, 
wollen Alaviïrietjrerin, Sie, Sr(. @(^(ofTer, tint gut« ^uéfrau merben, 
luib ®ie »oClen beibe int nâ<^flen 3a^r efti fOtâix^nlvjeunt (efu<^. 

îatf ifl TCf^t. Sevor €ie nun bie €c^ule verlaffen, m6(^te Jc^ 3i)nen unb 
fu(i) aOen unb bir, Staxl, bcfoiiberd, fofgented fagtn : 

Jtarl! mit bir bin id) int ganjen3a^r ttt^t unjufriAra gcncfen. .^icute ^|1 
bu rote Slugen. $afi bu geweint? 

Äarl:3a, ^rrïeltrer! 

lier Stljrer ; S5iarura benn? 

^arl : .^rr ^foxn ()at mir eine Ohrfeige gegetoi 1 

^er Serrer : Sarum I^it cr bt(^ benn gcolfrfdgt? 

Jtart : 3(^ ^atte t^nt ttmai gesagt! ((Sr meint.) 

î)er ?e()r(r : 3«, i<i) wei^. î^u fraglcfi .^errn ©porer : „Wtliiti i|t ber 
Unlcrft^ieb ^roift^n einer beutfc^en Jlanone unb einer roten Sßafe?" Unb 
ba ^err ©poret fti^ flellle, a\6 cb er ti nvijt gehört (fitte, ^afi bu (fiiu 
jugefügt : „3)i( beutf(^en Aanonen merben bei Stmpp in brr ©tabi 
Sffen fabriziert; fie fontmen alfo »on Sifen... unb eine rote 9îafe 
tommt Bom Srinfen !" Unb §err ©porer ^at btd^ einen frettjen Äeri ge= 
naitnt, unD er ^at bi(^ fo long geobrfeigt, Us bu itjm verTprat^ft, non 
jettt on ein guter, ^öflicf^r unb braner 3iitige }u fein. 

Aarl (nieinenb) : 3a, ^err Serrer, i^ ^abt tS itjm verfproc^n. 

î)er Serrer : SQiUlt bu bein ffîoit Iiolten ? 

Äorl (f(^lu(^jenb) : 3a, §err Serrer, ic^ »erfpret^ e« 3t|nen ! 

î)er îcljrer: îiaflgefâlftmirttonbir! — (SuAantnfageidfjumabff^ieb: 
liebet cure (SItem, fie finb eure beften greunbe; fefb bcn Sttiüionen 
Sßenfc^en bonfbar, bie in ber 9}crgangent)eit für eud) gearbeitet ^ben 
unb benen, bie in ber ®egenn?art baran arbeiten, eine fcf|ônere, 
mtnfdjlidfcre 3ut«itft fierbeijufu^rcn. ©tib frèt(li(ft, benn Sroijftnn ifi 
©efunb^fit. ©etb gut gegen bie @ulen, benn ©Ute i)î ou* Äroft. ©eit 
jiorf gegen bie ©ôfen. ©eib gereét gegen oKe, 



ber «bf^itb, t = tie 
Xiaiuang, bas^stin* 



bas Wim^tnbatttm, en 
^ bas ê^mnafinm fQr 
'Sabiftn 



bit Ohrfeige, n = ber 
Sditag auf ba« O^t, 
auf bit Sangt. 

olirftigen (Ir.) = O^t- 
feigen gcbtn 



btr Unttrfi^teb, 
3)ifferenj 



i»o 



= aie R 



frt<4 = ^Si^ll unl|ijfli<4 
ber Sert, t = betft^Itt^tc 

Don \tijt an 

ft^lui^ltii (inlr.) = f«^ 

laut rotiiitn 
^«bti.ffl^Ttn (tr.) 
banRiar 
bi( VcTgangenf|(it, 

3(<t. bie fi^on borbtiifl. 
bie Qtcgcnitiatt, - = jeftt 
Die iîiitunft, = Bie 3til, 

bie toinmtn iiiirb 
menfi^Iii^ 
ber gro^flnn, - 
bie Stfunb^til, - 
gevei^t : i 

miiitn fil 

St^ulbtgci 



bie 



gtTcdjIct 



aSünMic^c Ü&uns. 


-ÏBaô f)ofi bu fut 3uhinftôvlâti(? 


3ft Äarl immer ein brawer 3«nfl« gern efen ? 


ffitiét bu npaô @ref*cn »erben irill? 


@(awbft bu, ba^ Äarl fein ©ort ^Iten wirb? 


^ap bu iafon trfatircn, toofl 'KüOer fpftter 
anfangen »iU? 


5Baruni foUfl tu teine QlUxn lieben? 


bleiben ©reichen unb Mti)ii}tn in ber fleînen 
Schule )u 9{o|m{|eim? 


Oegen nwn muffen wir Nmfbar frin? 




Äannft bu baô 'Bort „fflerflongenlieit'' er- 
Ilären? 


^^tiftli4>t nixf^abt. 


®a« bcnfcn Sie von ber Sebe bes ?ef)rer6? 
(5. 197) 


Sraut^en Sie Dao-2ßort „banfen" mit brm 
Sati» ober mit bem aflufati»? 


■äßao flatte Staxl JQtna -Sporer erjâ^lt^ 


®egen iven fcUrn wir gut fein? 


' jn rccldjem gaU flebt in biffer grafle baé 
2ßort „^errn"? 


©egen wen muffen wir ftarf fein? 


mt grog t{l ber Unterfc^ieb tmird^eu H 
vnt 16? 

ffiar eé (re(^Bon Äarl, -èerm Sporer fo »a« 
ju erjâ^len? 

©0« Ijat Äarl bem îr^rer veri'prodjen? 


Segen wen foUen BU geredft fein? 

Sod lutbtr gereifte 9tid)ter? 

SBerben Sie in Sufunfi biefeé Sut^ (im ÏÏefîçi 
bellten? 


'Boljer fommt baô Sort „bantbar" * 


§aben Sie fc^on «riefe auô "ÎSeutft^Ianb bf= 
fomnien? 



1" Reiuiiql'k. — Ubservcz les locutions : von verbe vergehen, 'lie Zukunft et le verbe s«- 

Uenle an, vonjettt an, ah ob. kommen, die Getunilheit et getut^r-^tenichlieh 

2* ItEVAnquR. — Cf. tlie Vergangenheil et le et Memch, dankbar et </ut|(^n:.i :, VjOOQIC 
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9RûnM{<f)< lltung. 



■•ïoaé JKiitfi 'pu uon aU.bem, »aô ïer Seljrcr 

in ter 99. Slufgabe empfit^lt? 
■ffieiél tiu »iroiel Berbtii mif „nefimen" fon» 

jugiert nwïtieit? 



§afi bu' fcfton ®f Icgenlftit gelobt biefcô 3af)r 

mit ÎKutfdjen ju fpretftcn? 
§ap bji fdjon ©riefe au« (Snglanb 6e= 

fonttnen ? 



S'inti bit parhn Serben gebràudfltée Sîôrter? 
(Srinttern ©ie |i(^ an Pie Sebmtung bcr 5îfr' 

ben, We ©efte 199 fielen? 
'iSiffen ©ie, roarum aUe fîarfen 93erben, bie 

Sie' gelernt ^ben, jufommengtflelll irorbcn 

finb? . 
.^aben ©ie Hdj on bie Konjugation bet ftarfcn 

©erben gmcfini? 



^t^tiftlif^e fHuf^abt. 



^aben <Bit \<t)on beutf(^ ^f'tMugen gejauft 

un» gelefen? 
Äönnen ©ie je^t .einen beutfdjen ©rief 
. f(t)rdben? 
3ft (9 3ljn"i Ifidjter, beutfd^ ju filteren olô 

btutfi^ JU f(f)reibcn? 
ffîad tun ©ie, rcenn ©ic ba«, n>ad ©ie gtierni 

bdben, nt(t)t strgeffen raoQen? 
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WÖRTERVERZEICHNIS 



(Lp premier chiflVe renvoie ä la page où le mot est expliqué; le second chif 
mot se trouTe en haut, au milieu ou en bas de la page. Les mots suivis de 
expliquas deux Tois, soit qu'ils aient deux sens, soit qu'on ail voulu préciter 
ne contient ni les noms de nombres ni les noms propres). 



nb. 113« 
der Abend, 49 • 
das Abendessen, 93' 
aber, 23» 
abfahren, 191» 
die Abfahrt. 193* 
der Allgeordnete, 1S6> 
abholen, ilT 
abmähen. 145' 
abnehmen, 113' 
der Abort, 101» 
der Abaihied 19T 
abschlagen, 147» 
abschneiden, 145* 
Abstrakt, 141» 
der Abtritt, 101» 
Acblungl 193» 
der Acker, 133» 
die Addition, 19' 
adieu! Ibl» 
das Adjekli*, 53» 
die Adresse, 103» 
<ler Advokat, 187» 
der Affe, 137» 
der Akkusativ, 53» 
der Alkohol, 96* 
alle, 39» 
die Allee. 185» 
allein. 75» 
alleriei, 161» 
der Alpenstock, 153» 
als (Kompar.). 33» 
als(Konj.). 161* 
als wenn, 197* 
also, 137' 
alt, 27 • 
das Aller, 2T 



nEiirl 



;, 96' 



am liebslen, 92> 
am meisten, 35' 
der Amerikaner, 122» 
an (Partik.), 119' 



an(Präp.), 139< 

anbieten, 171» 

der andere, 29' 

dw Anfang, 159* 

anfangen, 159» 

der Angeklagte, IS7» 

angenehm, 107 ' 

angreifen. 170» 

ankommen, 191 » 

die Ankunft, 193» 

anmachen, 149» 

annehmen, 171» 

anstatt, 135* 

die Antwort, 68» 

antworten, 68* 

anziehen, U9' 

der Anzug, 33* 

aniünden, 149» 

der Apfel, 93» 

der Apfelbaum, 125' 

der Apotheker, 169» 

April, 43 < 

die Arbeil, 100» 

arbeiten, 65 > 

der Arbeiler, 169* 

dl s Arbeitszimmer, 101» 

der Arm, 51 * 

arm, 87» 

der imistuhl, I0S> 

die Art, 109» 

artig, 98' 

der Artikel. 53* 

derAril, 170» 

der Ast, 126« 

auch, 9» 

auch nicht, 35* 

auf (Panik.), 58». 115' 

auf(Präp.), 139» 

auf morgen! 151'' 

auf Wiedersehen I 151 = 

aufessen. 14«» 

die Aufgabe, 65' 

aultiören. 165' 

aufmachen, 113' 



aufmerksam, 66» 
aufscfaliessen, 193» 
aufsetzen. 115' 
aufstehen, 113' 
das Auge. 55* 
der Augenblick, 47» 
August, 43' 
aus (Partik.), 113' 
aus(Pràp.),123« 
der Ausdruck, 137' 
auseinandergehen, 117' 
der Ausflug, 1S3» 
au^hen, 113* 
ausgraben, 147» 
das Ausland, 157» 
der Ausländer, 157» 
aussehen, 137* 
die Aussprache, 183» 
aussprechen, 183' 
aussteigen, 191» 
ausstrecken. 171* 
ausziehen, 113' 
das Automobil, 174' 
der Aulomobihsl. 174» 



der Bach, 123» 
backen, 145' 
der Bäcker, 145' 



lea» 



baden, 103» 
der Bahnhof, 174» 
der Bahnsteig, 191» 
bald. 49» 
bald... bald, 1Ô3* 
der Balken, 170» 
Hank, "e, I* 
die Bank, en, 17t» 
die Banknote, 175* 
der Bär, 128» 
der Bart, 54 < 
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der beste, 25' 
bestehen, 126> 
tiestellen, 177« 
bestimmt, 89' 
besuchen, 180' 
beten, i6T 
das B.lt, 1051 
beror. 145» 
bewahren, 189» 
beweg'-n, 171' 
bewndein, 183' 
bezahlen, 1 76* 
dJeBibH, 167< 
die Btbliolhek, 179> 
das Bier, 1*1 ■ 
die flifrbraiierei, 174* 
das Bild, 105I 
bilden. 1S3> 
der Bildhauer, 179'' 
das «illel, 189* 
billig, 161 > 
binden, H9' 
der Birnbaum, 126* 
die Birne, 0.1 ■ 
bis(Prâp.), 22' 
Ins (Konj.), 143' 
ein bisschen, 35' 
bitte. 157« 
bitte, bitte! 176' 
billen, 137' 
bitter, S6> 
blasen, 69«, 150' 
das Blatt, g< 
blau. 0" 
bleilieti, 97' 
derBleislIft, !l> 
btirkcii, 171 ' 
bliud. 58< 
dfiBlilz. 69' 
blilzen. 69' 
blond, 9' 
blühen. 126' 
die Blume, 126' 
die Bluse, SS* 
das Btui, 53' ' 
die Bohne, 93 > 
das Boot. 155' 
die Börse, 174' 
bäs. 98' 
braten. 94' 
der Braten, 94' 
lira neben, 72* 
braun, 9* 
bi-av, 66* 
brrdien, 149' 
breil. 11* 



der Briefkasten, 195' 
die Briferinarke, 195^ 
bringen. Biy' 
dals Brot, 91 ' 
die Brücke, 124» 
der Bruder, 75' 
brüderlich, 159' 
die Braderlicbkeit. 158> 
■ der Brunnen. 101' 
die Brust, 51*' 
der Bube, 27» 
das Buch, S* 

der Bücfaerschranfc, 105' 
buchstabieren. 68' 
die Bude, 161' 
bunt, 9' 
die Burg, 162' 
der Bürger, 187' 
der Büi^ermeisler, 174' 
die Bürste, 105' 
bürsteo, (05' 
die Butter, 95' 



G 

der Charakter, 98' 

e Chemie, 163* 
der Cousin, 75* 
die Cousine, 75* ' 



da (Adv.j, 4' 
da (Konj.). 141* 
das Bach, 101> 
damit (Konj.). 141' 
der Damm, 155< 
der Dampf. 155> 
der Dampfer. 153' 
die Dampriuascbine. 155' 
das DampfschtlT, 155* 
dankbar, 197^ 
danken, 87 ■ 
dann, 137M71* 
darauf, 146' 
daraus, 116' 
darstellen, 1)9' 
dauern. 100' 
davonfliegen. 128* 
die Decke, 3* 
decken, 95' 
der DeRen, 137' 

deklarieren, 193' 
deklinieren, 89' 



die Delikatesse, 9^^ 
denken, 138> 
das Denkmal. 179' 
denn, 96* 

di-r Deputierte, 180' . 
der, die, das, 1 < 
derjenige der, 163* 
derselbe, 106' 
desto besser. 193* 
deutsch. 65' ■ 
der Deutsche, 121' 

Deutsche. 65* 
Deieniber, 43* 
der Diamant, 72' 
der Dichter, 179> 
dick, 11> 

Dieb, 187* 
dienen, 106' 
der Diener. 105* 
die Dienerschaft, 105* 
Dienstag, 55* 
das Dienstmädchen, 105 
der Dienstmann, 190* 

er. 16' 
das Ding, 22' 
direkt, 191« 
die Division. 19« 
doch! 112' 
doch. 134* 
der Donner. 69' 
donnern, 69' 
Donnerstag, 35* 
das Doppelte, 17' 
das Dorf, 124' 
das Drama. 183< 
dranssen. 58' 
dreschen, 149' 
die Droschke. 174' 
drucken. 183* 
dumm, 135' 
dunkel. 50> 
lünci. U* 
lurch(Prâp.), I'28> 
durch-diessen, 165' 
durchströmen, 65' 
dürfen. 82' 
der Durst, 92' 
durstig, 92' 
das Dutzend, 17G' 
der D-Zug. 193' 



,-ben. 157' 

die Ël>ene. 12-1= 

die Ecke. 1 1 ' 



ehe.fKonj.:, 143' 
das Ei, 91.' 
die'Eiche, 125' 
das Eii'hbolt, 125' 
eigen, ll>6' 
die Eigenschaft, l.S> ■ 
das Eigentum. 106' 
der b.igentümer. 106 
eilen, 119», 192' 
ein, eine, ein, 5' 
ein (Cartik.). 115' 
einander, 75' 
dereine. 'W 
einfach, IBU' 
eingraben.-! 47' 
einige, 29' 
einmal,, 17> 
einschlafen, 115» 
einschreiben, 195' 
einsteigen, 191 ' 
eintraten, 113' 
der Eintritt, 180' 
einwerfen, 195' 
die Eiiizahl, 52' - 
einzie, 74' 
das Eis, «9* 
das Eisen, 71' 
die Eisenbahn, 190' ' 

;iiern, 74> 
empfaiiKen, 196' 
empfehlen. 177' 
empor, 117' 
das Ende. 33' 
enden. 100' 
ndlich, 95> 
die Endung, 60* 
eng, 177' 

der Engländer, 122' 
englisch. 65* 
das Englische. 65* 
der Enkel, 75'. 
die Enkelin, 75* 
entdecken. 90> 
die Ente. 135* 
entgegenkommen, 115' 
enthalten, 99' 
entstehen, 123* 
entweder... oder, 165' 
die Erbse. 93* 
die Erde, (12* 
das Erdgeseboss. 101* 
die Erdkunde, 121' 
erfahren. 171' 
erOnden, 183' 
dor Eründcr. 183* 
erhallen, 196' 
sich erinnern, 137' 
erklaren, 99' 



die Erklärung. 9g.< 

dieErnie, 147« 

ernten, 1*7* 

erraten, 1S1' 

erst, 171« 

der erste. 25' 

ervi'achen, 104> 

erwarten, 189» 

erzählen, 158* 

der Esel, 13a > 

essen, 91 > 

der Essig,' 95' 

das Esszimmer. 10t >■ 

die Etage, 101 * 

etwas, 98» 

^twas (= ein wenig), 

loi; ■ 

Aier, 31" 



der Faden, 105> 

die Fahne, 157« 

fahren. U9> 

die Fahrkatl£, 189* 

der Fall. 90» 

fancn, 97« 

fällen. 153' 

fangen, ISS* 

die Farbe, 9' 

fasl, 21» 

faul, 66» 

Februar, 43* 

die Feder, 5^ 

der Pederhaller, S< , 

fehlen. 70» 

der Fehler. 70» 

feiern, 167»- 

fein, 94» 

der Feind, 35» 

das Feld, 135" 

der Fels, 155' 

das Fenster, 1 < 

rensterlns, 101* 

die Fensterscheibe, 71' 

die Ferien, 165* 

lern, 22« 

fertig. !00= 

fest, 34» 

das Fest, IST' 

letl, 96» 

das F^er, 148' 

der Fiaker, 174» 

das Fieber, 51' 



tinden;97» 
der Finger, 51 » 
der Fisch, 91>- 
der Fischer, 155» 
nach, 13* 

flämisch, 132» . . 
die Flamme, 149* 
die Flasche, 95< 
das Fleisch. 91' 
fleissig, 66 1 
die Fliege, 135> 
"" _ea, 127' ' 
niess^n, 124' 
die FImte, 138' 
der Flügel, 127' 
der Fluss, 133' 
folgen. 87' 
die Form, 11' 
formen, 163* 
fort. 113» 
fortlaufen. 113» 
der FortschriU. 1«3» 
die Fortsetzung, 35' 
die Frage, 68* 
fragen, 68» ' 
eine Frage stellen, 137* 
der Franzose, 121» 
französisch, 65* 
<l»s Französische, Ö5' 
die Frau, 27» 
Erech. 197 • 
frei, 109* 
die Freiheit, 158» 
freisprechen, 187' 
Freitag, 35» 
der Fremde, 158* 
fressen, 133» 
die Freude, 153» 
freuen. Hl» 
der Freund, 75« 
die Freundin, 75» 
der Frieden, 157* 
frieren, IbO» 
froh. 8?« 

der Frohsinn, 1Ö8> ' 
fromm, 167» 
ie Frucht, m» 
früh, 49» 
der Frühling, 43* 
der Frühstück, 92' 
frühslücken, 92' 
der Fuchs, 127» 
fühlen, 171 • 
führen. 85» ' 
füllen, 95» 
für. 128" 



die Gabel. 95> 
der Gang, 101» 
die Gans, 135> 

gar nicht, 66» 

die Gitrbe, 145* 

der Garten, 101* 

die Gaslampe,'3' 

das Gasthaus, 174» 

gebaren, 98' 

das Gebäude, 183* 

gellen, 85' 

gebieten. 107' 

das Gebirge, 12t* 

gebrauchen, 107» 

gebräuchlich, 100* 

das Gedii'hl, 146* 

gpfall<>n, 99* ' 

Jas Gefängnis, 187* 

das Gefleder, 135' 

gegen, 128* 

die liegend, 124' 

der&gensland, 23» 

das Gegenteil, 75» . , 

gegenüber, 133' 

die Gegenwart, 197» 

gehen. 85> 

der Gehilfe, 175' 

gehorchen, 107' 

gehören, 87' 

gehorsam, 107' 

gelb. 9> 

das Geld, 34' 

die G^legeiiheil, 183' 

gelehrt. 163' 

gelten, 175' 

das Gemälde, 183* 

das Gemüse, 93* 

genau, 19' 

der Gendarm, 187* 

genug, 54» 

das Gepäck, 177» 

die Gepäckaufbewahrung, 

189» 
der Gepäckschein, 177* 
gerade (AdJ.), 13« 
gerade (Adv,), 157' 
gerecht. 197' 
gern, 1)2' 
die liesandlschaft, 183» 
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das Geschäft, 173» 
Geschäfte machen, 173» 
geschehen, 157» 
die Geschichte. 158' 
der Geschichtächreiber, 

158» 
geschwind. 109» 
die Geschwister, 75' 
gesegnete HahUeit ! 96' 
die Geoellsi'han. 187» 
das Gesiebt, 53' 
das Gespräch, 131' 
die Gestall, II' 
gestern, 55* 

abend, 49' 
gestern morgen, 49* ' 
gesund, 58 > 
die Gesundbeil, 197» 
das Getränk, 91' 
die Gewall. 186' 
das Gewehr. 157* 
gewesen, 39* 
gewinnen, 159' 
gewiss, 151* 
das Gewitter, 69» 
-gewöhnen, 183* 
gewöhnlich, 104t 
es gibt. 147» 
das Glas, 71*, 95* 
der Glaube, 167* 
glauben. 138* 
gleich, 17 = 
gleichl 151' 
die i;ieichheil, 1S8» 
gleiten, 150' 
das Glied, 52» 
die Glocke, 190' 
das Glück, 88» 
glücklich, 88» 
das Gold, 71 ' 
golden, 72> 
Gott, 167' 
der Granit. 71' 
das «ras, 126> 
grau, 9» 
der Greis, 27« 
die Grenze, 1!)3» 
grieAisch, 165» 
gross, 11» 
die Grosselteni, 74» 
die tirossmutler. 74* 
die Örossstadt, 169' 
der Gross va 1er. 73» 
grün, 9* 
der Grund, 156' 
grünen, 125», j^,^|.> 
grossen, 65 V-^'-'ö 
gut, "ib* 



das GjninaMURi. 17Ö' 



das Haar, 55 • 

haben, 45* 

der Haren, I!>5' 

der Hagel, 69* 

hageln, 69' 

der Hahn, 135< 

halb, iT 

die Halbinsel, 132* 

die Hälfte, 17* 

der Hals, 51* 

die Halsbinde, 53' 

halten (Ir.), 85* 

halten (intr.), 195' 

die Hand, 51 ■ 

der Handel, 173* 

Handel [reiben, 173' 

das Handelshaus, 173* 

der ti a nde Ismann, 173' 

das Handelsvierlel, 173» 

der Handschuh. 53* 

das Handwerk, 169> 

der Handwerker, 166» 

hangen, 81* 

hängen, 111' 

der Hàring, 1S&> 

hart, 72* 

der Hase, 127* 

hassen, 75* 

hauen 159* 

das Haupl, 51 ' 

die Hauptstadt. ISI* 

das Haus, 3S* 

lu Hause, 58* 

das Haustier, 137= 

heben, 115* 

das Heft, 3 > 

heilen, 170* 

der Heilige. 167* 

die Heimal, 121* 

heimkehren, 119* 

heimkommen, 119* 



helsi 



46* 



hcissen, 98' 
das beissl. 163* 
helfen. 87* 
hell, 50" 
der Helm, 157* 
das Hemd, 35 • 
die Henne, 135> 
her, IIa' 

herabsteigen. IIb' 
heraufsteigen, 115» 



herbeitaufen, 119' 
der Herbsl, 45' 
hercinireten, 115* 
herkommen, HS' 
der Herr, 105* 
herrlich, 125* 
herrschen, 186* 
herüber, 117* 
herumgehen, 1I9< 
hervorziehen, 117* 
das Hen, 53* 
heute, 55' 
heule abend, 49* 
heule morgen, 49' 
der Himmel, 61 < 
hin, n5< 

hinabsteigen, 115* 
hinaufsteigen, II5< 
hinausgehen, 115* 
hindern, 192* 
hingehen, 115* 
hinten. SI* 
hinter (Präp.). 151 ' 
det Hintergrund, 169* 
hinüber. 117* 
der Hirsch. 155» 
der Historiker, 158* 
hoch, 11' 
der Hof, 101 ' 
hoffen, 151 < 
hoffentlich, 151 ■ 
höHich, 87* 
holen, 65* 
die Hölle, 167< 
das Holz, 71 < 
der Holzhauer, 1Ö3' 
hören, 65' 
das Hörn, 134* 
die Hose, 29* 
das Hotel, 174> 
hübsch, 125* 
der Hügel, 123' 
der Hund, 133> 
hundert, 17 < 
der Hunger, 92' 
hungrig, 92' 
der Hut, 29 ■ 
hülen, 143* 



ihr (Sing.), 31' 
ihr(Plur.). 31* 
im allgemeinen, 196' 
im Schulzimmer, 5* 
immer, 40* 
iunner noch, 40* 



in, 129' 

indem (Konj.), 141' 
die Industrie, 169* 
industriell. 169* 
der Infinitiv, 72* 
die Influenia, 57' 
das Insekt, 155* 
die Insel, 122' 
intelligent, 155* 
inlransilÎT, 65' 
irgend ein, 85' 
irren. 155» 
der Italiener, 122' 



die Jagd, 147' 
die Jagdzeit, 147* 
der Jäger, 128' 
das Jahr, 27« 
die Jahreszeit, 43* 
das Jahrhundert, 37* 
Januar, 45* 
der Japaner, 132 
japanisch, 133' 
jeder, 29' 
jedermann, 151* 
jemand, 70' 
jener. 16» 
jetzig, 157' 
jetzt. 47» 
JuU, 45' 
jung, 37* 
der Junge, 66* 
Juni, 43> 



der Kaffee, 91* 
der Kaßg, 128* 
der Kaiser, ibT> 
kalt, 46* 

e Kälte, 46* 
der Kamerad, 68* 
der Kamm, 103* 
kämmen. 103* 
die Kammer, 186» 

r Kampf, 157* 
kämpfen, 157» 
■jKarlofrel. 95» 
der Käse, 93» 
die Kasenie, 170' 

e Kasse, 176» 
der Kasus, 90' 



der Katholik, 167* 
katholisch, 167* 
die Katze, 155» 
kaufen. 161» 
das Kaufhaus, 175* 
der Kaufmann, 175* 
kaum, 171* 
kehren, 119* 

kein... mehr, 40* 
der Keller, 101* 
der Kellner, 177< 
kennen, 137' 
der Kerl, 197* 
das Kil<%ramm, 19* 
das Kilometer, 23* 
das Kind, 27» 
die Kinderfrau, 104' 
die Kinderstube, 103* 
die Kirche, 166* 
der Kirchhof, 162* 
die Kirsche. 93* 
der Kirschbaum, 135* 
klagen, 70» 
klar, 69' 
die Klasse, 163' 
das Klavier, 65» 
das Kleid, 33* 
klein, 11* 
klettern, 153* 
klingeln. 170* 
klingen. 154» 
klug, 135' 
der Knabe, 27* 
der Koch. 94' 
kochen, 94* 
der Kohl, 93< 
die Kohle. 149* 
komisch, 151' 
kommen, 115' 
derKommis, 17S' 
das Kompott, 93» 
der König, 157' 
konjugieren, 89' 
können, 83* 
konlrollieren, 141* 
das Konzert, 180* 
der Kopf, 51 ■ 
das Kopfweh, 57* 
der Korb, 5' 
das Korn, 143* 
das Kornfeld, 145* 
der Körper, 51 • 
korrigieren, 65 < 
kosten, 65* 
die Kraft, 171' 
der Kragen, 55< 
der Krämer, 169* 



krank, 58 • 

die Krankheit, &S* 

die Kreide, 15' 

der Krieg, 157* 

(den) Ki-ieg führen, 157» 

kri^en, 151» 

dieKriegstlotle, 157> 

der Krug, »5* 

krumia, 13' 

die Küche. IOC 

der Kuchen, BS» 

die Kugel, 62», 157' 

die Kub, 154* 

die Kunst, 163> 

die Kunslakademie, 179 

der Künstler, 179* 

das Kunstwerk, 183< 

das Kupfer, 71 * 

kupieren, 189» 

die Kuppel, 187 ■ 

der Kurs, 175' 

kurz, 15' 

küssen, 86» 



lachen, 86' 

laden, 145* 

der Laden, 173» 

das Land, 121" 

auf das Land gehen, !**■ 

auf dem Land sein, 144' 

die Landschaft, 123' 

die Laudstrasse, 124* 

lang, 15' 

lange, 47' 

langsam, 109' 

sich langweilen, 1Î1» 

der Lärni. 177' 

lassen, 97' 

das Latein, 165» 

laufen, 9T 

laut, 85» 

läulen. 190' 

lauter. 154» 

leben, 74» 

das Leder, 71 ' 

leer, 34» 

leeren, 95 ' 

legen, 111' 

sich lehnen, 171 ' 



der Lehrer, 7 ' 
die Lehrerin, 2' ' 
der Leib, 51 ' 



leicht. 15« 

leiden, 171 < 

leider, 175* 

leihen, 165» 

die Leinwand, 71' 

leise, 85» 

leiten, 85' 

die Lektion, 65< 

lernen, 65* 

lesen. 85* 

lesen {=pnficken), 147» 

der lelite, 25« 

der Leuchtturm, 155* 

die Leute, 147» 

das Licht, 149» 

lieb haben, 74» 

lieben, 74 > 

lieber, 92» 

das Lied, 85 • 

liegen, 81 • 

der Lindenbaum. 125» 

das Lineal, 3» 

hnk, 51 ■ 

hnks, 21* 

loben, 66* 

der Löffel, 95* 

lösen, 189* 

losmachen, 119» 

die Lotterie. 159' 

derLawe, 127* 

die Luft, 150» 

lügen, 165' 

lustig. 8^* 



machen, 65' 

die «acht, 186' 

das Mädchen. 27» 

die Mädchenschule, 197' 

die Magd. 105» 

mager, 98» 

die Hahlieit, 92' 

Hai. 43' 

mal. 17» 

malen, 155» 

der Maler, 155» 

man, 85» 

manchmal, 40» 

der Mann, 27* 

männlich, 32' 

der Hanlel, 33» 

die Mark. 34» 

der Markt, 161* 

der Marktplatz, 161* 



März, 43' 

die Materie, 71 ' • 

die Mathematik, 163' 

die Hauer, 101* 

der Maurer, 170» 

die Haus, 135' 

die Medizin, 180' 

das Heer, 122» 

das Hehl, 145» 

mehr, 35» 

die Mehnahl, 32» 

mein, 31 < 

meinen, 138* 

melken, 149* 

die Menagerie, 127» 

der Menagerieführer, 128' 

die Menge, 161» 

der Mensch. 27» 

menschlich, 197' 

die Messe, 167 > 

das Messer, 5' 

das Metall, 71» 

das Meter, 19< 

der Metzger, 162* 

die Metzgerei, 162' 

mieten, 177» 

Milch, 91 * 

die Milliarde, 19< 

die Million, 19' 

das Mineral, 72' 

das Ministerium, 185» 

die Minute. 27' 

mi ssierstehen, 100' 

mit (Präp.), 125* 

mit (Partik.), »6» 

mitbringen. 119' 

das Hitglied, 187' 

mitkommen, 119' 

mitnehmen, lia» 

Mittag. iS* 

das Hitlagessen, 92* 

Inder Mille, 21» 

der Miltelpunkt, 173' 

Mitlernacht, 49' 

Mittwoch. 35 < 

das Möbel, 105' 

mfigen. 108' 

möglich, 107' 

der Monat, 27< 

der Mond, 61 » 

Montag. 55' 

morden. 187» 

der Mörder, 187' 

morgen. 55* 

der Morgen, 49* 

moi^en früh. 49» 

die Mücke. 155' 

müde. 145» 



die Mühe, 145< 
die Mühle, 145^ 
mühsam, 145» 
derMTiller, 145' 
die Multiplikation, 1 
der Hund, 55» 
die Mündung, 123* 
die Münze, 175» 
das Museum. 179» 
der Musiker, 179» 
müssen. 108» 
der Hut, 170' 
raulig, 170» 
die Mutter, 74* 
die Mütze, 29 < 



d. 

die Nacht, 49' 

der Nachttisch, 105' 

die Nadel, 105* 

nah bei, 23» 

nähen, 105» 

die Nähmaschine, 10b' 

nähren, 96» 

die Nahrung, 91 » 

das Nahrungsmittel, 91 » 

der Name, 74» 

nämlich, 155* 

die Nase, 55 ■ 

die Nation. 157' 

das Nationalfest, 167* 

die Natur 

der Nebet 

nebeln. 6 

neben, 1! 

der Neber 

der Nebei 

der Neffe. 75' 

nehmen, 77' 

nennen, 157' 
das Nest, 153» 

Neujahr, 142O0glC 



nichi genug, al* 
nichi mehr. iO' 
rfie Nichie, 7J' 

das Nickel. 71 • 
niederfallen, 113» 
niedrig. H' 
niemals. 40* 
niemand. 70' ■ 
nimmennehr. H2» 
noch, 40» 

der Nominativ, 531 
der Norden, 121* 
die Noi. lU* 
nötig, lOT 
nölig'n, 107» 
notwendig, 107' 
November. 43' 
numerieren, 195' 
die Nummer, 109» 
nun! 177» 
nur, 17» 
die NusB, 147» 
nülilich, 72* 



ob, 141» 
oben. 21 ' 
obgleich. 144» 
das Objekl, 52» 
das Obst, 93' 
obwohl. 144» 
der Ochs. 134» 
oder, 13' 
der Ofen, 1» 
offen, 58» 
der Ofllïier. 185» 
offnen, 105» 
ofl. 40' 

ohne, 96». 128» 
ohne lu, 151* 
das.Ohr. 53' 
die Ohrfeige. 197' 
obri'eigen, 197' 
Okiober, 43* 
das öl. 95> 
der Onkel, 75' 
die Ordnung, 121* 
das Organ, 54' 
der Ort. 109» 
der Oslen. 121* 
Ostern, 167» 
der Ozean, 122" 



das l'aar, 151' 

das Paket, 177» 

das Papier. 9< 

der PapierhänHIer, 16i 

das Parterre, 101»- 

die Partikel, 99' 

die Pausef 163' 

der Perron. 191' 

die Person, 27» 

der Personenzug, 193' 

der Pfeffer, 05» 

die Pfeife, 127» 

pfeifen, 191» , 

der Pfeimig. 34» 

das Pferd, 153» 

Pfingsten, 167> 

die Pnanie. 125» 

plbnzen, 147» 

die Pflaume, 93' 

die Pflicht, 103' 

pHücken, 126» 

der Pnuß. I i:>i 

pflügen, 113* 

der Pfund, 19» 

die Physik, li)3> 

der Plan, ll)l> 

derWati, 161' 

pfôlïlifh. 69> 

der Mural, 52' 

der Poliiei komm! 

der Poliiist, 17:.' 

das ["orlemonnaic, 34» 

der Portier, 190» 

die Posi. I»5' 

das Postamt, 174» 

die Postanweisung, 195' 

die Postkarte, ü-ä» 

posi lagernd, 196> 

die Pos [marke, 105» 

prak lisch, 107* 

predigen, 167' 

die Predigt. 167» 

der Preis. 175» 

probieren, 159* 

prosit! 96» 

der Proteslant. 167* 

pro les I an tisch, 167' 

prügeln. Iu7' 

der l'uis. 171' 

das Pulver, 157' 

die Pumpe. 101* 

daii )'üppch>>n, 56* 

die Puppe. 56' 

das Pijpplein, 56' 

putzen, lltp* 



187' 



dieQuatilät. 15< 
die Quelle, 123* 



der Rahe, 127» 
radfahren, 174» 
der Badfahrer. 174» 
der Radler. 174» 
rasch, 109» 
der Rat, 174' 
raten, 151' 
das Rathaus. 174* 
die Räuber. 187* 
der Rauch. 149» 
raui'hen, 109» 
der Raum. 102» 
rechn- n, 68» 
recht (Adj.), 51' 
ich habe recht. 151 ' 
das Recht. 180» 
die Redekunst, 185* 
reden, lî'S' 
der Redner, 183' ' 
die Regel, G0< 
regelmässig, 141* 
der Regen, 69' 

Regenschirm. 35» 
regieren, 124* 
regnen, 69' 
reich, 8Ï» 
das Reich, 186' 
der Reichstag. I86> 
reif, i26> 
rein, 91* 
die Reise, I90> 
reisen. 190» 
der Reisende, 1!'0» 
reissen, 159' 
reiten, 1K5» 
die Rfligion, 167' 
rennen. t,'»3' 
die Republik, 157' 
das Restanrani. ift* 
die Rpsl aura lion, 177' 
reuen, 156» 
riechen. 126» 
der Richler. 187" 
richtig. 19« 
der Rock. r.5'. 33' 
rollen, 69 > 
die Rose, \-2j^ 



roï, 9' 

der Recken, 51 » 

die Rifckfafarkarle, 189» 

der Rucksack. 155» 

rückwirts, 171» 

rufen, lOi" 

ruhen. 145* 

ruhig, 104» 

die Ruine. ISS* 

rund, II» 



säen. 143' 
sagen. 65* 
der Salal, 95' ' 
der Salon, 1«!* . 
des Sali. 95» 
sammeln, 174» 
Samstag, 35' 
der Sand, 155* 
der Sänger, )53* 
die Sardelle, 155* 
satt, 92» 
der Salz. 52> 
sauber. IU3» 
säubern, 105» 
sauer, 96' 
das Sauerkraut, 96* 
saufen, j54» 
schadeI177» 
das Schaf. 134» 
schaffen. 1 43' 
der Schaffner, 191» 
der Schaller. 189* 
schari", l.%9* 
der Schaden. 145» 
schauen, 171» 
scheinen, 97' 
schenken, 142» 
die Schere, 105' 
schicken. 195» 
schiessei), 128' 
das Schilf, 155' 
der Schillken, O.i» 
das Schinkenbrot, 93» 
die Schlacht, 157» 
schlafen. lO-'i» 
schlagen. 97' 
schlau. 135». 
die Si-hlaubeil, 155* 
schlecht, 15» 
schUessen. 105» 



sdiliii 



1, 25» 



derScblilten. I49> 
SchlitiAi fdhren. U0> 
SchiiUschulilaur)tn,'lJO> 
dasSchloss, t85> 
das Schloss, 169> ■ 
der Schlosser. 169" , 
schtuchien. Iö7' 
der Scbluüs. 53' 
der Schlüssel, 169> 
schmäh Ü' 
schmecken, 94» 
derSchm^n, 57* - 
der Schmied. 1(19" 
scbmuliig. 105" 
der Schnabel. I37> 
der Schnee. 69' 
schneidei), Ià9* 
der Schneider, 169"' 
schnäfti, UU' 
schnell. 109" 
der Schnelliug, 193' 
der Schnupren, 57" 
der Schniirrbnrt, 56' 
die Schokolade, 15* 
schon, 40* 
schon lange, 47" 
der Schornstein, 101" 
der Schrank. 3' 
schreiben, 81 > 
schreien, 104» 
schreiten. 159' 
der Schuh, 29> 
der. Schuhmacher, 65' 
schuldig. 176> 
der Schuldige, 1S7' 
die Schule. 3S" 
in der Schule. 38' 
. der Schüler. T 
die Schülerin, 7' 
der Schiilhof, 1«» 
die Schulter, 51' 
das Sr.hulzimmer, 1 * 
der Schuppen. Ifll* 
schützen. 18T 
der Schutzmann, 175* 
schwach. 15* 
der Schwamm, 156" 
Schwan. 9' 
das Schwein. 134" 
der Schweizer. 122» 
schwer, 15' 
die Schwester. 75' 
schwimmen, 155' 
der See, IS4< 
die See, 122> 
das Seebad, 155* 
die Seele, 167* 



das Segelschiff, 155' 
sehen, 81 < 
sehr. 13' 
die Seide, 71' 
die Seife. 105' 
sein (Verb), T 
sein (Poss. It.), 3I< 
seil. 123» 
seitdem^ 144' 
die Seile, 53 > 
die Sekunde, 27 > 
seihst. I06> 
senden, 195* 
September, 43* 
die Serviette, 85* 
der Sessel, 105' 
setzen. 1 H ' 
sich setzen, 111* 
sicber, 112» 
das Silber, 71 • 

ilbern, 73" 
singen, 85* 
der Singular, 32> 

Inken. 156» 
der Sinn, 54* 
siUen, 81 * 
so! 112« 
so, so! 112" 
so bald. 143" 
so ... dass, 144" 
sozusagen. 101' 
die Socke. 29» 
das Sofa, 105' 
der Sohn. 75» 
solch. 16t» 
der Soldat. 157' 
sollen. 108' 
der Sommer, 43» 
sondern. 13> 
die Sonne, 61* 
Sonntag. 55' 
sonst, 177' 
spät, 49' 

spazieren gehen, 109» 
der Spaziergang, 109» 
der Speicher, 101" 
die Speise, 91» 
die Speisekarte, 95* 
der Speisewagen, 193' 
der Spiegel, 105' 
spielen, 65» 
die Spinne, 135' 
die Spinnerei. 169» 
dasSpilal, 170» 
spitz. 13* 
die Sprache. 122* 
sprechen. 80» 
der Springbrunnen, (Ol ' 



springen, 97* 

derStaal. 121' , 

die Stadt. 121' 

das Stadtli^us, 174» 

der ^ladlral, 174» 

das Sladllor, 162* 

das Sl^idtvierlel, 169< 

der Stahl. 71' 

der Stamm, 126' 

dasSiaiidbild, '183< 

stark, 15' 

die Station. 189» 

der Stationsvorsteher, 1 89» 

die Statt, 155* 

die Slalte, )35* 

stattfinden. 167* . 

die Statue, 185' 

derStanb. 159< 

stecken, 150» 

stehen, 81 ' 

stehen bleiben, 97» 

stehlen, 1)(7' 

steigen, 115' 

die Stelle, 135* 

siellen. IIP 

sterilen, 98' 

der Stern, 62' 

steU. 185' 

still. 104* 

die Stimme. 85' 

der Stock, 33» 

der Stock. 103» 

das Stockwerk, 101». 

der Stoff, 71' 

siossen, 175» 

sira'en, 66* 

der Strand, 155» 

die Strasse, 103». 124 

der Streich, 151« 

streichen, 146' 

der Strom, 123< 

der Strumpf. 29* 

das Stück, 13* 

der Student, 179' 

studieren. 65* 

der Stuhl. 5' 

stumm, 85' 

stumpf, 13» 

dieSlunde, 27> 

dieSiiinile. 1(i5' 

dasSubjeki, 52» 

das Substantiv, 23» 

die Subtraktion, t9' 

suchen, 159' 

der S|iden. 121* 

die Suppe, 95» 

süss, 96* 



die Tafel. ..' 
der Tag, 2Î' 
täglich, 103» 
das Tal, 124* 
die Tanne, l35' 
der Tannenbaum, 125' 
dictante, 75' 
tanzen, (28» 
tapfer, 170' 
die Tasche, 34' ■ 

das Tascbeniuch, 53' ' 
die Taschenuhr, 47* 
tasten, 171' 
lauh, 5S* 
lauschen, 183» 
lausend, 19' 
der Tee, 91 • 
der TeH, 3S* 
Idlen, 159" 
telcphonieren. 196" 
der Teller, 95» 
leuer, 161' 
der Teufel. 167' 
das Theater, 1 79' 
dus Ihealerslück. 180' 
(Jas Therntometer, 46* 
lief, 156» ■ 
das Tier. 127» 
die TierbudP, 127* 
der Tiger, 127» 
die Tinte, 9" 
das Tintenfass, 5' 
der Tisch, 1' 
der Tischler. 169» 
die Tochter, 75' 
das Tor, 134' 
las Tordach, 134* 
tot. 74' 
töten, 128* 
die Tour, 193* 
trage. 66» 
tragen. 97* 
die Trambahn, 174» 
tEansiliv. 65 > 
flie Traube, 95* ' 
träumen, 105* 
iraurig, SS» 
treffen, 147» ' 
treiben. 155» 
trennbar, 115' 
trennen, lä2» , 
die Treppe. 101* 
treten, 113». .-Ip 
treu. ISS"*-'*-'^"- 
trinken, 91' 



das Trinkgeld, 177> 
derTriumphbogeii, 185' 
troti, 155« 
das Tuch. 71 ■ 
das Tuch, loa* 
tun, 80* 
die Tür, 1 ' 
der Turm. 155», 



Übel, 87* 
ûber(l»rSp.). IM' 
über... hinaus, 185> 
überall, 126> 
Qberfli essen, 165' 
übermorgen, 55* 
übermorgen früh, 49' 
übernacbten, 177 ■ 
überscbwemmen 165* 
überselien, 141' 
der Ohenieher, 33> 
die übrigen, 39' 
das Ufer. 135' 
die libr, 54* 
dieDhrkette, 54' 
um(Prip.). 138* 
um ... lu, 72' 
umdrdien, 171* 
umhergelMi. 119' 
der Umlaut, 60' 
das Umstandswort. 159> 
umsteigen, 191' 
umtsnzen. 166* 
umwerfen. 165* 
um wieviel Uhr, 47 ' 
unangenehm, 107' 
unaufmerksam, 66' 
unbequem, 107* 
unbestimmt, 89* 
und. 7' 
ungeßhr. 19' 
ungehorsam, 107» 
das i;nRlûck. 88* 
unglücklich. 88* 
unhAdich, 87* 
die llnÎTersitât. 179» 
umnôgUcb. 10?< 
(ich habe) unrecht, 151 ■ 
der Unschuldige, IS7» 
unser, 3) * 
unten. 31' 
unler (Präp.), 151' 
unler-gehcn, 165' 
dfr UntiTschied, 197* 
■îric h reiben, I6Ô* 



untrennbar, 99' 
mir ist unwohl, 87* 
URiufrieden. 88» 
der Urenkel, 75< 
die Urgrosseltem, 74* 
die lirgrossmutter. 74* 
der UrgToss?3(er. 73' 



der Valer, 75' 
das Vaterland, 19t 
das Veilchen, 135» 
das Verb. 52* 
Tcrhergen, 159* 
verbieten, 196» 
verein));!, 131 > 
die Vergangenheit. 197* 
vergessen, 99* 
vergnügt. 88' 
verhaften, 187» 
verkaufen, ttfl* 
verlassen. 155* 
verlieren. 159 • 
vermieten, 177' 
versäumen, 193* 
versprechen. 99* 
das Versprechen, 99* 
verständig, 155* 
verstehen, 90* 
vei-teidigen, 170* 
verurteilen, 187* 
verwandt, 75' 
der Vetter, 75* 
viel, 17* 
die Villa, 185* 
vielleicht, 151* 
viereckig, 11* 
vierjährig, 10i> 
violett, 125' 
der Vogel. 137* 
das^olk. 1S7' 
voll. 54* 
von. 17*. 135* 
von... an, 197 ■ 
von .. bis, 50* 
TorfPràp.t, 139« 
voraus. 119' 
voraussagen. tl9* 
voraussehen, 119* 
vorbeigehen. 117* 
vorgestern. 5.'>* 
vorher, 119» 
vorher (Adv.). 170' 
vorigen Sonntag, 5r>< 
vorletren, 117' 



der Vormittag, 49'' 
Toni, 21 • 
der Vorname, 74' 
vornehm, 155* 
Vorsicht! 192' 
der Vorsitiende, 17i> 
die Vorstadt, 169* 
vorübergehen, 117' 
vorwärts. 171' 
voneigen, 159' 
voniehen, 180* 



wach, 104» 
wachsen. 136' 
die Walle. 157* 
der Wagen, 154' 
das Wagenabteil, 191* 
der Wagner, 169' 
wählen, 186* 
wahr, 98» 

während (Präp). 155' 
während (Konj.), 145' 
die Wahrteit, 163* 
der Wald. 135» 
walten. 134' 
die Wand, 5* 
wann Ï 43' 
(ich) war, 57' 
die Ware, 173* 
das Warenhaus, 175' 
warm, 46» 
die Wärme. 46* 



150» 



was für? 4fi» 
die Wäsche. 33> 
waschen, 105* 
der Waschraum. 103' 
der Waschtisch. 105* 
das Wasser. 69» 
die Wasserflasche, '.'5' 
der Weber. 169» 
die Weberei. 169' 
wechseln. 175' 
der Wechsler, 175" 
necken, 105* 
der Wecker, 105' 
weder... norh. 165* 
d-Ttteg. 134* 
wegen (Präp.). 135' 
wegnehmen, 113» 
das Web, 57* 



weben, 69' 
das Weib, 37' 
weiblich, 52' 
weich, 73' 
weiden, 145' 
Weibnachlen, 167' 
weil. 141» 
der Wein, 91 < 

1,86» 
die Weinlese, 147' 



die V 



I. 109' 



SS, 9* 

weit von, 22* 
welcher, e, es, 159' 
welchen Tag? 46* 
welches ist? 55 > 
die Welt, 121» 
das Weltmeer, 133* 
wenig. 17' 
weniger. 17* 
wenn, 141' 
wer? 4ti' 
werden, 41 >, 109* 
werfen, 117* 
das Werk, 185< 
der Wert, 175' 
wessen ? 89* 
die Weste, 89* 
der Westen, 131' 
das Wetter, 09» 
wichsen, 105» 
wichtig, 131' 
widerstehen. 165» 
wie? 9» 
wie lange? 47* 
wie oft? 43* 
wieviel? 17' 
wieder, 113' 
wiederholen, 70' 
wiedersehen, 119» 
wiegen, 190' 
die Wiese. 145* 
wild. 137' 
der Wind, 69' 
der Winler, 45* 
der Wmier, 147* 
das Wirtsbaus, 169* 

die Wissenschaft, 163- 
wo? 5' 

die Woche. 27' 
woher? 1*;U' 
wohin? 130* 
(mirist) wohl. 87* 
(auf Ihn Wohl! 96 = 
wohnen. 102» 1 -, 

die Wohnung. 103» '^ 
der Wolf, 197» 



die Wolke, 61 • 


der Zahn, 55» 


loraig. 1&9' 


zum Beispiel, 6U' 


die Wolle. 71 = 


die Zahnbürste, 1Û5< 


lu (Präp.), m- 


lum erstell Hai. 94 


wollen (Verb), 82' 


das Zahnweh. 57* 


m (Partik.), 58> 


mm Glück, 195' 


womit? 13G> (Rem.) 


larl. 94» 


zu Bett gehen, lOa' 


lum Zeichnen. 72» 


woraus? 71>. 136' 


I. B., 60* 


lu Hause, 38' 




das Wort, S3> 


zeichnen, 68' 


tu Uein, W 




das Wörterbuch. 141 ■ 


ieigen,6i< 


XU Mittag essen, 92» 




wown? 103' 


die Zeit, S7« 


zu spät kommen, 141* 




wunderïiar, 18S> 


die Zeitung, 195' 


lu spielen. 73* 




wünschen, 111' 


lerschlagen, 99» 


zu viel, 54 > 




die Wurst, 93» 


die Ziege, 133' 


zubringen, 171' 




dieWurael, 1S6> 


liehen (tr.), 97 ■ 


der Zucker, 93 > 






liehen (intr.), 1S8< 


tuckern, 96* 






ziemlich. 177> 


tueret. 171< 




X T 


die Ziffer, 17' 


lurrieden, 88' 






das Zimmer, 10ä> 


der Zug, 191 • 




Z 




der Zugführer, 191' 






zittern. 130' 


zugleich, 157< 




die Zahl, 17' 


der Zoll, 195' 


tuhören. 141» 




làhlen, 68» 


der Zollbeamte, 193> 


die Zukunft, 197' 
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$)cutf(^e hiebet.. 



I. C S^annenbaunt. 



n/ ' I-;;- i:i // p 



D Ion ■ ncn-baum, 



San • ntn-bauml 3Bic 



^u gtttnfl nii^t nui jitt 

Km 8n|tna. 



|cil, ïftcin, auc^ îtn ÎBin • tet, mtm 

O Tannenbaum, o Tannenbaum! 
5ßic treu fïntbcfnc Slottcr! 
î)u gtûnfi nid^t nue jur «Sommctêjcit, 
3îefn, auti^ im 9Binter, rocnn e« fd^ncit. 



O 2:annenbflum, o Xannenbauni! 
5)u (annjl mir fc^r gcfaUcn. 
SSBic oft tjat nidtt jut Söci^no(^tSjcit 
Sin Saum »on bit mic^. ^oà) erfreut ! 
O Tannenbaum, u. f. n>. 



O Tannenbaum, o Tannenbaum! 
^ein Sleib mfU mic() mad lehren : 
T)ic Hoffnung unb SSefiânMgfeit 
@ibt Trofl unb Äraft ju jebct 3rit 1 
O Tannenbaum, u. f. ro. 

(Srnfi atnd^l 




TlW^ffr^ 



mtl. Iti mut ti • hn ci 



aïK 1*°* ■■"4 



SBct loin uittet bic. Solbatcn, 
5)er m«? ^ten ein (Snocfir, 
3)a8.imè et mit ÇuiOTt lobtn 
llnb mir eincc Sugel fcÇroet. 
BQbi^en roitft bu ein Seftut, 
SKetf bit btefe« ■Sieb(<)t» gut! 
^opp, ^»w, topj, ^ow, fioro, flow, 
'Sas muf et mit qjuluet laben 
Uiib mit einet Sugel fcjnjet! 

2)et mug un bet linten Seiten 
einen fdiatfcn Söbel ^o'n -, 
3)oS et, roenn Me geinbe jiteiten, 
St^leÇen nnb auc^ fe(i)ten tonn. 
SübAettmitll... u. f. nj. 



@inen ©nul jùm ©oloppieten, 
(*m) Unb »on gilbet au* jioei Spotn, 
3(ium unb 3Ü8'I jum SRegieten, . 
SBenn et Sptiinje miKi^t Im 3otn. 

»üWen irit|l. . . u. f. n); 

(M.) 

ginen @(^nunbott an bet Stiafcn, 
auf bem Sopfe einen $elm, 
@on(i, loenn bié îtomptten blafen, 

(dis) 3n ex nut ein otniet ®(()e(m. 

Sùbi^en wltfi... u. f. m. 



(W.) 



(Im). 



m. ;C«r gute Sûmttab. 



SotHlH». Cr. St. 6ÎI4R. 




Strei • te, Sr gins an mri • ncr 



IBsDi S^r nicbc^olt. 



■ I I r 

gltix^tm Si^tttl unb îritt, 3n glti • i^tnt ®d)ritt nnb îritl. 



3t^ ^att' einen jïamecaben ; 
6fncn bcjfcrn pnb'jl bu nft. 



(6«) 



Sine Äugei (am geflogen : 



' (*") 



®tlt'8 mit ober jtll eô bit? 
®ie îtommel fd)l:ig jum ©trcite, 3^n ^at e8 rocggctijfcn, 

@t ging an meinet ®eite @t liegt ju meinen $ü@en, 

3n gleii^em ®i^titt unb îtitt. {bis} 31IS mdt's ein Stûd twn mit. (h'>) 



SBiU mit bit j&onb no* leic^en, ) ,. . , 
®etnïcil iàj eben lab' : ) 

Sann bit bie J^anb nic^t geben; 
SIeib' bn im ew'gcn ïeben 
JSein gutei Sametab! (tti) 

ll^ian». 



=,Goo,'^le 



MOTS TRADUITS 



Acbtangl 


atteniion t 


fahren 


allerlei 


toules sortes de 




alB(Koig. 


lorsque, au moment où 


ich bin ferlig 


als ob 


comme si 


freuen 


ni so 


par conséquent, donc 


fühlen 


am liebsten 


le plus volonliers- 


für 




olïrir 




anstaU 


au lieu de 




die Art 


la façon 


gar nicht 
gebrauchen 
gebrauchlich 
gefallen 


aufhören 
aus (Mp.)- 
ausseben 


hors de 
aïoir l'air 






gegen 


I 


ï 


die Gegend 


bald... bald 
bei (Prap.) 


tantôt... tantôt 
près de 


die-Gelegenheit 
gerade (Adv.) 


bequem 


commode 


geschehen 
die Gewalt 


besonders 


suMoul, particulièrement 


es ist besser 


il vaut mieux 


gewiss 
gewöhnlich 


beslehen aus 


consister en 


bestimrat 


dénni, précis 


es gibt 


beïor 


avant que 


glauben 


bis 


jusqu'à (ce que) 


gleich! ■ 


bitten 


pner (q.q.'un) 


das Glück 


brauchen ■ 


avoir besoin de, se servir 
de, employer 


Glück wflnschen 


X 


) 


hoffen 


da (Koiy.) 


comme, puisque 


tiübsch 


damit 


afln que 




dann 


alors, ensuite 




das 


cela 


indem 


(lass 
denken 
denn 
dciienige, der 


ifue 
penser 


irgend ein 


celui qui 




deslo besser! 


c'est-à-dire 


kaum 


d. b. (das beisBt) 


tant mieux 1 




doch 


pourtant 




doch! 


mais si! 


leben 


dOrfen 




lieben 


I 


> 




eben 


justement 




eber 


avant que 


die Macht 


die Eiche 


le chêne 


meinen ' 


eilen 


se bâter, se presser 


mit (Präp.) 






mögen 


lassen 




ich möchte 


erfahren 


apprendre par expérience 


raändlith 


erst 


pas avant, seulement 


müssen 



3, Google 



nach (Prip.) ■ 
nachdem 


vers 
après que 


Irolz 


malgré, en dépil de 


nach und nach 


peu à peu 






nämlich 


notamment 


Ü 


nötig 


nécessaire 






nun! 


eh bien! or! 


die Obung 


l'eiercice 






ura (Prâp.) 


pour, autour de 


o 


unter 


sous, parmi 


ob 


si (dubilatiO 






obgleich, obwohl . 


bien que, quoique 


V 


oder 


ou bien 






ohne 


sans 


das Veilchen 


la violette 


Oslem 


Pâques 


vielleicht 


peut-être 
de (venant de) 


I 


l 


von... an 


à partir de 


ich habe recht 


j'ai raison 










W 


's 

schade! 
scheinen 
schlimmer (Kompar.) 


dommage! 
briller; paraître 
pire 


während 

wasför....? 

wegen 
weil 


pendant (que) 

quand? 

quelle espèce de....? 

a cause de 


SchriaUch 


écrit 


parce que 


schon 
sehr 
seil 


déjà 
très 
depuis 




?i (condition.), quand 


weixien 


(toutes les fois que) 


seildera 


depuis que 


wohl 


bien 


selbst 


m^me 

alors, dans ce cas 


wunderi>ar 


merveilleux 




wünschen 


désirer, souhaiter 


so, soi 


comme ci, comme ca 1 






sobald 


sitôt que 






solch ein... 


un tel... 


7. 


sollen 


devoir 






sondern 


fnais au contraire 


die Zeh zubringen 


passer le temps 


SOHSt 


autrement, par ailleurs 


ziemlich 




sozusagen 


pour ainsi dire 


zu (Präp.) 


vers, à 


slalirmden 


a«oir lieu 


zuerst 


d'abord 


der böse St'reicit 


le mauvais tour 


zweifeln 


douter 
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